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RAPPORT 

SUR LB 

CONGRES ARCHEOLOGIQUE DE FRANCE 
TROY.ES ET PROVINS 

LXIX' SESSIO;J( 

24 JUIN-2 JUILLET 1902 

MESSIEURS, 

Le travai l  du délégué devant fai re le rapport d'un con
grès, est singulièrement faci l i té ,  lorsque l'on a l 'heureuse 
chance d 'assister à des sessions,  comme celles qui sont 
organisées depuis deux ans par M. Lefèvre-Ponta lis, dil'ec
teur de la Société française d 'Archéologie et membre 
correspondant étranger de notre Académie. 

In trépide, infatigable et d'une complaisance à tout() 
épreu"\re, il explique a vec une lucid i té parfaite et une science 
profonde les déta i ls  de chaque m onument visi té, souligne 
les pri ncipales choses à voir et rend claire et précise pour 
les auditeurs la notion sommaire à connaît!'e, pour étudier 
et voir avec fruit ,  les églises, les chäteaux, les ceuvres 
d'art, les vi traux ,  les retab les, les sculptures qui tour à 
tour on t dAfilé sous nos yeux à ce congrès. 
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'l'royes et Provins avaient été choisies pour la soixante 
neuvième session des congrès archéologiques de France. 

La vi l le de Troyes qui  elle-même possède de magni fi ques 
monuments religieux, est entourée d'une vaste couronne 
de ravissantes églises gothiques, qui  toutes sont de véritables 

pet i ts musées, et par les retables q u'elles renferment, et 
par la masse dïntéressantes sta tues qui les ornent et sur
tout par la série de v i traux de premier ord re qui y ont 

été conservés. Il sera i t  à souhaiter qu'un jour Troyes eut 
comme Bourges un écrivain sava n t  qui veuil le  se charger 
d'écri re l'histoire de !'art du peintre-verrier, dans Ie sud 

de l a  Champagne. Il y aura i t  là un bien intéressan t  travai l 
à faire. 

Après la séance d'ouverture q u i  a eu lieu à l'hótel de 
v i lle ,  et à laquelle assista ient les autorités, Je  préfet, 
l'évêque de Tro,yes, M .  Babeau, membre de l'Insti tut et 
président de  la  Société académique de l 'Aube ; les con
gressistes ont immédiatement pris un avant-goût des 
merveilles à voir, en visitant les églises de l a  Madeleine, 
de Sain t-Remy et de  Sain t-Urba i n .  

La Madeleine qui s e  t rouve rue Thiers est l'église l a  
plus ancienne de Troyes, elle paraît avoir été commencée 
au xn• siècle, continuée au xm• et terminée au commen
cement du xvr• siècle, mais les rema niements fa its à cette 
époque ont complètemeut masqué le  caractère pri m.i t i f. 

Ce qu'il y a de plus remarquable à y voir c'est I e  splen� 

dide jubé, véritable dente.He de  pierre sortie du ciseau de  
Jean  Guaide ou Gahilde d e  1508 à 1517 (1) .  

I l  est d'une r ichesse et  d 'une p rofusion inouïe de  déco
ration .  C'est un b ijou plutót qu'une maçonnerie ,  une 

(!) V10LLRT-L&-Duc. Dict. 1·ais. de l'architectu1·e, V ,  170, VI, 149. 



-7-

ciselure pl utót qu'une scul pture, ses trois arcs à redents 
festonnés , sa suite de dais ajourés d'une sveltesse et d'une 
richesse i nc royables, Ja balustrade découpée de sa galerie, 
l'escalier d 'une si grande élégance, qui y mène ; tout con
court à en faire un v ra i  joyau.  Malheureusement la  nef 
est trop courte et la  richesse du jubé fait passer inaperçue 
Ie reste de l 'église pourtant  in téressante. 

De Sain t· Remi, il y a peu à dire, notons cette égl ise 
pour mémoi re avec son clocher commencé en i38û. 

Nous voici main  tenant deva n t  une mervei l le de dentelle: 
l'ég·lise Saint-Urbain .  On est saisi en y pénétran t, on 
éprouve u ne impression de cra inte que tou t ne s'écroule, 

l 'on se demande comment cela tient. Le sort du campa
ni le de  Venise semble lui être aussi réservé et cependant 
depuis Ie  xme siècle el le est  toujours debou,t . 

Construite d'un seul jet et sur un pl�n unifo rme,  pa r 

les ordres et aux frais  du 
'
pape Urbain IV ,  qui éta i t  d'o ri

gine troyenne, elle est un véri table défi à I'équilibre ; son 
architecte semble avoir prévu les constructions modernes 
en fer, et s'ètre joué de la p ierre lourde et massive qu'i l 
avait  seule à sa disposi tion. 

La légèreté de  ses grands a rcs tri lobés , de ses fi nes 
Iancettes, de ses pinacles poi ntus, de ses gables évidés et 
qui t iennent on ne  sait comment, en font une des plus 
élégantes pr0ductions de l 'art gothique primitif de la fin 
du xme siècle. 

Il semble, dit VIOLLET-LE-Duc que !'architecte de ce char
mant édi fi ce ait  cherché dans la d isposi tion de l'appareil 
de ses constructions, à économiser, autant  que faire se 
peut I a  pierre de  taille ( ' ) .  E t  cependant cette ég·l ise porte 

(!) V10LLET·LE·Duc. Dict. mis" l, 34, 76. 



allègrement les six cents ans, et cela malgré l ' incendie des 
premières a nnées qui en calcina les murs ( ' )  et  malgré 
l 'abandon ou resta longtemps l 'édifice avant  les restaura
t ions i n telligentes de ces derniers temps. Il  éta i t  impos

sible de dominer la  matière d'une façon plus complète 
cyue ne le fit avec succès Ie savant architecte de Saint
Urbai n  (2) . I l  avait , i l  est vrai , à sa disposi tion cette pierre de 
Ton nerre, d 'une qual i té, d'une sol id i té et  d'une finesse 

extraordinaires, <lont i l  fit ces élégan tes balustrades exté
r ieures composées de triangles chevauchés et réunis par 
leurs cótés . L'architecte avait en vue de faire aussi léger,  
aussi aérien que possible en élevan t  des p i les fi l i formes 
et en réduisant  l'épaisseur des meneaux à leur plus simple 
expression.  

L 'ensemble de  l'église a l'aspect d 'une de  ces chässes 
ornementées, dont on a pu voir de si beaux spécimens 
à l'exposit ion de cette année à Dusseldorf. 

Malheureusement l ' in térieur en est rès pauvre et forme 
con traste avec la riche ornementation de l'extérieur. 

I l  n'y a à y remarquer qu'une très belle piscine conte
nant deux cuvettes partagées par une petite pile centrale, les 
gables qui les terminent offrcnt  un couronnement de la  
sain te Vierge et l es statuettes des deux donateurs : le pape 
Urbain IV et Ie  cardinal  Aucher. Le tout est couronné 
par qua tre dais .  Cette piscine a été reproduite dans les 
" Annales archéologiques " d'après un dessin de M. Boes
v;ilwald C1) . Il y a a ussi dans J'église une belle collection 
de  dalles funéraires remontant au x 1v0 siècle .  

(1) ABBÉ LALORE. L'église d e  Saint- U1·bain, Arcis-sur-Aube, 1880. 

(2) VIOLLET-LE-Duc. Dict. rais., rr, p. 83. 

(3). Annales Archéologiques, t. VI!, p. 36. 
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·Les verrières sont d'un gran d  effet tant  par l'harmonie 
des tons que par la  beauté du dessin .  Au choour du cóté 
nord trois v i traux sont surtout  remarquables; véritables 
min iatures sur verre, i ls représen tent l 'Entrée de Jésus à 
Jérusalem, le Lavement des pieds et Jésus discutant dans 
la  synagogue. 

L'ensemble Je l'édi fice mesure 45 mèt.res de  long, sur 
25 de large e t  25 de hauteur .  Il y a trois nefs, mais pas 
de déambulatoire parce que, selon les in tentions du pape, 

l 'église ne devait pas avoir l 'étendue qu'exigent les céré
monies d 'une paroisse et ne deva i t  être qu'une collégiale 
desservie par un chapitre de chanoines. 

Construi te, comme nous l 'avons dit, sur !'emplacement de 
la  maison de ses parents par  Jacques Pantaléon devenu 
pa pe sous Ie n om d 'Urbain I V, elle fut commencée en 1262, 

e t  continuée après sa mort par  son successcur Ie pape 
Cl ément IV et  par Ie cardina l  Aucher. 

La  restauration  de  eet éclifice s'achève en ce moment 
sous la d i rection de M. Selmersheim, i nspecteur général 
des monuments historiqnes. 

Le lendemain de cette première journée du congrès, excur
sion extra-muros. 

Une heure de chemin de fer et nous descendons à Brienne
le-Cháteau par une chalcur torride. Les congressistes pas
sen t  e n  f i le i ndienne, le  long des murs, pour tácher de 
trouver un peu d'ombre, et se d irigent  vers l'église e' · ; 

chateau .  
L'église d e  Brienne bátie à fron t  de  rue, a une fiv �e percée 

d e  trois grandes portes et tl'un e  rose à six - .,\js, Ie clocher 
est latéra l ,  avec base de la fin du XP' siècle, mais sur

montée de deux étages bät i s  à l a  rin du xvme siècle .  
Ne  n ous y arrêtons pas e t  passoP à l'intérieur. La  cor-
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niche de la  ncf  est ornée de modil lons grotesques d'un 
singul ier effet .  Le choour est du x v1• siècle, avec mou
lures en pénétrat ion e t  su ppression absolue des cha pi teaux ; 
dans le déambulatoire l iernes et t iercerons aux voûtes 

d'ogive,  voûtcs ramifiées en étoi le,  avec autan t  de clefä 
qu'i l  y a de jonctions. Le déambulatoire possède cinq  cha
pelles rayonnantes aYec clefs de voûte remarquables. La 
construction de la F0 époque s'arrête aux ogives des bas
cótés, dont l es voûtes sont du x1v' siècle ; Ie  champ des 

tailloirs est resté carré. 
Les deux p i l iers primi tifs aux extrémités des bas-cótés 

vers le transept, flanqués de colonnetles doivent  dater de 
1220 à 1230. On voit à gauche une voûte à cinq branches de 
forme rare . 

. Une belle série de vi traux en grisa i l les orne l'église, et 
date de  la 2° moit ié  du xv1e  siècle .  D'abord à droi te une 
sybi l le ,  l a  sybi l le sym mérienne, et l 'empereur Auguste ; dans 
un des panneaux se voit  le donateur ; en  dessous un  Ecce
Homo et saint  Nicolas ; et en bas .Tésus sur les genoux de 
la  sa in  te Vierge. Au hord d u  vitra i l  se lit un nom: Jean 

de Vassan.  Le 2d vi trail  nous montre tou te l'histoire de 
saint  Crépin et de sain t  Crépin ien que nous reverrons sou vent 
encore dans les églises troyennes. Le panneau représen
tant le sup pl i ce du plomb fondu est surtout remarquable ; 
au bas les armes de la corporation des cordonniers. Le 

3° vitrail offre quatre grands sujets et  représente sa in t  
Pierre et sa int Pau l .  Pu is  v ient  dans le  4•  vitrai l  toute la  
v ie  e t  le martyre de sainte Agathe en 1 2  panneaux, les 

îgures sont très bien traitées et d 'une grande fi nesse, 
· i rnis ce v itrail  très endommagé a été réparé avec diffé
r mts fragments, mis sans ord re, ce qui rend l ' interpréta
ti . •n des sujets fort diffici le .  Le 5e vi tra i l  derrière l'autel 
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est daté de 1556. Le 66 est daté en lettres 1551, on y voit 
une belle représenta tion de la  Cène, à droite un personnage 
sur un prie-dieu, orné d'a rmes : de gueules à trois losanges 
d'argen t, et à gauche un sai nt  Jea n-Baptiste, sous lequel 
se 1i t le nom de Nicolas M ichaul t .  

·Les autres v i traux sont assez ravagés et dans le  s• des 
fragments in formes de six panneaux. 

L'église possède une vieille croix de procession en cuivre, 
datant  du x 1ve siècle et un bénitier en bronze en forme 
de seau avec i nscription en lettres gothiques et la date de 

1530 ( ') . 

E n  suivant une petite ruelle l e  long de l'égl ise, on a par 
derrière une belle vue d'ensemble du choour et des cha
pelles rayonnantes, dont l 'ornementat ion extérieure est fort 
bel le .  Sur la place près de l'église s'élève la statue de 
Bonaparte en costume d'élève de  l'école de  Brienne ; la 
statue fai le  par Rochet, est en bronze et posée sur un 
piédestal en marbre Yert d'Egypte. 

Brienne est d 'a i lleurs plein de  souvenirs de Napoléon : 
au cháteau, une chambre ou Napoléon ,  devenu empereur, 
habita; Ie l i t ,  le mohilier, tout a été conservé ; la caserne 
Bonaparte, dont  la gri l le  est surmontée de sa statue, et 
dans l'ancienne école mil itaire,  un banc formé d'une poulre 
historique. Cette poutre provient  de la cui sine de l'école 
de Brienne, et on y voit encore Ie clou oû. Bonaparte, 
élève,  suspendait  les oiseaux qu' i l  ava i t  pris au piège, pour 
lES faire rótir. 

Le cháteau de Brienne qui s'élève sur une col l ine sans 
drbres domine toute la ville, et s'a perçoit de loin ; c'est 

(1) Voir: Le bénitier de l'églfre de Brienne, par CHAPELLIER. Mém. Je 
la soc. acad. de L\ube, 1865, p. 267. 
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un grand JJ:Himen t avec pavillon centra! orné d'un fronton 
triangula i re et flanqué de  deux a i les, entourant  une cour 
i ntérieure. L'aspect en est froid et sévère. Il fut constru i t  
par  !'archi tecte Jean  Louis Fontaine de  1770 à 1777, pour 
le cardinal  de  Loménie de  Brienne ( ' ) .  L'intérieur renferme 
plusieurs objets remarquables ; et à no ter spécia lement la 
belle série de portrai ts, parmi lesquels des Hohan ,  Mati
gnon ,  ducs de  Nerers, Marie -Thérèse de  Bourbon-Conty, 

etc . ,  répartis dans les salons du rez-de-chaussée, et les 
galeries du 1 er étage; a insi que la riche bibl iothèque qui  
fai t  suite a u  grand salon e t  est composée de deux étages, 
avec belles ba lustrades en fer forgé, reprod uisant le vairé 
des Bauffremont .  

Cette bibliothèque contenant 10.000 volumes rcnferme 
entr'autres la collection manuscrite di te de Brienne, reliée 
en plein maroqu i n  rouge aux armes des comtes de Lomé
nie de Rrienne (�) . Dans la bibl iothèque se trouve une grande 
dal le restau rée, e t  qui a été transportée du prieuré de Sai n t
Marcel (Haute Saóne), a u  chàtcau de Brienne; c'est la pierre 
tombale de Guil laume de Bauffremont ,  prieur de Saint
Marcel ,  mort Je  4 novembre 1511. A cóté de  cette pierre, 
deux panneaux de tryptique aux armes de Bautfremont 
et Patarin ,  sur Ie revers desquels se trouvent des grisailles 
datées de 1580. Il y a a ussi u n  i ntéressant  cartonnier en 
maroquin  rouge tout décoré de petits fers. 

Dans Ie salon a ttenant  à la bibliothèque se. trouve sous 

verre une riche collection d'autographes et de chartes avec. 

( 1 )  On nous signale un portrait en pied de Loménie, se trouvant au col- ' 

lège d'Abbeville, dans Ie cabinet du proviseur. 

(2) Voir la niproduction d'nne de ces belles reliurrs dnns les: Comzais
sances nécessaires à un Bibliophile, par RouvEYRE, t. VI, p. 38, fig. 18. 
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sceaux, parmi l esquel les des chartes de 1200, de 1309 (Jeha n ,  
sire de Joimil le), de 1 174 (Gauthier, évêque de Langres\, . 
et Ie procès-verbal  dressé a p rès décès, de lïnven tai re de 
Sca rron , pièce du pl us haut i n térêt . Sur une console entre 
les fenêtres. une gourde en faïence verte au� armes du 
connétable de Montmorency, et  sur une table u n  petit buva rd 
encadré , représentant Napoléon sortant de Schoenbrunn.  

Dans  unc :mtre sal l e  se  conserve u n  fragmen t  de carrelagP
provenan t  de l'abbaye de Koonigsfelden (Argovie), enlevé à 
l'endroit  oû. ex pirn en 1308 l 'empereur Albert rr de Habsbourg-, 
sous Ie règne du quel l es Suisses se rendirent i ndépendan ts. 

Dan s  la chapelle se voit un tabernacle orné d'u ne cro ix  
en cri stal de roche, avec u n  Christ en cora i l  ta i l lé  d'u n 
seul morceau , et mesuran t  environ 20 centimètres de haut . 

Au 1r éta ge, l a  chambre e n  damas jaune ou Napoléon 
habita  à deux reprises, en 1805 et en 1814.  

Presque tout Ie mohi l ier des sa lons, r ideaux et  fauteui l s, 
est aux a rmes des Bauffremo n t ,  va iré d'or et de gueules.  

Le cháteau a ppartient actuel lement a u  duc de Bauffre
mont ,  prince de Courtenay et de Carency, cluc d' Atrisco , 
gr:ind d'Espagne de 1re classe, époux de dona Marie Christine 
Osorio de Moscoso et Bourbon , duchesse d'Atrisco, mar
quise de Leganès lfil le  de don Joseph Osori o duc de Ses'a 
et de Louise-Thérèse de Bourbo n ,  i nfante d'Espagne), don t 
l a  fi l le aînée a épousé le 22 mai  1897, Ie comte Jean de 
Merode (1). 

Les hótels de Brienne n'éta n t  pas a�sez vastes pour nous 
héberger tous, on nous réparti t  en trois parties pour le 
déjeûner, puis l es congressistes sci n dés en trois  tronçons 

·(l) Voir: Ann. d 1! l'.-lube, 1878, p. 3. - Le cháteau de Bn'enne, par 

M. Ar.B. B.IRRAU. 
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se reforment pour prendre Ie train et a ller visiter Ceffonds 
e t  M ontierender. 

L'église de  Ceffonds est surtout remarquable par son 
magnifique clocher dont nous donnons ici  une reproduction" 
ot qui da te de  1 1 1 0  à 1 130. Il domine la toi ture de l'église 
de ses deux étages séparés par un bandeau de billettes. 
Cliaque étage est percé sur ses cótés par  trois baies en 
plein cin tre, encadrées aussi de billetles et  dont l es a rchi
voltes reposen t  sur des colonnettes adossées à des piliers.  
Dans chaque baie deux arcades secondaires reposant  égale
ment sur d 'élégantes colonnettes, aux cha piteaux de forme 
cubique. Au 1r étage les baies centrales donnent seules 
jour à l ' intérieur, et !'ensemble du clocher (dont la flèche est 
moderne) est extrêmement gracieux. 

Toute l'église fut reconstruite vers 1520 ou 1530, e t  ! 'ar
chitecte ne conserva de l a  construction prim itive que ce 
beau clocher qui s'élève au milieu du transept (') . 

La nef est d ivisée en cinq travées e t  Ie chceur à cinq 
pans communique avec les deux chapelles latéra les . 

Ce qu'i l y a de plus remarquable dans l'église, c'est la 
série des beaux v i traux ; au cóté ga uche : sainte Ba rbe, à 
droi le et à. gauche les donateurs avec l a  date de 1524 et  
l'inscri ption : Etienne Chevalie1· et J aquette sa femme.  Plus 
lojn on Yoit l'h istoire de saint .Jean- Baptiste, et  dans Je  bas 
du v i trai l ,  les donateurs. Viennent après saint  Hubert et 
saint Sébastien a vec la  date de 1513 , puis sain t  Crépin et 
saint  Crépinien donné par les tanneurs e t  les cordon-

(1) Le curé de Cdfonds, M. !'abbé GRANCHirn, a publié une notice sur 

J'Eglise de CPffonds et ses vitraux, dans les Memoires de la Socidé hist. 

et ai·chéol. de Langi·es, t. II!, page 190. 
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niers daté aussi de 1513,  les auréoles des saints sont a 
points réservés. Au-dessus d u  rn aître-autel le patron de J a  
paroisse sain t  Rerni et l a  date de  1511, dans u n e  série 
de panneaux se voien t le Cah·ai re ,  la Résurrection, Zacharie,  
la  sainte Vierge, les clisci ples d 'Emmaus, tous sujets fort 
bien traités et d'un effet v igo ureux ,  datés de 1512 . A 
droite la généalogie de Notre-Seigneur depuis la création ;  
au bas  l 'humanité devant  Ie  paradis, don t la porte est 
fermée ; la  date qui  s'y lit est 1511.  

Au-dessus de l'autel latéral de droite, un arbre de Jessé, 
David resté seul roi de Jud a ,  date de 1512, à cóté 
l'Annonciation.  la Visi tation , la Ci rconcision et l'Assomp
tion ; . en haut l 'Arche d'aJ J iance ,  puis la Fui te en Egypte, 

la Vie de Notre-Seigne u r, l e  Baptême de saint  Jean,  les 
bergers et les irniges. Tous ces sujets sont d'une belle 
composition e t. les vitraux son t  d'un verre très épais. 

On remarque dans Ie mobil ier de l'égl ise, au fond à 
gauche un curieux tombeau du xv1e siècle. représentant  
Je Saint-Sépulcre et des fonts  bapt ismaux du commence
ment du xv1• sièc le quoiqu'aya n t  l 'a ir  beaucoup plus ancien.  
Les cuves de ce type sont ,  parait- i l ,  rares. 

Une des clefs de rnflte porte les armes de Lorraine, 
p0u t-ê t re à cause de Jeanne d 'Arc, rlont Je père habita 
Ccffonds. On nous a fait rema rquer sa maison en passant. 

Dans Ie cimetière une vieil l e  croix ,  calvaire sur fût, da té  
de 1575 et con tem porain d i t-on, d u  vieux maronnier se 
trouvant près du chevet d\� l 'égl i:;;e ;  cette croix recouvre 
la tombe de la famille Perrin .  

L'église d e  Montierendcr (Haute-Marne) ,  ou plus exacte
rncnt Moustier-en-De1·, possède un chceur réputé chef

d'oouvre d'architecture et da tant  a insi que le transept pcu 
apparent du commencement  du xm• siècle . VIOLLET-LE-Duc 
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J e  cite comme Je meilleur exemple de  l'archi tecture de  
cette époque dans la Haute-Champagne (' ) .  

L'égl ise est tout ce qui reste d e  l'ancienne abbaye, fondée 
par sain t  Berchaire dans la forêt du Der. Childéric II avai t 
donné une partie de  cette forêt aux moi nes d'Hautevi ller. 
l\fais ce premier monastère fut complètement détrui t  par les 
Normands, et ! 'abbé Bérenger repri t les travaux et édifia  
u n e  église romane qui  fut consacrée le  2 4  novembre 998 

pa r l'évêque de Chálons. 
La nef et les bas-cótés forment  l a  partie la plus ancienne, 

J e  chamr date du commencement de xme siècle ,  et ce choour 

gothique et cette nef romane forment un  ensemble curieux , 
dont l a  soudure est des plus intéressan tes à étudier pour 
les archéologues (2). La nef offre beaucoup de ressem
lJlance avec celle de Vignory (Haute Marne) ;  à comparer 
aussi Noyon et Je choour de la cathédrale cte Sens. 

Le choour de Montierender, dont les moines avaient com
mcncé la reconstruction dès la fi n  du xne siècle fut achevé 
Yers 1220, mais Jes pierres extrai tes étaient de mauva ise 
qual i té, et les fondations trop peu soli des, car Ie  terrai n  étai t 
marécageux, aussi l e  choour fut-il sur le  point  s'écrouler ; 
on y remarque certains écrasements, qui nécessitèrent  une 
forte restauration en 185 1 ,  habilement d irigée par M .  Boes
wilwald . Voir à ce sujet l a  notice qu'il publia dans le t .  l'" 
des A rchives de la commission des monwnents historiques. 

Les fondations d urent être reprises en so11s-oouvre, travai l  
délica t  et difficile et c'est gráce à cette restauration que 
ce beau monument a pu  être préservé de la ruine .  

( ! )  V10Lun-LE-Duc. Dict. i·aison., t.  V "  p .  183, note 13. 

(2) O n  avait projeté la reconstrnction complèté de l'édifice, et la démo li

tion de la nef romane, mais on s'est ensuite borné à reconstrnire lu cham1· 

et à sonder ensem bie les deux constructions. 
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Le choeur tel qu' i l  se présente est entouré de  colonnes 
genunees, posées en éventa i l ,  forman t  cinq tra vées pour 
l'hémicycle,  dont la première droi te et beaucoup plus large . 
Six colonnettes à trois bagues, supporten't l es branches 
d'ogives de !'abside, et sont issantes de jolis dais, d'une grande 

finesse, se ressentant de l ' influence de  la région parisienne. 
Les n iches que recouvrent ces dais, contenaient autrefois 
les statucs du Christ et des Eva ngélistes remplacées par 
des modernes, e t  les n iches reposent elles-mèmes sur les 
tai l loirs des colonnes géminées. 

Les baies en t iers-poin t  qui s'ouvrent sur la  grande tribune 
entourant  le chceur contiennent deux petites a rcades en 
t iers-poin t  reposant sur colonettes, et surmontées d 'un 
oculus .  Au-dessus d e  la tribune, galerie de circulation ou 
triforium, composée d'une série d'arcatures tréflées, iden
tiques à celles que nous v0rro1B tantót dans la chapelle 
d u; Sain t-Sacrement.  Trois a rcatures soutenues par deux 
colonnettes, en tre chaque pilier, l 'effet en est fort beau ,  
les  profils sont du  commencement du xme siècle. A remar
quer une colonne centrale. un peu en retra i t  dans Ja galerie, 
au mi lieu de chaque travée, et ayan t pour mission de sou
tenir les l i n teaux, dont la portée éta i t  assez grande ( ' J .  

Derrière le  choeur nous remarquerons l a  bel le  chapelle 
centra le ,  beaucoup plus profonde que les autres chapelles 
rayonnantes . El le est complètement en tourée d'arcatures 
tréflées, comme celles de la galerie supérieure du choeur. 
Nous <lo nnons ici une reproduction de la photographie 
que nous y avons prise, car cctte chapelle peut être con
sidérée comme un chef-d'oeuvre. La richesse de ces petites 
arcatures trilobées, la variété des rosaces qui les séparent ,  

( l )  D E  C A  m10Nr . . -lbtlcd,[afre cl"w·chJologie. A1·chitect. i·elig . ,  p:igc 432, fig . 
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!'élégance des chapi t.eaux qui les soutiennen t ,. la proporlion 
heureuse des colonnettes, s'lrnrmonisant  si bien avec les 
hautes colonnettes soutenant les b ranches d'ogives, et an' c 
celles à bagues, séparan t. les hautes baies. qui amènen t Ie 
jour dans la chapelle ; tout eet ensemble de la plus grande 
élégance est remarquable et mérite d'ètre noté tout spéciale
ment. On voit  dans cette chapelle des traces de polychromie, 
et un curieux l in leau courant  derrière les a rcatures, qu'il 
serai l  plus exact de dénommer : a rcatures découpées sur 
lin tea u. Au fond de cette chapelle e t  entre les colonnes 
géminées du choour existe un pui ts , oû. l'on a t rouvé lors 
des restaurat ions,  deux beaux reliquaires, dont  l'un est 
actuellement à Londres, et l'autre au musée de Cluny à 
Pa ris . 

Tout I e  déambulatoire est d 'ai l leurs fort beau.  i l  est 
voûté d'ogives. Quatre grosses colonnes isol ées soutien
nent ces voûtes et ferment un peti t passage en tre les cha-· 
pelles rayonnantes, qui ont des a rcatures à doubles lobes 
signalées par VIOLLET-LE-Duc et par ARCISSE DE CA.UMON T ,  

comme très originales, et i l s  en donnent un  dessin dans 
leurs ouvrages ( ' ) ,  étudiant  la transformation des arcatures 

basses, qui peu à peu perdent !'aspect d 'un soubassement, 
et s'amaigrissen t, pour se rédn ire au  róle de  placages ; 
car ces a rcatures avaient plutót pour but de décorer les 
parties l isses des murs. Le plus bel exem ple que l'on pui,se 
donner d'arcatures dé:::oratives est certa inement la Sai nte 
Chapelle à Paris.  

A gauche du tra nsept se trouvent la cha pelle des fon ts 
ba ptismaux et la  sacristie, datant  toutes deux d u  x1v0 siècle. 

(1)  V!OLLET-LE-Duc. Dict. rais. ,  ! ,  p. 95, fig. 10 .  

Dil: CAU:llONT . AbJcJ..lai1·e, ai·chitect. 1·eligieuse, p.  435, fi;,(.  
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La chapelle balie en i334 possède des voûtes :wee profi l 
en  amande. 

Les bas-cót.és son t  aussi fort i n téressants comme harmonie 
de construction.  Voici une vue de cel ui de d roite .  Ses 
doubleaux en plein c intre sont encore i n t<lcts, mais les voûtes 
y furcnt ajoutées après cou p a u  xv1e siècle, car primiti ve
ment i l  n'y avait  qu'un toi t en a ppentis. 

Dans Ie bas-cóté de  gauche subsiste encore une curieuse 
colon nette aux branches coupées sortant du fût de la colonne, 
sur un tombeau du x me sièc le . 

A droitc fragment de  tomb e  de  1 321,  et remarquablu 

fragment de retable à colonnes torses, posé sur le sol près 
du clocher. 

L'extérieur de l'église abbat ia le  n'offre rien de b ien rt�mar
quable. sa façade est du xvr• sièc le ,  à droite lourd clocher, dont 
les élages inférieurs seuls son t a nciens . Le chevet de l'égl ise 
est sou tenu par des arc-boutants ,  et les cha pelles rayonnan tes 
par de lourds contreforts sai l l an ts .  Les baies sont ornées 
de colonnettes, avec chapi teaux supportant un encadremen t, 
et l a  corniche est décorée de modi llons sculptés ( ' ) .  

Le soir de cette fa tiguante journée nous revenons à Troyes, 
assez tard dans la nu i t ,  mais le lendemain frais et dispos, 

nous étions tous de nouveau réunis à la gare de bonne 
hcure pour repartir dans une d i rection tout opposée et' 
a ller visi ter V i l lemaur e t  Vi l leneuve-1' Archevêque. 

En débarquant à Vi l lemaur,  la p remière chose qui nous 
frappe est un grand écriteau : Toiwing- club de F1·ance :  

Eglise de  Villemaur. Beau Jubé. Voilà qui est bien, 

( 1 )  Voir rnr l'église abbatiale de Montierender : !'abbé Bou1LLEVAUX. Mono· 

gmpltie de Céglise avbaliu.le de JJ011lie1·ende", 1 835, un vol. i n-::1° . 
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décernons un bon poi n t  aux cyclistes , i ls sont en passe de 
devenir a rchéologues. Si nous a vi o ns en Belgique des 
sociétés cyclistes aussi bien d isposées que celles de nos 
voisins, peut-être la  masse connaî tra i t-el le mieux nos riches
ses archéologiques et artistiques. Car, hélas ! il faut bi en 
l 'avouer, e n  I3elgiquc, à part un petit groupe d'amis des 
a rts, combien peu connaissent ce que nous possédons en 
fa i t  de monuments. l i s  les ont vus, ou i ,  mais entre Yoir 
et connaître, i l  y a u n  abîme et sous ce rapport nos con
grès a rchéologiques rendent les plus gra nds services ; car i ls 
dévoilent et rendent t angibles pour Ie profa ne; ces exquis 
monuments, vestiges du passé dont notre sol est heu
reusement si bien pourvu.  

Mais revenons à notre églisc de Vi llemaur. 
Le clocher frappe d'abord par sa forme extraordinaire . 

On se cro ira i t  en Norvège, ou même, avoir  deva n t  les yeux 
une de ces pagodes chinoises aux toi ts mul l iples. Car le 
clocher de Vi llemaur a quatre toits superposés, dont  t rois 
d'égale gra ndeur. Ce clocher est complètement en bois, 
c'est ce qui  explique son revêtement  d'a rdoises, il date 
d u  commencement du xvr• siècle et contient quatre cloches, 
dont  trois son t  modernes et dont la quatrième porte la date 
d e  1 482. La charpente i n térieure est surtout fort curieuse 
au poin t  de vue de la construction et  de l 'agencement 
des boi s .  

A cóté d u  clocher s'ouvre l a  porte de  J ' église (porte laté
rale) en a re surbaissé et à moulures concaves ; dans !'archi
vol te une peti te niche. Au chevet de l'église à l'extérieur 
de gauche une curieuse gargouil le amenant par une ra inure 
les eaux pluvia les d u  toi t .  

L'égli se bätie sur u n  plan cruciforme classique possède 
un ch�ur du xm• siècle, la nef a été rcconstru i tc au 
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xv1• siècle ( ' ) après l ' i ncendie  d e  1 446, qui l 'avait  pres
qu'en t ièrement détruite, et est recouverte d'une voûte e n  
bardeaux, qui a subi récemment  u n e  resta u ra tion heureuse 
et fort sobre . 

Mais ce qui frappe i m médi a tement c'est J e  remarquable 
j ubé en hois scul pté qui clóturc l e  chceut'. I l  est daté de 
1521 et fut scu l pté par les frèrcs Thom:is et J acques Guyon ,  
maî t res menuisiers à Troyes.  

On n e  connaî t  pas . d e  j ubés pour l a  période roman e ,  
c c  fut sculemcn t  vers le  mi l ieu du x me siècle que les 
é,·êqucs ou les ch :i pi tres commencèrent à clóturer Je choour 
des cathédrales par un jubé . Toutes les grandes cathédrales 
bätics vers la fin du XII" et au commencement du xm• 
siècle n'éta ient  pas primitivement d isposées pou r en avo i l', 
et cel les qui en possèdent ,  l'ont  eu par sui te d'unc appropria 
tion postérieure .  L'ambon difföra i t  complètemènt de c e  q u e  
l ' o n  nomme aujourcl 'lrni j ubé . C e s  derniers n 'apparurent en 
Fra nce qu'a p rès 1246,  et  Jorsque les  évêques, par  l'établisse
mcnt des ba i l l is  royaux , durent  renoncer à connaitre des 
contesta tions j udici a i res, et  d urent s'en tenir  à I a  j midiction 
spi r itnel le .  

Les choours des  cathédrales qui  j usqu'alors avaient été 
ournrts de façon à réunir  tous les habita nts des c i tés autour 
de leur évêque, commencèrent à se fermer, et  J 'usage des 
j ubés clóturan t J e  chreur, s'étendit  de plus en plus. 

Le plus grand et le  pl us beau jubé de France est cer
tai nement celui de l a  ca théd rale d'Alby. 

CeJ ui de Vi llemaur se compose d'une tribune reposan t  
sur une colonnade à cla i re -voie formant J e  chreur, e t  sup-

( 1 )  R ulles des p�pes Nicolas V et J ules II en 1452 et 1 5 14, autorisant la  

restaurntion de l'église de Villemanr. 
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porlan t  le jubé, qui  est orné des deux cótés d e  ravissa n ts 
panneaux très fi nement foui llés . Il y en a onze de chaque 
cóté,  et  deux vers chaque aile d u  transept . Ce�x vers Ie 
choour sont got h iques avec dais trilobés, ceux vers la 
nef sont exécutés dan s  le styie de Ja  Renaissance . 

La 1er série représente des scènes de la vie de la sainte 
Vierge : le 1" d u  cóté gauche représente  sai n t  Joachi m  e t  
sa in te  A n n e  faisant une offrande a u  temple ; Ie 2c1, sai n t  
Joach i m  e t  sai n te Anne se rencontra n t  à Jérusalem sous 
la porte Dorée; le 3e, la Présentation au Templ e ;  le 4°, le 
Mariage de la Vierge; le 5e, l'Annonciat ion;  le Ge, la Visi
ta tion ;  Je  7e, J'Etable de Bethléem; le se, 1' Adoralion des Mages; 
l e  9", la Purificat ion;  l e  10•, Ja  Mort de la Vierge e t  Ie 1 1", 

son Assomption,  oû. la Vierge est représentée entre deux 
ang·es ,  les pieds posés Sut' un croissant .  A remarquer sur
tout les pan neaux 1 ,  3, 5, 8 et 10, vrais pet i ts chefs-d'oouvre . 

Nous reproduisons ic i  l a  série d u  cóté du choour. 
Le cóté extérieur es t tra i té entièreme n t  d a n s  l e  style 

de la Renaissance. Ses suj ets  sont ; 1 er cóté : 1° le jour 
des Rameaux, l 'entrée de N . - S. à Jérusalem, l 'on voit 
Zachée dans son p!a tane ; 2° l a  Cène ; d e  face : 3° l'Agonio 
au jardin des Olives ; 4° lo Baiser de Judas ; 5° le Trilm
nal  de Caïphe ; G0 la Flagellation ; 7° l 'Ecce-Homo ; 8° Jésus 
devant Pi late ; 9° Jésus portan t  sa croix ; iüo le Crucifie
ment ; 11° l a  Descente dans les l imhes ; 12° la Mise au 
tombeau ; 13° l a  Résurrection ; sur le 2me cóté : 14° l'Appari
tion de N .-S. à sa Mère e t  15° l'Appa rit ion à sainte Marie
Madelei oe .  Les plus beaux sont : Zachée, Ie Portement cl e 

l a  croix et les Limbes. Une grande vari été règne dans les 
encadreme n ts dont  les coquil les sont toutes d i fférentes e t  
los panneaux de soubassement  a i n s i  q u e  l e s  montants 
sont recouverts d'ara besques fi nemen t travai llées,  a ins i  que 
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les culs-de-lampe et une  pet i le n iche sur un des monlanls . 
On y voit  une coqui l le  de l a  renaissance mélangée aux 
dais gothiques. 

Cette église possède outre son j ubé un trésor assez i m
portant,  <lont plusieurs pièces o n t  figuré à l'exposit ion de 
Paris ; l 'nne s'y est perdue (un baiser de paix) et l 'autre, 
un bel oslensoir, est rentrée complètement démantibulée. Le 
curé a fai t signer sa pétition de réclamalion par tous les 
congressistes présents .  

Les pièces les plus curieuses d e  ce trésor, son t deux 
chässes en émaux l imousi ns du xm• sièc le ,  provenant de 
l "abbaye d e  Sain t-Just (Marne) ; u n e  grande chässe e n  hois 
polych romé de 1450, mais datée de 1 620, époque de l a  
restauration de cette p ièce ; u n  évangéliaire enluminé d u  
xv1e siècle ; u n  rel i quaire e n  argen t  d e  l a  fin du xvre siècle ; 
une bel l e  croix de procession a vec I e  bas fleurdelysé de 
la même époque ; dïntéressants carrelages provenaut  de 
l'église Sa i n t-Lu pi  e n  et  de l'égli se Sai n t· Pierre-les-Terlres ; 
une t imbale j ud iciaire et un ba iser d e  paix,  moins beau 
que celui égaré à Paris et qui é ta i t  du x1ve siècle.  Il y a 
aussi quelques statuettes en bronze et en p ierre, entr'aulres 
une sainte Anne du x rve siècle.  

Tout ce peti t musée avai t  été a rtistiquement arrangé et  
groupé dans le chreur en vue d e  la visite du congrès. 

A noter encore avant  de quit ter Vi l lemaur une helle 
pierre tombalc à deux personn a ges sous arcatures t.ri lobées 
et dalée de 1324 . Les personnages sont tète nue ,  véte

menls d rapés et  Jes pieds reposa n t  sur un chien couché. 
A l'en lrée de l'église,  un héni t ier  en bronze aux armcs 
de France, dans Ie genre de celui  de Brienne, il est d u  
xvre siècle . 

L'a près-midi nous repartons pour Vi l leneuve-l'Archevêque, 
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église dont on a refa i t  l es voûtes et qui accuse dans son 
ensemble t rois époques d ifférentes. Le clocher est du xme 
siècle et sous le clocher il y a un t rès i ntéressant portail  
du xme siècle admi rablement conservé. 

Le Christ y est représenté avec nimbe crucifère, et  le 
dais du l inteau fort fi nement sculpté, est surmonté d'une 
cathédrale , oü l'un des congressistes, M. Prou,  Ie savant 
auteur d u  Manuel de paléog1·aphie, que vous co nnaissez 
tous, a cru reconnaître une i nspiration de la belle cathédrale 
de Sen s .  L'autre porta i l ,  qui forme l 'entrée pri ncipale de 
l'église, est formé d'arcs en t iers-point et  d'une rose en 
partie brisée.  Un curieux bénitier se trouve sur la colonnette 
centrale .  

Nous rentrons à Troyes vers 6 heures pour assisler à l a  
séance dont  nous parlerons à I a  fi n ,  trouvant plus facile 
de grouper ensemble tous les travaux présentés . 

Le lendemni n ,  vendredi ,  repos, ou repos relatif, car i l  s'agit 
de visiter Troyes e n  déta i l .  

La bibliothèque et le  musée sont  installés dans  l'a ncienne 
ahbaye de Sai n t-Loup, qui s'étend le  long de l a  rue Sai nt
Loup,  près de la cathédrale . 

La bibliothèque de Troyes a une i mportance consi déra 
ble,  car parmi  ses 125.000 imprimés et ses 6.000 manuscrits 
se trouve toute la riche bibliothèque de l'abbaye de Clair
vaux. Les catalogues en ont  été dressés par M .  Harmand 
pour les mss. et par MM. Socard et Det pour les i m primés. 

Dans le  fonds de Clairvaux il faut noter en toute pre
mière l igne, l a  B ihle de saint Bernard , datant d u  x re siècle 
qui lu i  aurait  apparten u et qu'il  aurait  a nnotée de sa main ,  
pri n ci pa lement dans l e  Cantique des canti ques, c'étai t  l a  
tradition d e  Clairvaux e t  une annotation d e  !'époque i ns
criLe à la fi n de la Dible, con firme celte tradilion . 
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Notons aussi u n  ms.  du  vm• siècl e : Cassiodo1·i. expositio 

in psalmos. Psaumes en lettres onciales, gloses en cur
sives . - Flo1·i Lugd. , expositio in epistolas B. Pauli. Ms. 
d u vme ou du commencement du 1x• siècle.  - Libe1· Sti"simi 
A urelii A ugustini episc . ,  du xr• siècle.  - L'E'l:angelarium 

Beate Mw·ie ad moniales, du xn• siècle ; l ivre des évan

giles sur lequcl les évêques de  Troyes prêtaient serment,  
provenant  du cou vent de N .-D. aux Nonains, revêtu d'une 
belle reliure du xrve siècle, ornée de cabochons en bor
dure i ntercalés a vec des écussons à la croix ancrée ; au 
centre : croix entre l a  Vierge et saint  Jean .  - Le liber pasto

ralis sa Grego1·ii. Ms.  i n - 4° d'une époque encore antérieure 
au Cassiod01·e . La bibliothèque possède aussi quelques bel les 
rel iures aux pet its fers, entr'autres d 'Antoine de Dinteville, 
et  un  splendide Grolier : Il Cortegiano. On y conserve 
aussi un important  for.ds généa logique, provenant  de Boui l 
lot, de Dijon ; m a i s  l e  temps nous rnanquait pour examiner

. 
plus en déta il toutes ces richesses . 

.Te ne  m'étendra i  pas sur l e  musée qui renferme tant de 
belles choses, car des ca talogues d escriptifs existent et sont 
fort bien fa its ( ') .  

Mais arrêtons -nous un instant à ce  chef-cl'oouvre de l'ar
chitecture troyenne, à cette bel l e  cathédrale si universel
lement connue. E l le est longue en oouvre de 1 17 mètres 

( !) Catalogue de Sigi llogrnpbio du m uséo de Troyes. Troyes, 1887. -

Emaux peints. Catalog ue descriptif et raisonné.  Troyes, 1 890. - Cata

logue des sculptures. 4• édition. Catalogue des tableaux. 4• édition. -

Catalogue d'archéologie monumentale. 1 re édition. - Carrelages Yernissés, 

incrnstés, b istoriés et faïencés. Troyes, 1 892, avec 17 belles planches cbro

molithograpbiées et figures dans Ie texte, etc. Ces excellents catalogues 

sont d us à la Société Académique de l 'Aube, présidée par M. Babeau , de 

l ' lnstitut.  
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et la rge de 5 1 ,  J a  h a u tcur sous Yoütes est de 33 mètres. 

Cc beau monu men t. est l 'CBuvre d e  qua Lrc si ècles entiers 

d e  1 :208 a 1 G,10, les s tylcs s'y succèdent  méthodi qucmen t 

et fon t  d e  l'édi f ice u n  résu mé complet d e  l 'art  ogival depuis 
sa naissance j usquä sa d i sparit ion ( 1 ) .  

L a  i re périodc d e  cctto élégan t e  arch i tecture s e  réYèle 

d a ns l'abside ; la 2'10 a donné aux d eux transepts, ses roses 

étinccla ntes de d i x  m èlres d e  d i a mèlrc ; toute la ncf cen trale 

e t  la rosace du portai l  nous réYèlen t la 3e péri ode d e  1400 

à 150G , et cn A n  la 4° a orné de rincca u x ,  de fleurs de Jys 

e t  de redcnts fleuronnés les trois  port a i ls d'entréc d e  l'édi fice.  

Lorsqu'on pénè Lrc dans la ncf ,  o n  est  r a v i  par l a  bea u té 

d e  !'en semble et ! 'aspect grandi ose d u  v;1ste chCBur. Tout 

y est l égcr, élancé, gracicux e t  ccpen d a n t  i m posa n t .  L'on 

se sent  pénétré et ému p a r  la  maj esté d u  l ieu oü l 'on se 

trOUYC. 

G racc au Gu ide du congrès, si p récis et  si  bicn fa i t ,  

con lenan t  u n  excel l e n t  plm1 d e  l a  calhéJrale ( 2 ) ,  i l  nous 

est  t'a cile de nous o rienter à l ' i ntéricur du monumen t .  Sa 

l a rge n ef aYec son beau trifori u m  est  f lan quée d e  doubles 

hf1 s-có lés, el le com prend cinq traYées et a des chapelles 

l a t érnles, Je tra n sept est l a rge et bien pro portionné, Je 

chceur est p ro foncl et a u n  déa mbul a t o i re avec ci n q  cha

rel lcs  rayon n an tes , écl a i récs par des fenélres en l iers- poi n t .  
Den n t  l a  prem i è re cl rnpelle de d ro i te s'ouuc n t  la ::;acristic 

e t  l e  trésor,  dont nous parlerons tantót .  

( ! )  M. o' A1rno1s DE J U BA!iWILLJ<:, a réun i  e t  pnbl i ó  d a n s  l a  Bibliothèque d e  

l'Ecole des Charles l o s  <locuments rolati fa à la constrnction de la cathé<ll'alo 

de Troyes, depnis Ie x 1 11° siècle j usqu·à la fin du xv0• 

(2) V 10LLET-LE-Duc. Dicl. rais . ,  t. I I , p. 342, donne aussi Ie plan de cette 

bello cathé<lrale . 
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Qua torze pi l iers entourent Ie choour et forme n t  a vec les 
qua torze correspondan ts le déambulatoire ; l a  cha pelle c1 u 
fon d  possède deux travées au l ieu d 'une seule ,  J 'ensemble 
de toute cette partie est d'une grande beauté, que fai t  
encore ressortir l a  lumière discrètement tamisée p a r  l es vieux 
vitraux remontant au temps de la construction pri m i t ive . 

I ls  représentent des scènes de l 'ancien et du nouveau 
testament ,  quelques sa ints et  saintes et  des personnages 
h istori ques comme les évêques Garnier et Hervée. 

A remarquer aussi quel ques beaux exemp les de grisailles, 
d 'un charma n t  dessin .  

L e  plus beau Y i tra i l  est celui d i t  d u  Pressoi r, d û  à Linard 
Gonthier (commenccment du xvn• siècle) placé à la quatrième 
chapelle du cóté gauche des bas-cótés. 

Cela nous entra înerai t  trop loi n de décrire ces remar
qua bles verrières et  nous ne pouvons qnïnsister sur ce 
que nous avons d i t  tantót. Il faudra i t  un chantre à toute 
celte épopée du Yerre ,  il f'audrait  que quelqu'historien loca l 
entreprenne de raconter ce qu'a été clans le passé l'art du 
maî tre verrier dans la région troyenne. 

Le grand porta i l  de la cathédralc qui n e  fut commencé 
qu'en i 506 est d'une grande richesse d'ornementation avec 
ses n iches gracieuses, mais v ides de statues d écorant  les 
quatre contreforts entre lesquels s'ouvrent les  trois portes 
d 'entrée . Au-dessus du porta i l  centra! la grande rose de 
style flamboyant.  Une seule des tours a été achevée, c'est 
la tour Sai nt-Pierre qui a soixan te-quatre mètres au-dessus 
du sol , et du haut  de larp1el le  on a un beau panorama 
de toute la Y i l le .  

Le trésor de Ja ca thédrale est  cl igne d'attirer l 'attention, 
car il  renferme des pièces d e  tout premier ordre . D'abord 
un coffret d'ivoire ,  teint en pourpre chargé de bas-.reliefä 
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et rapporté d 'Orient en 1204 par l'archidiacre Hugo, l 'un  
des chapelains de l 'évêque Garnier de Traisnel mort à Con
stantinople .  Le couvercle représente une chasse au san
glier, l e  chasseur l 'achève d'un coup d'épieu, tanclis que 
trois chiens  s'acharnent autour de la bête. 

Un autre coffret octogone, d 'une ornementa Lion finement 
foui llée tout à fa i t  orientale. 

Ensuite la  chässe de saint Bernard et de sain t  Malachie,  
morceau d'art  d 'une grande richesse dont certaines par
ties remontent a u  xne siècle. Elle cont ient  l e  chef de sain t  
Bernard, abbé de  Clai rvaux, dont nous avons vu une des 
chasubles à l'exposit ion de Bruges . Sur les cótés , six figurines 
dans des arcatures romanes. 

Le trésor possède aussi plusieurs crosses du xm• siècle, 
deux évangéliai res sur vél i n  du x• siècle ,  un psautier du 
1xe siècle ,  écrit en lettres d'or minuscules et une magn i
fique reliure avec camées encastrés. Dans les v i trines se 
trouve rassemblée une grande quantité d'émaux e t  de 
pierres précieuses, provenant  d 'ancien n es chässes brisées 
à la Révolution,  et des tombeaux des comtes de Champagne .  

I l  y a aussi le  coffret d i t  d'Urbain IV ,  magnifique trava i l  
du  x me siècle, d isparu lors de la Révolution , e t  rachet é 
i l  y a quelques a nnées, parmi des hardes au  Y ieux ma rche', 
et cela pour quelques francs . Il a été réintégré dans Je 
trésor de la ca lhédrale  qui éta i t  évalué avant la Révolution 
à une somme de 2 millions sans compter la valeur artistique. 
Le couvercle de  ce coffret est d'une  très fi ne ornementation , 
on y voit des roses ornées de fäuillage, des quadri lobes avec 
fleuron centra}, trois bandes traversen t le couvercle, et  se 
retrouvent aussi sur le  cóté, les bandes sont composées 
de ces animaux fantastiques encadrés d'un cercle, dont 
l'idée persistera si longtemps et que nous retrouverons j us-
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qu'au seui l  d u  xv1• siècle sur les  bel les rel iures estampées 

signées de Bloc, de  Guil lebert et  de van Gralen . 

L'a p rès-m i d i  l'on rcpart en voiture pour Y is i ter cette 
magn i fique  série d'égl ises ru rales,  en toura n t  Troycs d · u n  

vaste cordon d e  monuments. Cet te exrnrsion commencée I e  

ven d re d i  s e  cont i n ue I e  samedi .  

Les congressi stes s'en tassent dans  des véhicules d e  toute 

sorte , réquisiJ i onnés pour l a  circonstance et cette longue 

théorie de b reaks, de l a ndaus et  d'omnibus chargés de monde,  

circulant  lc long des routes, n e  manque pas d 'origina l i té .  

Tour à t o u r  défi le n t  devant n os yeux les égl ises d e s  

Noes, d e  Sai n t-André ,  de  Sai n t-Germain , de  Bouil ly et d e  

Sa i n t-Lége r ; p u i s  l'égl ise de  Pont-Sa in  te-Ma rie a u x:  toi ls  

p i t toresques et  rappela n t  vaguement l a  Suisse ; d e  Sa i nte

Maure a vec son curieux sarcophage,  placé au m i lieu d e  

l 'église en forme de confessio n  et  ren termant les ossements 

de la sa i nte, pa lronne de l'égl i se.  On passe ensu ite p a r  

J a  chapelle Sa int -Luc o û.  s e  trouve un retable polychromé d e  

sai n t  Hubert e t  on terminc p a r  Sa i n t-Martin-des-Vignes , 

pour ren trer à Troyes .  

L'église d e s  Noes, lerminée v ers 1521 est gn rnie de fort  

bel les verrières El le nous o tfre Ie  type classi que des  en

v i rons d e  Troyes ,  pas de  transept,  les  voûtes à la  même 

hauteu r ; l es p i l iers cyJ i n d ri ques n'ont pas de cha pi tea ux 

et  reço i ven t les moulures eü pénétrat ion . L'église est un 

véritable peti t musée d e  sculptures, et con t ient entr'autrcs 

une sai n te Barbe avec i n scri pt ion,  des stalles de la Ren a i s

sance et a u  maî tre-autel se t rouve dans une boî te moderne 

un beau reta ble polychromé re présenta n t  la  Passion , l e  

Portemen t  d e  cro i x  e t  J a  Résurrection . 

Les v i traux d u  choour q u i  ont  été remis en plomb ,  

son t remarquabJes e t  fon t  u n  bel effet encast rés dans l e  rem-
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plage flamboya n t .  II y a un a rhre d e  Jessé à fon d  bleu, 

sa i n t  Berna rd à genoux dcva n t  la V ierge et  des scènes de 

l a  Yie d u  Christ,  quatre panneaux contiennent des armcs 

d 'évêque . 

L'égl i se Sa i n t- An d ré a un i n téressa n t  porta i l , conslru i t  

en  1 5 4 0  a u x  fra i s  d e s  habi ta n ts presque tous maraî chers . 

I l  porte le cachet très ca ractéris t i quc de l a  Rena i ssnnce. 

C i n q  col o nnes enguirlandécs en tre lesqu�l les s'ouvrent  

les  deux haies e n  plein cintre donnan t  accès clans l 'église, 

supporten t un entahlement composi te, ou ci n q  colonnes 

corrcspondant  à cel les du bas, encaclrent  les deux fenêlrcs 

de  la  faç.ad e  auss i  en p le in  cintre et  soutiennent le  fronton 

con tena n t  l'écu de France avec le coll ier de saint  M ichel .  

A I a  colonn e  du m i lieu la statue de sa int  André ,  sur

mon lée d'un da is ,  et de  chaque cólé aux exlrém ités, 

n iches avec sta lues ; à l ' in térieu r rnêmes disposi tions q u'à 
l'église des Noes, pas de transept et nef  d e  six travécs 

a vec bas-cótés . L'égl ise possède un curieux retable poly

chromé ; au cent re la Vierge : Cz'i:itas Dez', à droite l'Adora

t ion des Mages, et  à gauche les troi s  Maries et  l'Adoration 

des Bergers. La partie d u  centre est soutenue par deux 

colonnes can n elées. Ce retable se trouve sur l'autel d u  

bas- cóté de  droite.  

Au fon d  de l 'ég·Iise à gauche l'on voit  un fragment de  

retahle fort i n léressa nt ,  car i l  représen te Ie  Christ entre 

l es deux la rrons,  or les d
_
eux larrons sont complètement 

vêtus et portent des costumes de ! 'époque Henri I I ,  il est 

fort rare de les rencontrer a i nsi Yêtus. L'égl ise renferme 

aussi u ne sta tue de sai n t  Quent in  a vec q ua tre donateurs 

i:t ses pieds,  deux clous y son t  représentés . Le tabcrnacle 

du maî lre-aulcl esl  d a té de  1 5 1 1 .  
A Sai n t-An d ré s e  trouvent encore q uelques vestiges d e  
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l a  célèbre abbnye de Moutier- la-Celle, fondée par saint 
Frobel't au vn• siècle. 

L'égl ise de Sain t-Germain est semblahle à cello de Saint 
André et doi t  dater de 1 5 1 4  puisqu'une des verrières est 
de cette époque, e l le ftgure Je J ardin des Oliviers. D'autres 
verrières représenten t  un arhre de .Jessé sur fon d  bleu, 
Ada m  e t  Eve (restaurée e n  1 894), sain t  N icolas , et  un 
Cruci ftement ou les la rrons sont contournés et nus, ta ndis 
qu'a u retable de Sai n t- André nous les avions vus vêtus, 
con t re la tradition. Tous ces v itraux sont rema rquables. 
Remarquables aussi sont les statues qui clécoren t · cette 
égl i se : u ne sa inte Barbe près de l'ent rée, couronnée, adossée 
à un monument et tenant  en mai n s  une pal me et un J i vre, 
une sa inte Margueri te, un Ecce-Homo et à ga uche près 
de l'autel un saint  Germain a Yec l 'étole classique, mais avec 
une crosse de forme parlicu lière . Il y a aussi une belle 
slatue de sainte Anne apprenant  à l i re à la Vierge. 

L'église de Bouilly dont le pla n a été donné dans n otre 
excel lent  guide du congrès, a u n  transept du x v0 siècle 
doublé vers 1540; son chceur est fort i ntéressant à cause 
de sa volite à cinq pans et de ses seize nervures avec 
l iernes et tiercerons.  Il y a des traces de clefs pendan tes 
aujourd'hui perdues. Le porche de l'église très délabré, 
s'étend sur toute la  façade, une statue avec dais Ie décorc. 

L'in térieur contient deux retables, l'un en pierre, l'autrc 
en bois ;  le premier qui orne le maî tre-ante! est daté de 
1 556, c'est une ceune d0 l a  Renaissance avec colonnes 
canneJées, encadrant trois baies en plein cintre ornées 
de larges guirlandes. 

Les sujets représentés son t : au mi lieu le Christ en croi x,  
à gauche le  Portement de la croix et  à droite la Résurreclion; 
cette ceuvre est remarquable par l a  vie que l 'artiste a 
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m i se dans ses person n a ges. Sur l 'a u te l  de cl roi te se trouve 

le retable en bois, d e  fo rme t rès éla ncée e t  avec clocheton 

bulbeux .  E n tre l es deux autels se t rouve une statue poly

ch romée de sa i n te :\1 a rl l 1e a vec l a  Tara sque e t  recouver l e  

d ' u n  c h arma n t d u i s .  L a  j ournée éta i t  fort a\'ancée et  heau 

cou p de co!lgressistes ren trent d i rectement  à Troyes sans 

pnsser par Sai n t- Léger q u i  d'a i l leurs ,  sauf ses vi traux, n'offre 

rien de bien rema rqua lJ le . 

L'église Sai n t -Nizier à Troycs ,  fo i t  l'objet d'une visi te 

a va n t  Ie départ pour Pont-Sa i n te-Marie.  Cctte égl ise se 

trouve derrière l a  ca théd rale,  a u  bout de la rue d e  la 
C i té .  E l le n'offre rien d 'a n lérieur à 1 524, sau f  u ne pa rti e  

des pil i ers q u i  son t de l a  prem ière époque, c a r  sa recons

t ruct ion date de 1 528, a près l ' incendie q u i  d é l ruis i t  l 'église 

primi ti ve de fon d  en comble.  Le g ra n d  porla i l  d'en lrée 

et  les deux la téraux o n t  élé i n spi rés pa r la Renaissance, e t  

son t  fort l>raux. Gel u i  de  gauche porte los let tres H .  C. 
entrelacées, i n i tia les de Henri  I I  et de Ca theri ne de Médicis 

a insi que les tro is croissa n ts éga leme n t  entrclacés. 

Le style fla m boya n t  a été conservé à l ' in térieur, Je  déam 

bul a toire manque d'am pleur e t  les voûtes des chapel los 

rnyonnantes se fusionne n t  a vec celles d u  déambulatoire,  

absence de ch api teaux e t  nervures e n  pénétrat ion com m e  

à toutes les égl ises t.l e  cette é poq u e .  A u  chreur l'orne

m e n tation e t  les doru res ont é té aj ou tées au xvm• siècle, 

il y a un plaquage en stuc. O n  rem a rq ue à gauche les 

dégats fa i ts en août 1001 par u n  a ttentat anarch iste : u n e  

bombe y fracassa u n  autel et  brisa les v i traux.  Les \'er

rières qui ont écha ppé à l'ex plosion son L l.Jelles, su rtout  

cel le  qui se trouve derrière l e  chreur. 

Quelques sta tues : un Ecce- Homo assis posé sur un cul

do - 1::1 m pe , u n  groupe d u  Sépulcre , une Piétà , et un écus-
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son sou tenu pa r deux a n ges porta n t  u n  cceur crucifié avec 

b ra s  et ja mbes a ppare n ts .  A p rès l a  v i si te de cette égl ise, 

les congressistes re monte n t  en voi ture pour so r t i r  cle Troyes 

et reprendre la visi te du cord o n  d'égl ises entoura n t  l a  

vi l l e . 

La 1 re éta pe est Pont-Sa i n te - Ma rie,  curieuse égl ise à 

tro i s  n c l's a vec toits d i sti n cts e t  fortem en t su rplomba n ts, 

tla nquée à gauche d 'une gTosse tour ca rrée , termi née pa r 

une étroi te flèche à h u i t  pa n s .  La n e f' et les bas -cótés 

son t  de même hauteur e t abou tisse n t  à u n e  abside à c i n q  

pans.  Les contreforts i ntéri e u rs son t  si a l longés ryu' i ls 

forme n t  p resque des cha pel les , m a i s  sans autels. Quelques 

beaux vi traux : u n  Arbre de Jessé et  grisai lles a vec les noms 

des donateurs; Ja J utte des vertus c h rétiennes contre les 

vices, o n  y l i t :  A ngelus (ocderis, Charitas, Religio, Fides, 
Justitia. l!n a u tel à d roi te a vec de curieuses pei ntures 

ti rées de la légende d o rée : u n  j u i f  a rréta n t  au passage I e  

cercuei l de  la Vi erge, les d e u x  m a i n s  se délachent et reste n t  

su r I e  cercueiL L e  même sujet e s t  représenté à Notre

Dame de Paris, à l'ex térieu r d u  cóté de la  rue du cloî tre 

N . -D.  Dans u n e  des chapelles l a téral es du cóté ga uche se 

voi t u n  curieux retab le su rmon té d ' u n  Christ en bois d e  

l a  fi n  d u  x1ve siècle, ma i s  fortoment  hadigeonné. 

Le porta i l  de  d roite ,  dont n ous d o n n ons ici une repro-

d uctio n ,  possède de petits p i n a cles d e  forme rare et décorés 

de motifs très éléga n ts .  Les rede n ts tréflés son t  ornés 

de houquets de feui llage. C'est de l 'art gothi que à son 

d écl i n .  

L'égl iso de Sai nte-Maure,  q u e  n o u s  visitons ensuite,  a u n  

chceur très i n téressan t  et  q u i  d a te de 1546. O n  y voi t  des 

voûtes curieuses à caissons,  e lles ressemblent à cel l es do 
I3ou i l l y. L:1 f'orme i n téricu ro des meneau x n\1 p l n s  ricn 
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d e  flamboyan t, m a i s  l a  base des colonnes est persi slante 

d u  xv• siècle .  Les p i l iers sont cyl i n d ri qucs a vec quatre 

colonnettes. 

Dans l'église deux bel les pisci nes : celle du chceu r porte 

l'i nscri  ption : 

�!Al .  QVIA .  PIS. QVINA. 
154() .  

L'r  de M A I  dépasse i n te n tionnellement.  

La �de piscine qui  est fort  éléga n te de  f'orme se trouvc 

à l'autel de gauche : Deux colonnettes carrées de chaquc 

cóté surmontées d 'un pet i t  piédesta l supportent deux jolies 

statuettes d 'a n ge .  A u  mi l ieu  coqu i l le d'ot\ émerge u n  buste 

d'üomme couronné de feui l lage. Au-dessus vase et orne

m e n ts .  a u-desso us t rois têtes d 'anges a i lé s. L'a u tel et  le 

retable son t  aux armes des Faucign y - Lucinge. 

A u  m i lieu de l'église se trouvc l e  tomheau de sa i nte M a ure, 

e n  fo rme de conf'ession,  e ntouré d'une a rmature de bronze 

doré . Le sarcophage q u i  con ti e n t  les restes de la sa i n te 

se voi t  d iffici lement à cause d u  gri l lage q u i  l 'entoure, mais 

paraî t remonter à une époque très reculée. 

La chapel le Sai n t-Luc q ue nous v isi tons ensu i t.e est i n té

ressan te parce q u'elle a trois parties datées. 1 5 13 se l i t  

s u r  la façade, 1553 s u r  u n c  clef d e  voüle d u  chceur et  1570, 

<1u i  nc s'appl ique qu'à la réfection d'un menea u .  

Les quatre Evangéli stes sont re p résentés s u r  l e s  clefs d e  

Yoûte, d'nne façon i nus i tée, s a i n t  L u c  avec u n  cheYnlet .  

On rema rque au cóté d roi t un curieux has-rel ief en p ierre 

cncastré dans la murai l le  et qui porte Ie cachet d'un arti ste 

étranger. Nous en don nons· i c i  u ne reproductio n .  Sain t  

Hubert à genoux cn touré J e  ses c h i cns  a u  m i l ieu d e  l a  
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forêt, devant lui Ie cerf avec un cruci fi x  entre les cornes 

et qui o ffre cette parLicularité que la croix est en forme 

de 1'. De chaque c6lé du bas-rclief se trouvent deux petils 

dais in téressants avec personnages sorlan t  des arca tu res. 

Les sta Lueltes manquen t et les culs- de-lam pe porten t un écus

son mal heureusement fruste, sinon i l  aura i t  pu servir  à indi

quer la  provenance ou Ie donateur .  L"<Sglise possède quelqucs 

beaux vi traux, surtout celui des trois .i\Iaries et au bas a 
droi te une verrière avec personnages et armoi ries. 

Vient ensui te en rentrant  clans Troyes, l'égl ise de Saint

l\farti n-des-Vignes avec sa façade déconcertante et  qui n'a 

aucun rapport avec Ie  reste de l 'édifice. 

Au-dessus cl'un i mmense mur nu ,  dans lequel s'ouvre 

la grande porte cl'en trée, se t rouve un portique corinthien 

composé de six colonnes cannelées, i m i tation fa i te en 1680 

du portique d Ll temple de Jupi ter Stator. 

L'in térieu r de l'égl ise qui est tout enlière de Ia ze moitié 

du xvr• siècle, et est la plus avancée que nous ayons vue, n'a 

plus rien qui rappelle le gothique flamboyant .  Les voûtes 

ont le type du xvre siècle avec l i ernes et tiercerons, rosaces 

et clefs pendantes . Autour du chceur le déambulatoire clas

s ique ; les fenêtres ont la bonne  forme des meneaux de l a  

Renaissance, avec petits arcs en  p lein cintre superposés, i ls  

son t di  visés par une série d'ocul i  e ntre deux plates-bandes ( 1 ) .  
Ces fenêLres son t garnies des p lus  beaux vi traux d e  Troyes . 

A ci ter dans le  transept u n  grand Christ de grandeur 

naturelle sur fond d'un b leu éclatan t ; un v i t ra i l  daté de 1607 

portant l ' inscripLion : Bersat, drapier et Jaquette Cloquemy ; 

un autre v i tra i l  représentant l a  Vie de sa in te Anne et 

( l )  M .  DE CAu�rnNT dans son Abécédafre d'ai·chéolo,qie, p. 777, donne une 

reproJuction de ces curieüscs funêtrcs. 
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l'en fance de la Vierge. Les vi lraux en grisa i lles du  chreur, 

son t  su rtout beaux . 

Un curieux travai l  de réparalion se fa i t  en cc moment  

dans l'église, on procède à l'enlèvement complet d 'un pi l icr 

qui s'écrasai t  dans la partie gauche d u  déambulatoire . 

L'après-midi  du  samedi est consacrée à l 'examen des 

dernières églises de Troycs : Sain t-Jea n ,  Sa in t-Nicolas, Sai n t

Pantaléon et Sai n te -SaYi ne .  

L'égl ise Sai n t-Jean-au-Marché, si tuéc ruc Molé . est une 

des plus anciennes de Troyes. Une chapel le y exisla i t  dès 

!' époque caroli ngienne, et la t radi t ion rapporte, trad it ion 

t ransmise par l 'une des verrières, q ue Louis Ie Bègue y 

nurait  été couronné par le pape Jean VI I I  en l'an 8î8 . 

Le gros noyau de l'égli se est d u  xm• siècle, c inq travées 

sont de cette époque et l'austéri té de la nef qui  est du  

x 1v 0  siècle contraste avec l'élévat ion et  l a  r ichesse d u  chamr .  

Au chevet de l'égl ise i l  y a des Yoûtes à pendenti fs d ' unc 

fi nesse et  d'une élégance remarquables, mais la  conslruc

tion de la  partie haute du chreur est plus tardive. L'a rcli itecle 

a voulu  suivre des figures géométriq ues et l'égl ise offre 

un curieux exemple de déambulatoire appliqué sur chevet 

droit ,  !'archi tecte a d"ai lleurs été gêné par la pet i te ruelle 

qui ne pouvai t  se supprimer derrière Ie  chevet, et Ie change

ment de plan qu'a dû subit' la construction est i ndiqué 

par une amorce visi ble dans la partie gauche du  déamhu

la to ire .  D'a i l leurs , la d ifférence qui  existe en tre les axcs 

du chreur e t  de l a  nef prouven t que l 'on avait l ' intention 

de reconstrui re la nef. 

Les vi traux qui  son t  très typiques représentent des mem bres 

de la fami l ie  Molé ; il y a a ussi un beau Jugement de Salo

mon et Ie Sacre de Louis Ie Bègue .  Derrière Ie maître

autcl , au fom.l du Lléambub lo irc se trourn un curicux 
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bas-rel ief en albätre, attribué à Jacques Jul iot ,  i l  est enchassé 

dans une ornementation néo-grecque  en fo rme de retable .  

La Cène occupe Je centre ,  belle  composit ion avec heaucoup 

de vie dans les personnages, les pieds de la table son t très 

ornementós et f:lanqués de petits anges et de statuettes, 

sous la table se voit u n  chien couché et p lus loin une 

grande u rne.  La tête de Judas est  surtout expressive. A 

gauche le Lavement des pieds et à d roi te Judas venant  

rendre les  den iers. Dans le  bas, scènes de  la  Passion : Je  

Portemen t de la  Croix, Je Cruci fiement, la Mise au tom

b 3a u  et la Résurrection . Cette ceuvre est fort  remarquable 

quoique p lusieurs en trouvent les personn ages trop con

tournés . 

Dans la troisième chapelle d e  droite se t ro uve u n  groupe 

en  pierre : la  Visi tation qui doit da ter de  1 5 18 à 1523 . 

Ce grou pe a été très discuté par les congressistes, car 

p l usi eurs y re trouvent une i nfl. uence flamande, surtout à 
cause de l a  men tonnière et d u  bonnet de  sainte Anne et 

des plis e t  des broderies du bas de la  robe de l a  Vierge, 

qui ont bien le caractère fl.amand .  En revanche, la tête 

et la coiffure de la Vierge, semblent plutót s'éloigner de  

ce type, de sorte qu ' i l  est fort  difficile de  se  prononcer. 

L'ensemble est remarquable et de grande allure.  Avant de  

qui t ter la rue  Molé, jetons u n  cou p  d 'ceil sur le joli  clocher, 

presqu'un minaret, de style Renaissance qu i  se trouve au  

bas de  l 'église vers la rue Urbain IV .  

L'égl ise Sai nt-Nicolas, près de  la  Halle, reconstruite en  

1526 , n'a pa s  de  transept. A remarquer d a n s  les bas- cótés, 

deux penclen ti fs de grande d imension et d 'un beau travail . 

Bel escalier e t  tribune. Sta tues d'une belle exécution . On 

y voi t u n  curieux sépulcre daté de  1 565, dans lequel on  

desccnd pa r q uelques marches. Dans l a  tr ibune se  voient 
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divers groupes de l'école troyenne,  entr'autres un  Ecce-Homo 

d'une express ion très naturelle, adossé à la colonne cen

trale, et u n  jol i  pet i t  bas-relief géminé.  Les verrières y 

sont assez abîmées. 

L'église Sain t-Pan taléon , si tuée rue de Turenne, en face du  

bel hótel de Vauluisant ,  est l'église l a  plus ornée de Troyes . 

On est frappé en y entrant par la richesse et la prn

f'usion des statues . L'égli se est trop élevée pour sa grandeur, 

mais néanmoins il y règne une belle harmonie d'ensemble. 

Ce sont statues sur statues, et le groupe de  saint Crépin 

et de  sai n t  Crépinien prime tout, par son élégance et la 

vie des figures. 

lei aussi on pourra i t  y voir une in tluence flamande. 

Nous en donnons une reprod uction d'après la  photogra

phie que nous avons prise et qui  malheureusement est fort 

défectueuse à cause du  peu de recul  de  la  chapelle, qui 

ne nous a pas permis de prendre le  groupe de face. D'autres 

sta tues sont encore à noter, surtout celle de  saint  Nicolas 

avec les t rois enfants dans la cuve, p lacée à un des pil i ers 

de droite du choour et la sainte Catherine placée en face 

de la chaire. Ces statues sont pleines de vic et recouvertes 

de dais dont il fau t  admirer la richesse et le foui l l is  des 

scul ptures. 

Parmi les v itraux se voient des arbres généalogiques de 

la familie Mail let en forme de quartiers, oû. i l  l i t  l ' inscrip

tion : Pie1·1·e Maillet, conseille1· du Roy . Ses armes sont 

d'azur au  chevron d'or, accompagné de trois maillets du 

même. Ces v i traux sont encastrés dans des fenêtres à 

meneaux de  l a  Renaissance ,  car l a  large corniche à profils 

très accentués qui  cein t  toute l'église et forme l a  galerie 

cl u pourtour,  sépare l'édifice en deux parti es distinctes, le 

bas est gothiqu e  encore e t  le haut date de la  Renaissance. 
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C'est du  gothi que flamboyan t  à l a  fi n  de sa période, ca r 

Je  remplage des fenêtres accuse déjà  la Renaissance . Quel

ques unes des statues sont a tt.ribuées à Dominique le 

Florentin et  à Gen ti l .  Un très curieux ca lvaire occupe 

tou t le  fond du bas-cóté de d roi te ; Jes personnages son t  

d e  grandeur naturelle, e t  graYissent des enrochements, 

tandis que deux autres personnages sont accoudés à l a  

galerie, regardant l a  scène q u i  se déroule dans l e  bas. 

L'cffet en est très naturel . 

I l  nous reste à d ire quelques mots des vieux hótels e t  

des vieilles maisons de Troyes . En sortant d e  Sain t-Panta

léon on a perçoi t  Ie  bel hótel Vauluisant ,  avec son haut 
perron et  ses deux tours rondes couronnées d'épis élancés 

et d'un clélicat  travai l .  I l  a p lutót l'aspect d'un chateau 

que d'une maison .  Construi t en 1 564 par Antoine Hennequin 

don L les armes se voient sur une helle cheminée à colonne  

dans l a  grande salie, eet hótel a ppartin t  successivement aux 

families de Menan, d 'Angenoust, de Coitfard et  Mesgrigny. 

Il est actuel lement le siège d'une société particulière. 

Non loin de là, rue de Turenne, s'élève un auLre hótel 

du xv1° siècle, bàti par Nicolas l 'Argentier, père du baron 

de  Chappela ines . A remarquer une énorme gargouille à 

tête grimaçante qui  en  ome l a  façade . Ci tons encore l'hótel 

de Marisy, rue Charhonnet, avec son élégant  lanterneau 

en encorbel lement ,  à fenêtres gri l lagées , surmonté d'un 

dóme hexagone, sous l 'une des f'enêtres se voit l 'écusson 

aux six maclcs des p ropriéta i res de l'llótel ; l 'hóte l  de 

Juvenal  des Ursins, rue Champcaux ;  les hótels d'Autruy 

et de Heurles, ainsi que la maison de l 'Election, toute en  

bois. Toutes les maisons de l a  ru e  Urbain IV et  de la rue 

des Chats scra ient à c i ter, à cause d u  pi t toresque de leurs 

faç::ides en  bois surplombant  la  rue . 
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Le soir de cette dernière exploration à travers la ville, 
Jes congressistes von t assister dans la grande salle de 
l 'hótel de ville,  à la  séance de clóture, oli a l ieu l a  pro
clamation des récompenses. Le dimanche, banquet nom
breux et plein de cordial ité, eet accessoire obligé de tout 
congrès a bien son Utili té, car on y fra ternise, les rela
tions s'y nouent plus étroites et l'on se fai t part des 
diverses i m pressions résultant de la  visite des mon uments. 

Le lun d i ,  dépa rt pour Provins.  En passant  l'on visite 
Villenauxe et sa j olie église, qui est d'un type tout d i f
féren t  de ce que nous avions vu jusqu'ici . Une partie de 
l'égl ise remonte au xm• siècle et l 'on voit très b ien le 
roi n t  de suture de l'ceuvre du xm0 et de l'ceuvre du 
x v• siècle .  I l  y a trois travées élégantes d u  xv•  siècle 
ou !'archi tecte a voulu copier le x m• siècle. Les deux 
dernières traYées son t du xv1°, ainsi que les voûtes de la 
nef. Comme n ous l'a fa i t  remarquer M .  Lefèvre-Pontalis, 
on pourra i t  fai re tout un cours d'archéologie dans cette 
égli se. Deux belles clefs de voûte ornent un des bas-cótés . 
La F• qui a un encadrement ajouré représente le Baptême 

du Christ par sain t  Jean-Baptiste. Elle est octogonale, 
Lraversée par les l iernes et  les tiercerons ,  et  le Baptême 
se trouve en médaillon rond placé au centre. Il faut remar
quer aussi les piscines de förme particulière, qui  se trouvent 
aux autels : elles ont la forme d'une marguerite rayonnante 
dont  le cceur laisse passer les eaux. Il y a aussi u n  j oli 
portai l ,  mais très mutilé et le clocher situé à gauche a vec 
ses grandes baies gémi nées doit être antérieur a u  porta i l .  

A près la visite de cette église les congressistes remon
tent en voiture, pour s'engager dans de grands bois au 
ccnt re desquels se dissimule sous le l ierre envahissant  ce 
que fut le célèbre chateau de Montaiguillon . 
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L'imprcssion est profonde lorsqu'on se trouve au milieu 
de ces ruïnes solitaires et perdues d an s  les bois, endor
mies dans le si l ence après tant  de m ouvement,  de 
hauts- fai ts d'armes, de grandeur et de vail lance .  Ces murs 
ruinés , cette forteresse démantelée, évoqucn t  le souvenir 
d u  héros b reton qui y résista durant huit  mois aux 
armées anglaises. 

Prégen t  de Coëtivy ( ' ) ,  compatriote des Beaumanoir et 
d es du Guescl in ,  l ieutenant de Charles V I I ,  avai t  é té chargé 
de la gard e de :Montaiguillon.  Les A nglais  sont maîtres 
de Troyes et dans la Champag·ne chaque vil le,  chaque bourg, 
chaque chateau s'arme, s'environn e  de remparts, se prépare 
à la résistance.  En 1 424 , le comte de Sa l isbury vient mettre. 
Ie siège devant  Montaiguil lon.  Coëtivy ne d ispose que de 
cent vingt hommes et avec cette poign ée de braves i l  luttera 
durant  h u i t  mois. I l  essaie des sorties, fa i t  reculer les 
Anglais ,  et parvient à empêcher la réussite d'unc mine creusée 
sous les murs de la forteresse . La famine règne dans la 
place, les défenseurs sont forcés à manger leurs chernux et  
b ientót  son t  rédu i ts à une tre n ta i ne d 110mmes. Force leur 
est finalement de capi tuler, devan t  l 'opiniatreté des Anglais.  
Coëtivy (21 et les siens sont faits p risonniers et la forteresse 
fut d éman telée.  

Quelle est l'époque exacte de la constr uction de Montai-

( 1 )  La géné3logie des Coëtivy, et nne noticc sur Prégent, V i l• du nom, 

se tronvent dans le Dictionnafre rld Moré1·i. - Ed. de 1740 (meillcurc 

que Ja dernière de 1759.) - t.  I l !. p. 494 . Ce dict ionmtirn ne mérite pas 

l 'oubli dans lequel il est tombé, ear on y trouve maints renseignements 
que J'on cbercherait vainement aillcul's. 

(2) Coëti"Y cont inua à combattre toute sa vie contre les Anglais .  On Ie  

retrou\'e a u  sifige de Ta1fas en 1442, i l  devint  marécbal de France et fut 

créé comte de Taillebourg et baron de Craon . Il périt les armes à la main 

a u  siège de Cherbourg en 1 450. 
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gui llon ? L'emploi du grès rend très difficile l'attribution d'une 
date, toutefois J a  taille d'un pet i t  boudin dans l 'esca lier 
près de J'entrée permet d'atiribuer cette parlie du cháteau 
au x m" siècle. 

Une charte d'Et ienne, évêque de Meaux, datée de 1 165, 

menlionne H u gues de Montaigui ll on . Thomas de Coucy 
possédait  cette terre en 125i .  Marie, comtesse de Brienne, 
éta i t  dame de Montaiguillon e n  12GO (1) .  

Il est donc probable q u e  ce furent eux q u i  bäti rent Je  
chateau,  car i l  exista i t  en 1328 comme le prouYe l'autori
sation de rache ter le chateau-fort pour 2.600 l ivres tournois, 
donnée par Phil ippe de Valois à Guichard,  seigneur de 
13eaujeu. 

Grace à un bon plan de restitution fai t par M .  Destouches, 
architecte, et reproduit  dans le  Guide du Congrès, nous 
pournns parfäitement nous rendre compte de ce qu'éta it  
l a  forteresse au moyen-age. Le cháteau formait  un carré 
long flanqué de neuf grosses tours, quatre aux angles , 
deux encadrant Ie pont- levis et Jes trois autres au milieu 
des cótés. 

La tour du sud é ta i t  à trois pans et un large et profond 
fossé entoura i t  tout le chatea u .  A l'intérieur à gauche se 
trouvait Ja  chapelle environnée des bätiments d'habita tion . 

Actuellement Montaiguillon n'est plus qu'un rnonceau de 
pierres, d isparaissant presqu'entièrement sous la mousse 
et Je lierre, et du cen tre de la grande cour d'honneur 
l'ooil  n'embrasse plus que des ru i n es i n formes, des tas de 
décombres, de grands pan s  de murs renversés d'un seul 
bloc, mais une partie des souterrains existe encore, et unc 

( 1)  Documents donnés par M .  DENIS DE THÉSAN, dans son travail sur Mon

taiguillon : Revue nobiliafre, nou\'. série, t. l i l, p. 252. 
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seule salle à gauche voûtée e n  berceau. I l  y a aussi sur  
certains  murs intérieurs quelques fragments de pei nture.  
Sur l e  sol a u  pied des tours,  on rencontre beaucou p de 
morceaux d e  tuiles et  d ' a rdoises ayant recouvert les hourds.  
ceignant  lc sommet des tours.  Un déj euner est préparé 
pour le congrcssistes. a u  mil ieu des ruïnes , sous Ie lierre 
et les pierres branlantes et  a u  dessert l e  toast du prés : 
dent nous a pprend que nous n e  sommes plus e n  France 
mais en Belgique; en effet, on nous d i t  que tout récem
ment ces i mmenses rui nes avec les 200 hectares de bois 
qui les entourent viennent d'être achetées par un Beige : 

M .  du Toict, le propriéta i r e  d u  bel hótel construi t l'a n 
dernier au boulevard d u  Régen t ,  à Bruxelles. Espérons 
que l e  n ouveau propriéta i re saura avec art t irer pa rti  
de ces ruïnes et qu'i l  restaurera ces glorieux restes d u  
passé dans l ' idée primordiale qui a gui dé les anciens si res 
de Montaiguillon : Thomas de Coucy, Mari e  de Rethel et 
Guichard , seigneur de Beaujeu .  

En quittant Mon laiguil lon e t  l a  commun e  de Louan, les 
congressistes vont visiter la  v iei l le église de Beauchery au 
jol i  clocher carré, à deux étages, les deux cótés percés 
de six baies en plein cin tre et div isQes par deux a rcad es 
secondaires,  les cótés nord e t  sud par lrois haies seule
ment à l'élage supérieur . Dans l'égl ise, curieux siège d e  
pi erre, bel les arcatures tréflées e t  quelques pierres tom 
hales d u  xII•, du x ive et d u  xv• siècles : pierre tomhale 
d'un M irabeau, dal le à trois persomrnges de Michel de 

Cantaloup et une autre d e  l a  même famil ie datée de i408 . 

Visi te ensuite d e  l a  sévère égl ise de Voulton , dernière 
éta pe avant  P rovi ns,  type d'archi t.ecture monastique, au 
porta i l  en tiers- poi n t  de la  plus gra nde simplicité, mais  
d 'une élégance de proportions remarquahle.  Le clocher 
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en hat ière date du x m• siècle, à l ' in térieur absence de 
tra nsept et le chreur est  formé d'une grande abside flan
quée de deux absidi oles aux bas-cótés ; les colonnes son t 
à hagues, et le tout a été fort ahîmé par u n  incendie .  
Les trois travées sont  réunies au chreur par  une voûte 
d 'ogives à buit  b ranches fort intéressan te .  L'égli se qui  
avait  beaucoup souffert sous la Fronde a été restaurée 
complètement i l  y a une cinquantainc d'a n nées. 

Nous voici main tenan t  dans Provins, cette vi lle si vieille 
et si in téressante crui a su conserver j alousement j usqu'à 
nos jours ses forti fications de deux: kilomètres de tour ,  
ses a ntiques monuments ,  son vieux donj on,  s o n  palai s  des  
comtes de Cha mpagne. Aussi mérite-t-elle Ie nom de Car
cassone du nord.  

Le palais des comtes de Champagne et de Brie  ( ' ) ,  recons
truit  sauf la  c hapelle au xm" siècle, offre enco re d'i mpo
san tes ru ines, comme o n  peu t en j uger par la vue que 
nous en donnons ic i ; à y remarquer les deux: baies gémi
nées avec l inteau derrière des a rchivol tes tréflées soutenues 
par une élégante colonnette. Le l ierre et la verdure recou
vrent  en pa rtie ces vieux murs.  Sous la chapelle termi néc 
par u n  chreur carré d u  xue siècle se trouve la plus ancienne 
salle souterra ine de Provins,  qui date de la  fin d u  x r •  siècle. 
Le palais sert actuellcment de collège et le réfectoire qui 
éta i t  la grande sal i e  d u  pala i s  est orné d'une série d'a r
catures du xm• siècle.  En sortant  du réfectoire on a devant 
soi le chevet d e  Saint-Quiriace, dont nous donnons ici  

une vue. 

( 1) Voir la généalogie des pui�sants comtes do Champagne <lont J 'un fut 

roi d'Angleterre ( 1 1 50), et trois autres, rois de Navarre ( 1 236- 1274) dans 

Mo1tÉRI, Ie P. ANSELME, DE S A I!';TE-MARTHR et P1THOU, Mém. des comtes 

héréditafres de Champagne et généalogie des comtes héréditafres de Troy�s. 
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EGLISE DE SAlNT- Q U lR J ACE. 
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La tou r s'apercevant au fond est le donj on que nous 
verrons ta ntót.  

Le cheYet de Saint-Quiriace a élé construit  pri miti vemen t 
sa ns a rcs-houtanls .  Ils y ont été aj outés ensuite et reposen t  
comme à Voulton sur une demi - colonne, dont les cha pi
team: son t  à crochets. Au pied de Sai n t-Quiriace existe une 
viei lle construction à charpente i ntéressa nte en berceau,  
le corridor d'en t rée a des a rca tu res e t  d e  curieuscs colon
nettes. La rue lo1 1gea n t  l'égl ise possède au n° 12 une viei l le  
maison du xue siècle ,  d i le la maison du Chapitre. Péné
trons dans Saint-Quiriace et éludions cette curicuse église.  
Elle a une nef de deux travées seulement et  un transept 
ne fä isant pas sa i l lie, dans lequel donne à gauche un jol i  

porta i l  à l ' archivolte garnie de batons bri sés et de feui l
l es d'a ca n lhe et à droi te u n  portai l à trois  colonneltes. 
A parti r du transept s'ouvre le choour d'une très grande 
profondeu r, qui avec les chapel les d u  chevet occupe les 
deux tiers de l'é�l ise.  Un déambulato i re règne tout au tour ; 
les trois clrnpel les du fond son t  su r chevet plat et i l  faut  
y remarquer une di fficul té de voûte à résoud re par ! 'archi tecte 
à cause du chevet carré ; la voûte d'angle n 'a qu'une nervure 
Yenant buter sur la clef de l 'a rc-doublea u .  

La voûte d e  l'avant-choout· offre les mêmes d ispositions 
q u'à Voul ton, et i l  est à présurner que le  mème a rchitecte 
a cl i rigé les deux constructions : voûte d'ogives à huil  bra n
ches, data n t  de l a  2�· moitié d u  xrr0 siècle. Comme Hemi 
Je Libé ra l ,  comte de Champagne ava i t  fait  de grandes l i béra
l i tés aux chanoines du chapitre de Sai n t-Quiriace, ce qu i 
permit l a  construclion,  on pourrai t  dater  sans cra inte de 
se  trom per beaucoup,  a insi que l e  fa i t  remarquer M. Lefèvre
Pon tal is ,  vers l 'année 1 170. 
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Deux pil iers et s ix colonnes encadrent Ie choour. De 
minces colonnettes à bague, s'élèvent des chapiteaux de 
ces colonnes.  traversent Je  bandeau du trifori um et Je  
Ja rmier des  fenêtres et s'élancent j usqu'à la voûte à hui t  
pans qu'elles soutienncn t. La bague servai t  à réunir et à 
e m pêcher Ja colonne cle s'écarter et au XII0 siècle é ta i t  
souvcnt décorée par d e s  feu i lles o u  p a r  d e s  poi ntes d e  
d iamant, elle éta i t  de plus un m oti f' de décora tion. Iécessitée 
pa r la construction, elle n'a pparut au xn° siècle que Jors
qu'on rem plaça les grosses p i les carrées ou cylind ri ques 
par des faisceaux de colonnettes, et persista jusqu'au x me 

siècle. Vers la fi n  d u  xn° elle ne se com pose plus que de 
profils  m inces sa ns orncmen ts, comme c'est Ie cas à Sa int
Quiriace. 

Les tai lloirs des chapi teaux du choour et de l'avant-chmur 
son t à plans carrés . Dans Ie  haut du transept  l 'on rema rque 
des corbeaux placés au mil ieu des arcs, et dont Ie but 
évident éta i t  d e  servir aux échaf'audages. 

Au sud du déamhulatoire s'ouvrent une sacristie et une 
sal i e  capitula ire de la  même époque, et près de l'entrée 
de la sacristie se remarquen t de charmants chapitcaux . On 
nous montre dans la sacristie une curieusc chasuble Yerte 
de saint Elme, du milieu du xm0 siècle ; el le aurai t  été 
!'uite  à Syracuse en Sicile. 

En qui t tant  Saint - Quiri ace on t ra verse une place plan tée 
d'arhres pour se rendre au vieux donjon , à !'aspect sévère 
avec sa grande tour octogonale ftanquée de quatre tours 
rondes. Il ava i t  ancienncment deux galeries d e  hourds en 
bois,  et un chem i n  de ronde extérieur qui n·a va i t  qu'un 
seul passage, di sposi tion très u ti le pour la d éfense. Le 
donjon de Provins fut  d'ail leurs häti avec gran d  soi n .  Le 
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r ez-de-chaussée et l e  premier étage sont volttés, l a  vol1te 
supérieure est percée d 'u n  reil  a fi n  de permettre de donner 
des ord res du sommet j usques dans la salle du premier 
étage. 

Dans l'épaisseur du mur du rez-de-chaussée se voi t u n  
vaste cacho t  et  au premier étage ,  plusieurs pelitcs pièces 
séparées , serva n t  a u · l ogeme n t .  Un escalier conduit de l a  
sa l i e  du premier étage à l a  galerie extérieure q u i  circule 
autour de la tour central e  et passe entre elle et les quatre 
teurs d'angle reliées a u  bätiment centra! par des arcs
bouta n ts.  

Le donjon porte I e  n om de tour de Césa r, et exista i t  
déjà e n  1 137 . On conserve à l a  b i bl iothèque d e  Prov ins  
une charte par laquel l e  Thibaut IV déclare donner sa 
grosse tour comme l i m i te à l a  foi re de sa int  Marti n ,  dont 
l'emplacement s'enten d a i t  jusqu'à la tour Gérard à l'ouest 
de la vi l le .  

On n ous montre les vestiges d e  l'église de Sai n t-Thiba u t  
d e 1 157, d o n t  i l  reste trois colo nnettes avec chapiteaux. Sur 
la  place on voit la  p ierre des Cha rles ou se proclamaient les 
chartes des comtes d e  Champagne et  près d'un puits une. 
pierre e n  bàtière san s  incription, pierre tombale du 
moyen-age . . 

Vient ensuite l a  grange aux dîmes avec sa façade nue,  
ornée d e  corbeaux e t  percée tout au haut de six baies 
ca rrées, d i  visées par d e  légères colonnettes dont deux 
ont  disparu.  

C'éta i t  primit ivement une hal le ou ma rché c-0uYert cons
truit  au x m• siècle et  qui  devi n t  grange aux dîmes vers 1 420. 

La cave et Ie premier étage sont voû.tés. la 1re étail  
celle d e  l a  dîme aux vins,  la  2c1• ccl le  de la dîme aux blés .  
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Les voûtes en sont soutenues par six colonnes correspon 
d a n t  à douze demi-colonnes et  a ux quatre d 'angle, les 
cha pi teaux ont des tai l loirs oclogones.  On y conserve un 
peti t musée contenant  des fragments de statues, des sarco
phages , des meules de moul i n ,  des tuiles à un seul c rochet 
J i tes tui les de Champagne et  datant d u  comt e  Henri , et 
do nombreux débris de con stru cl ions disparues. 

De la grange aux d î mes nous nous d i rigeons vers la porte 
Sa i n t-Jean , fia n quée de deux tours rondes dont  l 'apparei l 
est en bossage. De là on joui t d 'un beau coup d'reil su r cc 
mur d 'enceinte si bien con servé et garni d'une Yingtaine 
de tours toutes d ifférenles de construction et  d a tan t  du 
X I II" siècle.  Pour b ien les rnir  i l  faut descendre dans les 
fossés convertis e n  jardins et  wrgers. Parmi les parties 
les m ieux conservées sont la porte de J ouy et  la poterne 
F:il1ero n .  A l' in térieur de la porte de Jouy l 'on Yoi t un 
Yieux puits à margelle et  l a  cave d i te du Saint-Espri t .  avec 
voûtes d 'arête soutenues par des pil iers carrés. On voi t du 
cóté d e  la rivière d u  Durtei n deux peti tes échauguettes Jo 
guetteurs, les  seules qu' i l  y a i t  à Provins.  

E n  rentrant dans l a  vi lle basso, n ous nous dirigeons vers 
la viei lle égl ise de Sai nt-Ayoul,  a ux trois portails datant 
d e  1 160, dont les voussures ornées d e  statueltes sont 
sou tenues par huit colonnettes, ga rnies de figures d'anges. 
Le tym pan dont il ne  reste que la partie supérieure a été 
muti lé  pour l'agrandissement de la  porte d'ent rée . L'église 
a été di visée en deux et les nefs seules ont été conservées 
au culte,  le .transept et  le choour servent  actuel lemen t de 
m a gasin à fourrages, ce sont les parties les plus intércs
san tes,  car el les remontent aux premières années du xn• 
siècl e ;  à l'extérieur on voi t sur u n  cont refort des armoi ri es 
d'abbé avec crosse. 





l lÓTEL-D!EU. - RETABLE.  



- 40 -

Dans l'église, l a  part ie qui est Ie plus à remarquer est Je  
tri forium avec ocu l i  ouverts au-dessus, des faisceaux de c inq 
colonnes supportent les  voûtes qui  ont  été refai tes. A droite 
belles boiseries en pan neaux, ceuvre du xvne sièc.le, due 
à Pierre B lasset, dont les plus remarquables son t le  Sacri fico 
d'Abraham et le prophète Elie .  

U n e  belle salie ca pitula ire e t  une ch apelle d e  Bénédictins 
postérieure comme époque à l 'égl ise se trouvent au sud de 
Sai nt -Ayoul.  

Vien t ensuite l'égl ise Sainte-Crnix, dont le porta i l  à redents 
tréflés datant de l a  Renaissance est du plus bel effet. L'inté
rieur en est vaste et date de d iverses époques. Toute la  
nef composée de cinq travées est  du xme siècle, mais les  
voûtes sont modernes. Le chceur a été reconstrui t  vers I e  
m i lieu du xvre siècle et est entouré d'un grand déamlm
latoire.  Belles clefs de voûte du xv1• siècle, dans les bas
cótés, fi gurant des anges nus qui t iennent en mains les 
instruments de Ia Passion. A rema rquer aussi deux curieuses 
colonnes torses, u n  bénitier octogone sur pied, u n  l utrin 
en fer forgé et surtout les fonts baptismaux, avec une série 
de personnages, dont maiheureusement les figures son t 
brisées. A première vue on les croira i t  du xn• siècle , mais  
!'attitude des  personnages et  I e  biason qui  se  trouve en 
dessous indiquent bien Ie xrve s iècle. L'écusson est à l a  fasce 
chargée de trois étoiles, au chef chargé d'une fasce vivrée . 
Aux fenètres du déambulatoire quelques be lles verrières . 

L'Hótel-Dieu que nous allons v isi ter en sortant  de Sai nto
Croix,  possède de grandes caves voûtées d'ogives comme 
celles de Ia  grange aux dîmes et  son vestibule séparé en 
deux nefs est  du xn• siècle. O n  y voit  au mur de bel les 
p ierres tombales, et surtout un remarquable retable de la 
Renaissance dont nous donnons ici  une roproduction . 
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Sous l'arcature cen trale soutenue par deux j olies colonnes 
aux fûts torses et perlés, aux chapi teaux très ouvragés se 
voi t la Vierge assise ayant l 'Enfant Jésus sur son b ras gauche 
et  tenant un b ou quet de tleurs dans la main d roite. A ses 
pieds, agenouil lée sur un prie-dieu se trouve la femme 
d'Alliaume de Chenoise, hai l l i  de Provins,  donateur de ce 
retable. A droite et à gauche deux élages de bas-reliefs 
représenta n L :  1° des fi dèles agenouillés à la porte d'une 

église ; 2° une femme couchée dans un li t a ux pieds d uquel 
un vieillard est assi s ; 3° une procession de pèleri ns ; 4° des 
ouvriers, <lont l'un t ient une hache, trava i llant près d'une 
chapelle. 

Avant de qui tter Provins, jetons un coup <l'cei l sur son 

musée et sa bibliothèque i nstallés dans la villa Garnier. 
Le musée renterme une assez grande quantilé d'ohjets gal lo 
romains e t  quelques débris de b ronze prm·enant d'Orien t 
et rapportés par un comte de Champagne.  La bibliolhèque 
possède environ 30,000 volumes , on y ad mi re une t rès curieusc 
custode de formc allongée avec deux médaillons renfer
mant la charte octroyée en 1 168 au chapitre de Sai n t-Qui
riace, par Henri Ie Libéral , comte de Champagne. On y 
trouve aussi des l ivres d'heures manuscri ts, et quelques 
i ncunables, un Valère Maxime, impression de Venise de 
1 470, un Manipulus Curatorum de 1480, un sai n t  Thomas 
d'Aquin de 1481  et un Val la ,  i m pression de Rome de 1471 . 

Le soir de cette jou rnée si bien remplie ,  séancc au 
théätre, avec projections photogra phiques très réussies, 
par M. Martin-Sabon . 

Le lendemain,  dernière j ou rnée du congrès eL visi te en 
voi ture de Sai n t - Loup d e  Naud,  de Donnema rie en Montois ,  
de Ram pi l lon e t  de Nangis .  Cetle dernière éta pe est des  
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plus i nstruct ives au poi n t  de v u e  archéologique, car Sa int
Loup de Naud et Ram pillon offren t ample mal ière à Ja  
curiosi té des congressistes. Le magn i fiquc porlail  de Sai n t
Loup mérite une mention toute spéciale, car i l  est consi 
déré comme I e  plus beau porla i l  de toute la France, e t  
d 'une conservation étonnante .  I l  date du XII" siècle et est 
semblable à cel ui de Saint-Ayoul  de Provi ns, mais plus 
heureux que ce dern ier, il a écha ppé à la mutilat ion qui 
a tant  abîmé le portail de Provins .  L'ha rmonie de !'en 
semble, la  beauté et  la finesse des statues e n  font u n  
morceau d'art exquis. 

L'arc d u  porta i l  en t iers-point  est surhaussé pour 
permettre la  d écoration d u  tympa n .  Trois colonnes de 
chaque cóté précèdent les p i l i�rs supportant le trumeau . 
Leurs chapi teaux avec ta i l loirs .  sont remarquablemen t 
décorés d'oiseaux à tête de fem mes ou chi mères, au-dessus 
desquels se détache le frui t  d 'arum. Les six statues des 
colonnes représenten t :  1° sa i n t  P ierre aYec ses clefs; 2° Salo
mon; 3° Esaü ; et de l'au tre cóté, 4° probablement sain t  
Paul, personnage à harbe avec grandes mèches ; 5° l a  reine 
de Saba ; 6'' le prophète Jérémi e .  Toutes ces statues son t 
n imbées. 

Le t rumeau comprend la  statue i n tacte de sai n t -Loup , 
i l  porte la m i tre hasse e t  la ba rl.Je et est revêtu du cos
tume d'évêque. Il est n i mbé égalemen t  et ses pieds repo 
sent sur des colombes . Le chapi teau avec pet i t  dais finemen t 
trava i l lé ,  composé de s ix  a rca tures, représente la messe 
de sai n t  Loup : une pierre précieuse tombe dans le calice. 
Les arcatures en plei n c i n tre du l inteau surmontent quatre 
sta tuettes de chaque cóté en tourant  la Viérge qui est a u  
milieu.  Elles représentent sain t  Jean e t  sept autres a pótres . 



- 52 -

Les colonnettes sont cannelées, flits tordus.  Le Christ  

dans une gloire en forme d'amande, entouré du  ! ion,  du 

bceuf, de l'a igle et  de l'ange, qui  se détachent  sur une 

ornemcntation en n uages, termine le tympan tout en 

haut .  L'iconographie des voussures est assez d ifficile à 
élablir, car i l  y a pl usieurs scènes i nexpliquées. Le premier 

cordon comprend d ix  anges encenseurs et  l'Agneau pascal 

au mil ieu.  Le second cordon compre nd douze sujets, parmi 

lesquels l 'Annonciat ion et la Visitation, mais d ' autrcs 

sujets sont moins cla i rs et se rapporten t probablement à 

d es épisodes de la vie de sain t  Lou p ;  ainsi l'on voi t  un 

h omme assis sous un j ol i  édicule, un  démon enfermé 

dans un pot, et l'homme à la cloche rappelan t  la légende 

du roi Clotai re qui  vou lu t  faire transporter à Paris les 

cloches de Sens, mais e l les sonnèrent fau x  et il fallut 

les rap porter. Au milieu se voi t u ne main bénissan t et 

sortan t  d'un 1rnage.  Le troisième cordon comprend qua torze 

sujets, à gauche un bonhomme à cheval sur un porc, 

puis  deux figurines, ensui te un hornme agenouillé, pu i s  

encore deux figurines : deux clercs ? u n  personnage assis ,  

une  femme assise tenan t  un l ivre ouvert, e t  enfin deux 

figurines ; à droi te un homme accroupi,  deux figuri nes, 

u ne femme avec bélier, un homme assis, une  sai n te, un  

personnage tenant  une  bourse, et  u n  groupe de deux 

ligurines. Si l'on rapproche les sujets de la 2e et  de la 

3° vou ssure, l 'on voit  alors sain t  Loup en prière devant la  

porte de Sain t-Aignan .  I l  faut  étudier l'histo ire de sa i n t  

Lou p pour comprendre les d ifférents sujets i c i  représen tés . 

L'homme vêtu d'une cloche et agenouillé se tro uve être 

Ie second sujet de la seconde voussure au-dessus d u  

cha piteau .  
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A l ' intérieur de l'égl i se il fau t  remarque1· Ie surhausse
ment des arcs en ple in  c i ntre, les deux dernières trnvées 
de la n ef sont très i n téressantes, et  remon tent au xre siècle , 
on y voi t une série de p i lastres a l ternant avec l a  
colon ne isoléc, les pi les sont cruciformes, pas d e  moulure s ,  
mais  ta i lloirs e n  biseau comme d ans l c  chreur q u i  est con 
forme à l'archi tecture d u  x1e siècle. I l  y a communicat ion 
entre !'abside centrale et  l'absid iole,  comme cela se voit  
en Normandie. 

Le tra nsept est voûté en berceau et surmonté d'une cou
pole cu ricuse mais en tièrement remaniée, comme le prouvent 
les deux trompcs superposées, il  i n d i que u ne époque avan
cée d u  xn• siècle . On remarque une tribune i ntéressante au
dessus de l'entrée, avec colon nes géminées, la base qui 
est fine comme détai ls  indique égalemen t une époque 
avancée du xue siècle . 

Derrière l 'égl ise se trouvent l es restes du prieuré de 
Sa int- Loup qui clépendai t  de Saint-Pierre-le- Vi f de Sens,  
l a  cave curieuse du xme siècle, ressemblant à la cave 
du Saint-E:spri t de  Provins, a de j o lies colonnetles avec 
chapi teaux,  et dans une salle fa isa n t  partie du logis, u n  
fragmen t d e  cheminée. Ces restes se t rouven t clans l a  pro 
priété de M. Delondre . atten a n t  à l'église . 

De Sai n t-Loup de Naud , nous nous d i rigeons vers Donne
maric, dont l'église est un exemple du gothique pa risien , 
construction élevée avec contreforts et a rcs-boutan ts fla n 
<1uée Yers J e  mi lieu à droite d'un h a u t  clocher, ajotiré 
par de longues baies et q u i  est. quant  à la partie supérieure, 
du xv1e siècle . I l  n'y a pas de t ra nsept, mais une longue 

. nef avec bas-cótés termi née p a r  un chr:eur à chevet pla t .  
Le cloc:hcr :.,;'élève contrc la  ci n quièmc travée et au m u r  
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se voient  encorc une baie en plein cintre et deux arcatures 
romanes. La nef doit  avoir été construite vers i 240 et le 
chevet est antérieur d'une vingtaine d 'années . 

On entre dans l 'église par un portai l  la téral ,  si tué à 
cóté du clocher. Il est encadré par une voussure en plei n 
cintre et entouré de six j olies colonnettes. Dans le tym
pan se trouve une Vierge d'un beau style entre deux anges 
qui l'encensent et à ses pieds se voient deux pelits per
sonnages qui sont un problème, on croit y voi r les donateurs 
de ce portail . 

Deva nt la nef se trouve l'en trée principale de l 'église , 
composée de trois portails, dont le cen tra! offee u n  type 
i n termédiaire entre Saint- Loup et Rampillon .  Ce porta i l  
a malheureusement beaucoup sou ffert, les deux voussures 
su périeures son t  modernes et les six grandes statues de, 
sa i n ts qui décorent les ébrasements ont eu les figures cassées: 
à y remarquer l'étole sans pattes de sai u t  Thomas Becquet. 
Le tympan a une grande finesse de mouluration, mais est 
très mutilé, et Ie Christ qui se trouve dans le tympan 
n 'est pas dans une gloire en forme d'amande, mais dan� 
une ornementation trilobée, et  porte un nimbe crucifère. 
Il est entre les quatre évangélistes dont  saint Matthieu écri
vant sur un pupitre. Dans Ie l inteau se voient une Annociatio� 
et · cinq autres sujets dans des tri lohes. Les deux peti ts 
portails des cótés on t des linteaux t réfiés . 

En quittant l'église on entre dans un curieux cimetière 
qui fa i t  penser aux " Campo-Santo " d'Italie, car il est 
en touré de deux cótés de longues galeries sou tenues par 
des colonnes. Les a rcatures en plei n cintre, les chapiteaux 
et l e.s bases sont moulurés sans aucune sculpture. La cons- . 
truction est du xv1e siècle aYancé, et la charpente primi-
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tive qui a été conservée est i ntéressante comme strucLure ,  
o n  y v o i t  des amorces e n  beaucoup d'endroi ts . 

De Donnemarie nous partons pour Ram pillon ou les 
congressistes admirent encore u n  de ces beaux portail::; 
sculptés comme ceux de Sai n t-Ayou l ,  de Sain t-Loup de 
Naud et de Donnema rie. 

Ce porta i 1  magniftque qui est comme la préface de l'églisc, 
a ttire l'attention,  provoque l 'admiration, par !'harmonie 
de ses voussures en tiers-point, la richesse de ses arca
tures tri lobées, la fi nesse du t rumeau et le fouill is  des 
v ingt-deux petites arcatures de soubassement.  I l  d i ffère nota
b lement du porlail de Sain t- Loup de Naud,  et  se rappro
che plus de celui de Donnemarie,  avec lequel il a beaucou p 
d'analogie. 

Snr Je tympan l'on voit la fi gure d u  Christ assis, ayant  
à ses cótés deux anges debout et  plus lo in  Ja Vierge et  
sa i n t  Jean ::igenou i l lés ; au-dessus d u  Christ deux angcs 
dans les airs. 

Le 1 inteau dont la sculplure est remarquable représente 
Ja Résurrcction des morts, composée de onze peti tes figu
rines p leines de vie, et Abraham recevan t  les éJus, la 
fi gurine debout à gauche est  surtout belle. Sur Je trumeau 
une statue plus basse que celle des douze Apótres, et  
que l 'on croi t être J e  Christ, (ma i s  l'ex pression de la figure 
nous semble trop j uvéni lc) ; le d ra pé des vêtements est bien 
rendu,  la main droite est posée sur la poi trine, et  la gauche 
soutient Jes plis du manteau.  

La voussure d u  fon d  est garnie de douze anges ailés 
et  au milieu un ange passa n t  à gauche. Deux anges se 
voient encore à Ja base de la première voussu re. 

Des deux cótés du porla i l ,  u n e  série de six niches aux 
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arca l ures lri lobées, soutenues par des faisceaux de colon
netles, les écoinçons ont comme ornementa lion des ch imères. 
Les douze grandes stalues d'a pótres sont d ifficiles à iden
tifi er, car i l  y a c inq a pótres imberbes et i l s  n'ont e n  
m a i n s  que d e s  l ivres. Toutefois sa int Pierre et sain t  Paul 
sont reconnaissables aux clefä et à l'épée. Ces slatues ont 
été longtemps pla cées dans l 'égl ise, et  n'ont été remises 
en place que récemment et sans ordre .  Dans un soubas
sement entre deux l a rmiers règne un cordon de vi ngt
deux l oges ,  aux a rcatures tri lobées et à colonnettes.  La 
fa n ta isie de. l 'imagier y a reproduit  des scènes charman 
tes, surtout d a n s  l e s  d e u x  panneaux d e  retour, mallrnu
reusement quelques figuri nes en son t  muti lées. L'artiste a 
voulu y représenter Ie calendrier, avec les travaux propres 
à chaque mois : la  moisson,  l es vendanges, etc. 

Au cóté d roit de l'égli se existe un autre petit porla i l  
aussi bien i ntéressant ,  i l  représente, scul pté sur I e  tym pan ,  
un beau couron nemeil t  d e  l a  Vierge, autour d e  la  Vierge 
se voient quatre a n ges .  Lorsqu'on pénètre dans l'égl isc 
on est d'abord frappé de ! 'harmonie des proportions ; 
les grands a rcs e n  lancette, Ie tri forium très élevé et q u i  
s'éten d  tout aulour de l a  nef, les colon nes basse.s e t  
ftanquées en forme crucifère de qua tre colon nettes, l c  
chamr à s i x  pans rayonnants avec l e s  bas-cótés terminés 
par un chevet plat,  tout cela fa i t  un ensemble sévère et 
bea u .  

L'églisc n'a pas d e  transept, et l a  n e f  s e  compose d e  huit  
travées. Le choour qui est conslruit  sur  u n  pla n polygonal n 'a  
pas  de décoration , pas  de sculplures. Au-dessus des  baies  qui  
l'écla i rent,  c inq grands ocul i ; les  fenêtres ont  Je  caractère 
du gothique cham penois, s'ouvrant sous une voussure pro -
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fonde ; la bague n'existe pas aux colonnettes ; le vieux 
tailloir est abandonné e t  devien t  ici octogone ; le profil  des 
grandes arcades d iffère de celui de Donnemarie, car nous 
sornmes ici, à une époque plus avancée. 

Le mobil ier de l'église est pauvre ; i l  n'y a à signaler 
qu'un retable intéressa n t  du xvr0 siècle ,  c'est de l a  Rena is
sance pure polychromée, une Vierge avec dais et quatre 
Yolets se refermant ;  dans une  cha pelle deux statues dont  
l 'une est  une sai nte Catherin e  de Sienne ; aux fonts bap
tismaux trois pierres tombales du xm• siècle, recouvran t  

des sépultures d e  Templiers, c a r  i l  y avait une commanderie 
à Rampi llon . La première de ces pierres est ornée d'une 

croix losangée, elle mesure 1 mg5 de l ong sur om70 de large 

au milieu , le haut mesure 87 rent .  et le bas 55 cent .  La 
seconde est ornée d'une . croix fleurdelisée et à cóté de la 
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croix u n  écusson charg·é d'une croix .  La troisième porte 
une fi ne croix fleurdelisée et au pied fiché, accompagnée 
à sénestre d'un ornement fruste qui ressemble à ,un  pampre 
et à dextre d'une croix pa ttée . 

La tourelle octogone attenant au  clocher à l 'extérieur 
' est la partie la plus ancienne de l 'église, elle remonte aux 

premières années d u  xme siècle , el le ést hatie en pierre de 
gTès quartzeux, et est a ttribuée aux Templiers. I l  n'y a 
aucune pénétration entre la tour des Templiers e.t l'église. 

La distance entre Rampillon e t  Nangis n'est pas grande 
et les congressistes ava n t  de se  sépa rer défini tivemen t  visi
tent au pas de course, ca r l'heure avance, les curiosi tés de 
Nangis. L'église de Nangis a le  même portai l  que Sain t· Loup 
e t  Rampillon, mais plus peti t ,  il est tout à fai t  ravagé, l'église 
est d 'a i lleurs complètemen t  remaniée, Je triforium est fai t 
après coup, le déambulatoire a été ajouté, on a percé des 
ocu l i  derrière Ie tri forium au chceur, et l es murs intérieurs 
disparaissen t  sous un  épais platras. Le porta i l  centra! est 
coupé en partie, mais on y ,·oit  des restes des voussures. 
Près de l'église est Ie vieux chateau de Nangis, long e t  
étroit, tlanqué de deux tours rondes, avec son pont  à trois 
arcades ; le  chateau date du xm• et du xv• siècle, mais i l  a 
été tout à fai t  modifi é  sous Louis XIV et actuellement i l  
sert d 'hótel d e  vi lle. 

L'heure de  l a  séparation a sonné et après un  dern ier 
d î ner  dans un hótel de Nangis, l'on se quitte en se disant  
au  revoir à l'an prochain pour la  réunion de Poitiers. 

Divisant  mon rapport en deux parties j e  vous avais d'abord 
rendu  compte des monuments visités, réservant, pour grou
per à la fin, le résumé des séances si savantes, des dis
cussions qui y ont eu l ieu,  des projections instructives 
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fa ites par M .  Koechl in  e t  par I e  Photo -Club champenois, 
à Troyes, et par M .  Martin -Sabon,  à Provins. 

J'a urais à vous rendre compte de l ' inventaire artistique 
de M .  Charles Fichot qui décri t toutes les richesses 
archéologiques du départemèn t de l '  A.ube, du trava i l  de 
M. l e  chanoine Defer sur l'église des Noes, de l'étude de 
M .  Leclert sur les oppida et les castra de la région, et 
sur les mottes féodalcs qui se rencontrent en quelques 
endroi ts, d'une notice lue par M .  J. Pierre sur les foires 
importantes de Troyes au xv0 siècle , d'un travail  de 
M. Morin sur l ' imprimerie à Troyes depuis les beaux 
incunables j usqu'aux publica t ions populaires connues sous 
le nom de Bibliothèque b leue, et à la séance de Provins , 
d'une étude fäi te par l e  secrétai re de l a  Société d'Histoi re 
et d' Archéologie de Provins, sur les ancien nes fortifica
tions de la  ville. J'aura is  dû  vous narrer la  façon cordiale 
dont les étrangers ont été reçus à Troyes et à Provins 
et spécialement par le président de la  Société académique 
de l'Aube, M. Babeau, de l ' Insti tut.  .J'aurais dû vous résumer 
les toasts prononcés au banquet , oü Mgr. de Pélacot ,  évêque 
de Troyes, M. Babeau,  M .  L.efëvre-Pontalis, M .  Travers et 
M. Baltet, ont eu des paroles tout particul ièrement aima
bles pour les Belges. Mais, Messieurs, . f  ai  Ie Jus utendi 

et non celui d'abutendi, aussi quoique la grande cour
toisie de M .  le président,  l'a i t  empêché de me rappeler 
à l'ordre ,  je me vois forcé de  me donner à moi - même J e  
r.:onsiliuin abeundi, en vous remerciant de votre indulgence 
et en vous demanclant  pardon de vous avoir retenus aussi 
longtemps ; mais tous ces beaux monuments, tous ces 
admirables spécimens d'un gothique pur et classique dont 
la  r6gion troyenne, que je  viens de  parcourir, abonde ,  
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m'ont  entraîné au delà des l imi tes que j e  devais m'imposcr, 
heureux cependant · d'avoir pu vous faire partici per pa r 
mon rapport, aux grandes assises a rchéologiques, tenues 
cette année à Troyes, sous l a  d i rection si savante de 
M .  Lefèvre-Pont.alis et qui laisseront un prof'ond et bien 
agréable souvenir à tous ceux qui ont eu l'heureuse chance 
d'y assister. 

Vicomte DE G H ELLINCK VAERNEWYCK . 



L A  M ÉDAI L L E  

DES 

STAT U ES D E  N E I G E  
A N V E RS 1 7 7 2 .  

" Pendan t  que le  scul pteur gantois, Pierre Verschaffelt 
� faisa i t  couler à Mannheim la statue de bronze de  Charles 
" de Lorraine  votée par les Eta ts, " remarque M. P.  Génard 
dans son histoire : A nvers à t1·ave1·s les áges ( ') ,  " les Anver
" sois, à leur tour, voulu rent témoigner leur reconnaissance 
" au g·ouverneur général .  Profitant de l 'hiver rigou reux de  
" 1 772, i ls lui  élevèrent un monument,  sinon durable, du 
" moins unique en son genre .  Dans l a  cour de  l 'hótel de la 
" Monnaie on dressa une pyramide de neige ornée cl'un 
" médaillon représentan t  le portra i t  de  Charles de Lorraine, 
" soutenu et  couronné par Je  Génie de  l a  vi lle d'Anvers et 
" par une figure personn ifiant l'  Abondance. Dans la  partie 
" supérieure plänait l 'Aigle de l'empire tenant dans ses 
" serres une handerolle sur laquelle se lisait le mot : IMMOR

" TALITÉ . Sous le médail lon le Lion Belg·i que terrassai t  
" l'Envie entourée des i nstrumen ts de  l a  guerre. Cette com

" position, haute de vingt pieds, était  d ue au sculpteur Cor
" neille de Smet, qui l'exécuta conjointement avec son élève 
" Peeters et les peintres M ichel Vervoort et Gommaire Dom. " 

D'autres statues ou groupes aYaient été modelés en divers 

(1) T. I, p. 222 . 
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endroits de  la ville par une vingtaine d'élèves de l'Académie 
et par quelques artistes sculpteurs, pein tres et orfèvres. 
C'étaient Place de la Bou rse, u n  gigantesque Escaut et, 
comme pendant, une gracieuse Tethis ; dans la cour de la 
maison de Mlle Borrekens, négociante ,  Courte rue Neuve, u n  
Fleuve coZossaZ;  dans la  rue des Navets, un chevaZ dévoré 

par un Zion ; au bout de l a  même rue, près du Poids de l a  
Vil le, des Centaures se  dispulant une  femme ; dans l a  rue 
d i te Horne-straet, un majestueux He?·cuZe l a  massue sur 
l'épaule ; au  Marché aux Bêtes, un FZeuve couché et un 
Samson déchi?·ant la gueule d'un Hon ;  dans la  rue dite Kaes
straet une A ndromède ; dans la maison de M .  Berenbroeck, 
négociant ,  près de l'abbaye de Saint-Sauveur une déesse Flore 

a vec ses a ttributs ; rue Haute, Satw·ne, Cibelle et un de lew·s 

enfants ; Marché au  Lin,  chez M .  De Heuvel,  Vén us et Cupi

don ; à la place dite Ie Oever, dans Ie  jardin du cabaret la 
Maison verte un jeune Bacchus ; près de l'abbaye de Saint-Mi
chel, un groupe d'enfants ; au Marché aux Souliers, chez Ie 
baron de Proli ,  le  combat d' HercuZe contre Ze Lion ; dans la 
pcti Le rue de l 'Hópi ta l ,  David luttant  contre un ow· s et un 

Zion;  à l'endroi l nommé les Tro is  Coins, un jeune inousse 

cranenient campé sw· un dauphin ; rue Padde-Gracht, chez 
la veuve Van den Perre, Neptune couché sw· un dauphin ; 

rue " d'Oboque " '  chez M .  Pelgrom Ew·ope assise sw· Ze Tau

reau ; rue Wa ppcr, une Fontaine ; rue d' Arenberg, une au tre 
Fontaine; près de la Porte de l'Empereur, un Hercule, ap
puyé sur sa massue , l a  plus belle ceuvre de la  série ; dans la 
maison du peintre Gi lles, près de l a  Porte Rouge, une statue 
d'Eole, et d'autres encore au Marché aux Po issons et a i l leul's . 

Toutes ces ceuvres avaient été exécutées du 27 janvier 
au 1 er février .  Des fêtes furen t o rganisées, à cette occasion 
par la noblesse et la haute boul'geoisie de la vil le .  Elles 
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eurent I e  plus grand succès et les statues de neige pro
curèren t aux Anversois quelques jours de distraction,  en 
même temps qu'elles permettaient aux élèves de l'Acadé
mie de mettre en lumière leur j eune talent. 

Ce n'était  pas la  première fois, d'ai l leurs, qu'Anvers voya i t  
ses places e t  ses rues ornées de la  sorte. C'est ainsi qu'en 
1716, l a  neige étan t  tombée en abondance, les élèves de 

l'Académie s'entendi rent pour agrémenter la  ville d'une 
série de blanches sta tues, qui fi rent pendant quelques jours 
la j oie  de la population . A la suite de cette originale 
manifeslation d'art, l ' imprimeu r Jean-Paul Robyns fi t paraî tre 
un album orné de gravures desti nées à conserver le sou
ven i r  de ces reuvres éphémères. 

En 1772, il en fut de même. Le comte de Robiano fit 
graver par A .  Cardon 24 planches, représentant les 23 

principaux groupes et accompagna ces planches d'un texte 
explicatif et d'une épître dédicatoire à Son Altesse Royale  
Charles Alexandre duc  de Lorraine et de Bar, grand maître 
de l 'ordre Teutonique, l ieutenant ,  gou verneur et ca p i taine 
général des Pays-Bas Autrichiens ( ' )  a uquel , d'après Ie  comte 
de Robiano,  l'Ecole d'Anvers devait de " reprendre son 
ancien l ustre. " 

Le comte de Robiano ne se borna pas d'ai l leu rs à fäi re 
publier, à ses frais, I e  recueil i l lustré dont nous venons de 
parler; les statues de neige avaient à peine cessé d'exister 
qu'i l faisa i t  parven ir  au  gouverneur général un  mémoire 
lui exposan t  respectueusement que : 

" Plusieurs particuliers de l a  v i l le d'Anvers dési rant  
" encourager les arts ont  proposé de  distri buer des mé
" dail les aux  maîtres ou  élèves de l'Académie roya le de  

{ ! )  Anvers, 1773, J .  B .  Carsliaenssens e t  il!.  Brners. (Notre biblioth èque. )  
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" pein ture de cette ville qui aura ient  réussi à faire des 
" figures colossales de  neige et qui a uraient produit des chefs
" d'ceuvre en ce genre ; ils suppl ient t rès humblement votre 
" Al tesse Royale,  Prodectrice des talens, de leur accorder la  
" permission de fai re frapper à l a  Monnoie de  Bruxelles les 
" méda illes dont i ls auront besoin ,  ayan t  d 'un  cóté l'em
" preinte de  la méda ille de l'Académie de peinture d'Anvers 
" qu i  est le  buste de  S.  A. R. avec l ïnscri pt ion Car. A lex. 

" Loth . et Bar, dux, A cad. Reg . A n twe1·p P1·ot. , et, au  

� revers, au  l i eu  des marques simbol iques représentées sur 
" le  revers de la médaille de la d i te Académie, simplement 
" l a  légende suivante : 

" Palma macenatum Antv. 
" Ob colossos n iveos . 

" M DCCLXXII .  " 

Cette autorisat ion fut accordée, e t  le  9 mars, les chef et 
consei l lers de la  Jointe des Monnaies adressaient à Thomas 
van der Motten , d irecteur de la Monnaie de Bruxelles la 
lettre que voici : 

" Tres cher e t  Espécial ami ,  

" S o n  Altesse Royale  aïant  agréé la demande de quelques 
" particul iers d'Anvers de pouvoir fai re fabriquer à l a  Mon
" n oye de cette vi l le  ( ' )  une certaine quantité de  médailles 
" d'argen t destinées aux maîtres e t  élèves de  l' Académie 
" Roïale de l a  dte ville qui auraient réussi à fai re des 
" figu res colossales de neige, aïa n t  d 'un cóté } 'effigie de 
" Sa dt• Alt .  Royale  servant  d'empreinte aux médail les de 

( l )  B ruxelles. 
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• l' Académie de  peinture de  l a  d1• ville d'Anvers, et de 
" l'autre, au l ieu des marques simboliques représen tées sur 
• le revers des mêmes médai l les la  légende sui van te : Pal ma 
" macenatum Antv.  ob colossos niveos, avec Ie  mi léssime 
" de la présente année, nous vous faisons cette pour vous 
• autoriser à l a  d te fab rique, Ie tout pour le compte et  
·· au profi t de la d irection de  la  Monnoye, à charge bien 
" expresse d'en véri fier le nombre, poids et a l loy par une 
• délivrance à passer par Ie waradin comme de  raison et 
" de coutume et  d 'en renseigner la  valeur dans vos états 
" mensuels et dans vos com p tes sur le pied que vous les 
" aurez débi tées " ( 1 ) .  

Le méme jour,  le waradin Ma rquart é ta i t  prévenu de l 'au
torisa tion donnée au directeur van der Motten et au mois 
d ·avri l on frappait  à la Monna ie  de Bruxelles les médai lles 
commémorat ives des st.atues de neige élevées à Anvers trois 
mois auparavant .  Nous reproduisons ei-dessous l'une de 
ces pièces d'après un exemplaire de notre collection : 

Buste cuirassé, à d ro i te ,  de  S . A .  R. Ie duc Charles de 
Lorra ine, sous lequel se voit u ne petite aigle  à double tête 
et, à la coupure de l 'épaule,  la lettre R" in i t iale de Jacques 
Roëttiers.  Légende circulaire : CAR o ALEX o LOTH o ET 
BAR o DUX ACAD o REG o ANTVERP o PROT o 

Rev . : Dans une  couronne d e  chêne,  en cinq lignes : 

013 o STATUAS o 

É o N I  VE o CONFECT AS o 

MCECEN 8 0  ANTVERP g 
D o D o 

M o DCC o LXXII o 

( l )  Archives générales du Royaume, à Bruxelles. Papiers de la .Jointe des 

Monnaies. 
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Au-dessous de l'inscri ption , une main ou  verte entre deux 
peti tes tours. Au-dessus, une petite couronne. 

Arg. Diam = 48 mill .  ( ' ) . 

Le droit est bien celui  de la  médail le gravée par J acques 
Roëttiers, graveur général des Monnaies a ux Pays-Bas Autri
chiens, pour être distribuée chaque a nnée, au nombre de 
trois, aux lauréats des cours de peinture, de  sculpture et 
d'architecture de l'Académie des Beaux-Arts d'Anvers. Quan t  
au revers, on  voit que l'inscription n'a plus qu'une loin t a ine 
analogie avec cel le  qui éta i t  proposée dans l a  suppl ique 
et que,  s i  !'esprit en est  resté Ie même, l'expression en a 
été complètement modifiée. 

M. le comte de Rohiano cite comme auteurs des prin
ci pales statu es de neige J. B.  Rubens, Ignace van Wayen-

(1) Le rnusée d u  Steen possède u n  essai en cu ivre de cette rnédaille, Ie 

cabinet des rnédailles de l'État, un exemplaire en ar gent, mais sans bélière . 
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berg, François Sibens, Jean E ngelbert Engels, Charles van 
der Sluysen, Jean Janssens, A n toine Joseph van Haecken,  
Simon Joseph Denis, Joseph Bogaerts, Jean Engelbert Pompe. 
Gérard Verschueren , Joseph de Pues, Pierre Clément et 

Jean-Baptiste Gi ll es, Jean-Pierre Borrekens j unior, élèves de 
l '  Académie ; François van Ussel , maître scu lpteur, Gui l 
laume van de n  Kieboom, sous-directeur à l'Académie, 
Charles d'Olislager, élève de l '  Académie, le maître sculp
teur Corneille van Dael et ses ouvriers Guil laume Roef 

et Franço is Meulemeester ; Ie  maître scul pteur Wautier 
Pompe et son fi ls Paul, Ie sculpteur Henri Cousyns, Ie 
maître sculpteur Jacques vander Neer et ses 3 ouvriers, 
l'orfèvre ciseleur J . -B .  Verberckt ; le maître sculpteur Cor
neil le de Smet et son aide Peeters ; les pein tres Michel 
Vervoort et Gomare Dom ; le scul pteur François Somers, 

Jacques van der Neer fi ls, élève de l 'Académie ; les pei n
tres Jean van den Perre fi ls  et Visschers ; Ie  sculpteur 
Daniel  Herryns, le  sculpteur Antoine Jean Ansiau et son 
fi ls, le pein tre N icolas van den Berghe, Henri Feyens ,  
Jacques Trachez, Ignace van den  Berg he ,  Pierre Groo, élèves 
de l'Académie et le peintre Gi lles, soi t près d'une cin 
quantaine de person nes. 

Tous ces art istes ne reçurent pas cependant la médai l le  
destinée à commémorer leurs oouvres, car Ie  compte du 
d irecteur de  la  Monnaie de Bruxelles, pour l 'a nnée 1772, 

porte : 

" Pendant l e  mois d'avril i l  a été emploié en  vertu de 
" l a  lettre d'autorisation de Messeigneurs de la Jointe du 
" 9 mars la  quantité de 4 marcs 7 onces, 10 esterlins à 
" XI deniers IV grains de titre, à quoi monte l a  relivrance 
- nette des 27 médai lles d'argent  destinées à distribuer aux 
" maîtres et élèves de l'Académie roïale de l a  vi l le  d'Anvers 
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" qui auroient réussi à fai re des figures colossales de neige. " 
C'est la  seule mention de  l a  fäbrication de ces médai l 
les que nous ayons relevée dans les  comptes du  directeur 
de la Monnaie de Bruxelles, et cependant, s'il fal lait  i nter
préter à la lettre les procès-verbau x  de l'Académie royale 
de peinture d'An vers que M. Donnet a communiqués à ses 
confrères dans l 'une des dernières réunions de l'Académie 
royale d '  Archéologie de  Belgique,  i l  y aurait l ieu de croire 
qu'il en existe deux variétés. 

Pour notre part .  l es quelques rares exempla ires de l a  
médai l le  des statues de  neige q u e  nous avons rencontrés 
porlaien t tous au revers : Ob statuas E nive confectas mcecen 

A ntverp n. D. - M DCC LXXII. Le coin de ce revers existe 
encore au cabinet des médai lles de l 'É tat .  I l  faisait partie 
de la collection d u  comte de Robiano,  ancien sénateur de 
Belgique.  Sur le  bloc d'acier qui consti tue ce coin ,  en dehors 
du cercle qui l imite la médai lle, se voit la let tre H, signa
ture habituelle du graveur Jean-Baptiste Harrewyn La 
médail le des statues de neige est donc une oouvre hyb ride. 
On s'est servi pour sa confection  d'un a ncien coin de J acques 
Hoëttiers, graveur général des monnaies aux Pays-Bas 
Autrichiens et d'un coin nouveau ta i l lé par Jean-Baptiste 
Ha rrewyn , graveur particulier de la Monnaie de Bruxelles. 

ALPHONSE DE WITTE. 



1 
l .  

1 
1 
1 
1 

I 

. .  

��------ - -- - - -

J.��, . / ' 
1 

•· - " . . ,.._,..rpt 
.,. . ... # • , - - , _,,/ .' I • . 1 ' 

· •  

• 

- · . 

Pr.. I .  LETTRE DE GRÉGOIRE I I I  A PHILIPPE LE BoN. 

I C CLl'• - · - • 

,/ 
r··. 

j 





UNE 

L ETTRE D E  GRÉGOI RE  I I I  
PA TRIARCHE DE CONST ANTINOPLE 

A 

PH I LI PPE L E  B O N  
DUC DE BOURGOGNE 

En classant les archives de l 'ancienne seigneurie de Carloo, 

à Saint-Job, sous Uccle ,  M.  Eugène Poswick a mis Ja ma in 

sur un  document fort in téressant, une hulle grecque de 
Grégoire III ,  patriarche de ConsLantinople, authentiquant  
des  rel iques de l a  passion  du Christ, envoyées par Théoclore 

Paléologue à Phil ippe Ie  Bon, duc de Bourgogne. 

La rareté de semblables pièces, surLout en nos régions, 
justi ti e  amplement que nous profitions de l 'aimable aulo
risation de M. Poswick,  pour décrire en cl6ta i l  Je  curieux 
document des archives de Carloo. 

Le diplóme en questio n  se compose d' une grande feui l le  
de vél i n  pl iée en deux,  de façon à former deux feui l lets, 
qui ont chacun pour d imensions om,205 x om, 1 s.  Le texte est 
donné en deux Jangues ; Je grec se trouve à clroite ,  Je la ti n 
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à gauche du document. Lo texte grec comprend v ingt-et
une l ignes, la rédaction latine n 'en a que vingt. 

A l 'extérieur du premier feuil let ,  des notes écriLes au 
xv1e siècle portent :  N° lxrij0 et Bulla sancle c1·usis (sic) 
In Karolo; à l 'extérieur d u  second feuillet, on lit l es indi
cations suivantes : Bitlla sancte c1·ucis in Cadoo (xvr• siècle). 
et Bulla sanctae crucis in Carloo n° 22° secundo (xvn• sièc�e). 

A la pièce est appendu, par un cordonnet de chanvre 
bleu, un sceau en plomb qui a om,044 de diamètre. Il repré
sente, de face, l a  Vierge a ssise dans un enclos,  et tenant 
sur ses genoux l'enfa nL  Jésus. La Vierge et Je Christ sont 
nimbés et entourés, à droi te et à gauche, des inscriptions : 
Mp. er (M�nw 0c:oii) et IC. XC (' IYïO'Oii; Xpiaró;). 

Au revers, il y a l ' inscription que voici . 

. f PII 'OPI . 

OC EAEQ 01 .  
APXlET I ICKOIIO 

KQNCTANTINOY 

ITOAEQC NEAC 

PQMHC KAI OIK 

OYMENIKOC 

ITATP 

C'ost-à-dire : fpiyópio; È),ic:i Geoii èt.pxi�'ITiaxorro[çJ K w11vro.1m11ou
rróÀew; 11iet.ç 'PwpYJ; XCf.t oixc;up.svtxo; rrarp [i�pxYJ;j. " Grégoire ,  par 

la miséricorde de Dieu, archeYêque de Constantinople, la 
n ouvell e  Rome, et patriarche recuménique. " 

Ce sceau, clont nous clonnons ci-contre l a  photographie 
(Pl . Il), reproduit la forme classique de la sigil lographie 



PL.  I I  SCEAU EN PLOl\IB DE GRÉGOIRE III (FACE ET REVERS) . 





- 71 -

du patriarcat de Constantinople,  et la Ilco10:1lo:, qui s'y 
trouve représentée, ressemble tra i t  pour trait  à celle  qui est 

gravée sur les quatre premiers sceaux figurés clans l a  
Sigillogmphie de l'Enipfre byzantin , par M .  G .  Schlum

berger ( ' ) .  

Le texte grec du cl iplóme est écrit e n  petits caractères 
cursifs du xv� siècle, mais l a  signa ture autographe du  

patriarche qu i  se  l i t  sous l e  document, est d'unc gTande 
et ferme écriture. La rédaction latine, qui accompagne l 'ori

ginal  grec, est c.l 'une cursive fort bel le  et fort nette, dérivant  
du type i tal ien. Du reste, la  pièce, clans son ensemble ,  se 
l i t  facilement et se trouve en parfa i t  6ta t  de conservation,  

comme on en peut juger par la reproduction phototypique, 
qui est jo inte à notre trava i l  (Pl . I) . 

Voici la teneur du document .  

oiro; xo:L 
rlpioç aro:upo; urro:px�i p.�v i:x rr;îi 
np.lou %.7.t á1iou ÇiJ),ou, È11 <}> ro 
TCo:J1.X-vt0J1 1 awu.ct. roû Xoiarr;îi �ll rij 1 • 1 • 

roû rró:.9-ou; f,p.Épo/- 1îpoaf,fïtGE. f üpt-
Éf.Et c}/; ÈY É:wr0, Èll TOÎÇ TÉuuo:put 1 
TCÉpo:ai, p.ipYJ €%. rwll áflw'J rro:.9-w11 · È:ll 
p.�ll •0 Élll, i:x roti xo:Ào:p.r;û, oi 'oll Èru-
1în:ro f, á1lo: Èxdvl} 1 xo:1 OöGTCr,nx� 
xopurp;, fV 0� T0 ÉrÉp�) Èx TOÛ GITÓ/
/OU, oi' o� ro öÇo; TCpoc-E.OÉf.E.rc È:ll r�> 1 
TCo:llo:/l�) aróp.o:-:-t · i:v cl'� r0 iJ.)).�, i:x 
n;ç á1lo:; utllOÓvo;, È:ll ·[, Éll r� f,!1.ipo/
roû uW<YJplou TCÓ:.9-ou; 1 f, TCo:lla/io: 

( 1 )  Pp.  12H26. 

Divina hec atquc sacra et 
honorunLla crux est ex hono
rando et suncto l igno in quo 1 

s:mctissimum christi corpus 

in passionis tempore enixum 

fui t .  Con linet autem in  se 1 

i n  quatuor extremis partes 
queclam (sic) sancte passionis. 

in Uno quidem de calamo 1 
quo Ycrbcraba tur sanctus i l l e  
et domin icus apex . In a ! Lcro 

autcm de spongo / quo acce
tum ad mi tteha t in sanctissimo 
ore suo. In altero autem de 
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crápÇ Èvo:iÀfi.9-y; · Èv rJi: •0 Àom0 b� 
•oii rroprrupou tp.caiou · o'TrEp ó ' Hpw
<Jy;; Èp.rrat l �Wl/ w; �acrtÀEÎ î'�) à:Àr,-
5-w; �acrtÀEi O:yvow'.I rà à:ÀYJ.9-i:; o:i'.rrci'1 
nEptÉ.9-Y)XE!I. "Ecrn aè: xo:t fro:pov 1 

, ,�, • - t 1 t l  • 
p.Epo; tot�, EX rou tp.7.nou, onzp EVE-
auEro p.È!i Ó zptcrro; w; È7rO:llW'fÓptlJ!/. 
''Hifo:ro rJè: o:uroü l H.9-po: � o:[µ.op

pooücro: yu11Yi, xat 17..S-Y) no:p:r: 1.pii11.o: . 
To:iiro: Èz rwv npwrorurrwv l i5Yret. 

' À 1 ' , ,, ' )(O:t 7r Y)PY) î'Y)l/ p.aprupto:l/ EXOlr:a EX 
rwv 0:11Éxo:.9-0:11 no:rpto:pxwv p.Éf.pt xa[ 
cr'Î;p.spov, 1 W; �O:G'tJ,tXè>: Xötp.'Î;J.t<X. 

11üv TE €ÇanocrrÛÀÓp.sva nap.7. roü 
mpmoel;rou o:ura<JD,r-ou 1 roü xpo:

rlcrrou fJ.O\J �O:GtÀÉw; XO:t Cl.U7'0XpÓ:TO
po;, roü i"fY)Àorárou xo:t rravo::.irvxE- 1 
cr:-árou JEcrnórou roü noprrupo[EV'.l'Î;
ro:.i xupoü 0zor3wpou roü na),:r::ol.óyou, 
û; ro'.I J ÈÀÀo:p.npórarov aoüxo: p.mp
yovio:ç, EvEx::v �oY).9-öl"-; ifuxi;; o:uroü 
XO:t C7W l l'·Cl.TO;, WÇ <ptJ.óOEOll XCl.t <ftJ,Ó

xptGTOll, XCl.t 'ITOJ,Ull �i;Àav �XOVTCI. xad: 
TW)I 1 €x.9-pwll roü xpicrroü, )(O:t nol.

À.7.; �oy;.9-daç n'.:lwiiYra EC; n'.:lnou; 
rórrou; imÈp xpi I crno:vwll. 'ExrrÉ,u.

nEt rJè: ro:ÜT7. aur0 , aiórt �ou),::rat 
,, ' ' � 1 "'\ ,  l EXEtll p.zr 0-vrou YYYJGtall cpu.to:ll. 
'E7rEiaY; rolvw ro:üra mp.rróp.::va 
Èllö<pavlcr.9-Y) xa1 T� Èp.� p.::rptóry;n 
rrap' Cl.UTOÜ, 1 0  Èp.Y; p.srptÓTY)Ç yvoÜcra 
Ön óp.ol.oyoup.ÉYw; raüra Ûcrt r7. 

sancta sindone 1 in qua i n  

tempore salubris passion is  
sanctissima caro obvoluta 

fuit. I n  rcliquo j autem de 
ruheo vestimcnto quod Hero
des i l ludens tamquam regem 

verum regem Yeri ignarus 

ei imposuit .  Est quoquc et 
a l tera per se pars vestimenti 
cuiusdam quod 1 induebatur 

quiclem Christus vcluti tuni
cam .  Tetigit autem hoc clan
culum mulier hemorousa 1 et 
sana presto rcLld i ta fui t . Hee 

ex. principa l ibus existentia et 

integrum testimon ium 1 ha
henLia ex patriarcis vctustis
simis i nde usque tamquam 
rcgia vasa , nunc emi Ltuntur 
/ a fratre peramabil i  serenis

simi imperatoris ac modera

toris, excellen tissimo atque 1 

fel icissimo despoto porphiro

geni to domino theocloro pa
leologo ad  i l lustrissimum 1 
ducem brugunclie ad ad (sic) 

salutem anime eius atcrue cor
poris tamquam dei amatorem 

1 a tque christi cl i l igentem et 

magnum ardorem habentem 
versum h ostes christi 1 ac 
magna auxi l ia  in varijs  locis 
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, ' l rrpc;lrorurro:, n;v 

pio:v xo:ro:riOz:ca, %o:i 0:11cpo: Î.ûo:; 

Ë:1zzzv zxi èt.pz:iç �11.rrrÉ.po:ç zstpo; 
pro christianis agentem. Mitti t 
autem sibi hec 1 qui cogni tam 
cum co amicitiam vult hahere. 
Cnm igitur hec mittenda mee 
1 mecl iocrita ti per ipsum pa-

tuerunt, Mea Equiclem medio

cri tas cognoscens certo J hec 
esse propria principalia hoc 

testimonium perhiheL et cer

ti tudinis  causa i atque con
firmationis et propria man u 
hec pagina subscrihi tnr . 

i- rpYJ/Ópfo; ÈÎ.Ér:l 0E".IÜ èt.pxïrn{11%orro; KwllO"TO!llTÓIOUITÓÎ,<:w; vio:; 1 
'P ' , , . .  , , ' 

w11.Y); %7.l Olxoup.Slll%o; rro:rpto:py_Y,;. T 
t Gregorius misera tione dei Archiepiscopus Constantino

pol is nove Rome et hecumenic.us J patriarcha . t 

La langue et I e  style de ce  diplóme n'appellent <Ju'un 
petit nomhre d'ohserva Lions. Comme on peut le constater 

à la simple lecture, Ie grec est relativerrient pur pour cette 
époque déj à  récente. Dans l 'orthographe même ne se ren
contrent pas ces formes byzan tines ou néo-grecques qui ,  
au  premier abord , déroutent J e  lecteur. I l  est vrai que 

nous sommes à la vei l l e  de la Renaissance, qui va, pour 

quelque temps, ressusciter dans sa pureté l' id iome de Platon . 

La traduction latine ne possède pas les qual i tés de l 'ori

ginal . Si l e  grec est fort bon , le  texte latin est médiocre, 
pour ne pas c l ire clavantage. Le traducteur a seni lement 

suivi son modèle ; pour être trop l i ttérale, la version man que 
presque toujours cl 'éJégance et parfois même de correction. 
On doit aussi relever des expressions fautiYes et de Yéritables 
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erreurs de tracluclion . Sans parler de  partes quedam pour 

quasdam , qui peut n'êtrc qu'une cl istraction,  il faut signaler 
remploi des imparfai ts, très aclmissihle en grec, mais qui 

choque en  latin, à cause de l a  valeur d ifférente de ces temps 
clans chacune des deux langues. La version des termcs 

o-wqpiov nó:.S-ov;, qni veulent dirc " passion du Sauveur " •  

tradui ts par salubris passionis, offre un sens erroné. De 
?'uueo 'l:estimcnto ne rond pas strictement l 'expression 

nop<p�pov ip.cr.riov, et �o:O"i).ixO: x�ip.fi),io: " trésors royaux " n'est pas 
heureusement trad uit par regia. vasa, tancl is que xpcr.riO"rov eût 
été m icux remplacé par potentissimi que par se?·enissimi. De 

mêmc pour 0·.Jr11Ào7'ó:rov on a ltencla it  plutót celsissimi qu'excel

len tissimi. Le tracluctcur nommc l a  Bourgogne B?·ugundic, 

au l ieu de Burgundie ; i l  est vrai que l'étrange forme grec
quc e.rr<pyo11io:ç no lui  renclait  guère service pour une trans
cription exacte. Mais Je contre-sens Je  plus flagran t  est celui  
qui  rencl (YfiO"io:'.I cpi).icr.11 " ami tié s incèrc " par cognitam 

amicitiam.  

L a  lc l lre clu pa triarche Grégoire ne porto aucune date 
expl ic i te ,  mais elle renferme des élémcnts suffisants pour 
é lahl ir  à quel le époque elle fut rédigée. Essayons cle 

résoudre la question de façon aussi précise que possihle.  
Voici les clonnées chronologiques du document .  
i°  I l  émane d'un certain Grégoire, a rchevêque de Constan

tinople .  

2°  I l  parle d 'un envoi de  reliques adressées par Théodore 
Paléo logue, clespote, frère de l'empereur de Constantinople, 
à u n  duc de Bourgogne. 

Les caractères paléographiques de la bulle, qui l a  font 
manifestement remonter au xve siècle, ne permettent pas de 

l 'attribuer, parmi les patriarches du nom de Grégoire qui 
ont occupé l e  siège de Constantinople, à un autre qu'à 
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Grégoire III,  qui fut revêtu d e  J a  dignité de patriarche 
de 1445 a 1 450 ( ' ) .  En effet, G régoire I siégea de 379 a 
381 et Grégoire II de 1283 a 1289. 

L'autre clonnée fournie par J e  document concorde avec 
Ja première. Théodore Paléologue, despote de Selymbria ,  
éta i t  en effet le frère puîné d e  l'empereur de Constanti

noplc, Jean Paléologue, qui régna de  1420 à 1448. I l vécut 

sans doute jusqu'en 1458, aussi sous J e  règne de son autrc 
frère, Constantin Paléologue, qui  fut empereur de 1448 à 
1 453, j usqu'à la prise de  Constantinople par les Turcs. Mais 

dès 1 446, Théodore Paléologue d isparaît  de l'histoire, s'étant 

fait moine et  ayant  céclé tous ses droits et tous ses ti tres 
a son frère Constantin (2). 

I l  s'ensui t  que la bulle clont  nous nous occupons, a été 
écrite en 1445 ou en 1446. Par conséquent, Ie duc de 
Bourgogne auqiJel les reliques sont envoyées, est Phil ippe 
le Bon,  qui régna de 1 4 19 a 1451 .  I l  n'y a pas d'autres 

indices pour restreindre davan tage l ' intervalle de 1445 à 
1446,  bien en tendu dans l 'hypothèse qui fai t  monter Gré
goire III sur le siège de Constantinople, vers Je  15 août 
1445. Si l 'on fixe eet événemen t  à l 'année 1 446, Ja bulle a 
été écrite peu de temps après l ' i ntronisation du patriarche. 

Un mot sur ce patriarche G régoi re III, qui doit nous 

être sympathique, non seulement par les relations épisto
Ja ires qu'i l  eut avec un de nos souverains d'autrefois, mais 
encore à cause de son caractère et des efforts sincères 

qu'il  tenta en faveur de l'union avec les Latins. 

(1) Voir M. G&oEoN, Ilo:rpio:pzixoi nivo:xEç, p. 466-67. I l  y a cer

taines di,•ergences sur l'année exacte de l'intronisation de Grégoiro, que 

quelques auteu rs placent en 1445, d'autros en 1 446. 

(2) Du CANGE, Familiae byzantinae, d ans CORPUS BYZANTI:'IAE HISTORIAE, 

Yenetiis, 1729, t. 1, p. 198. 
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Grégoire, surnommé Mammas, Melissenos et Stratego
poulos, embrassa cl 'abord l a  v ie  monastique. I l  rempl i t  
ensu i te à Constantinople les importantes fonctions de  pro
tosyncelle et de pén i tencier. Envoyé a u  concile de Florence, 

il souscriv i t  sincèrement aux clécrets clu synode et j usqu'à 

l a  fin cle sa vie demeura ficlèle à ses engagements. E n  1445 

on en 1446, Grégoire, malgré ses résistances, fut élu patriarche 
de Constanlinople. Suspect aux orthocloxes, à cause de 

ses tendancos à l 'union a vec l 'Égli se l atine, il eut un règne 

pénible et agité, qui fut de courte durée. En i45i , Gré
goirc abandonna son siège. On n'est pas d'accorcl sur les 
causes de ce départ, les uns prétendent que Grégoire fut 
déposé, l es autres qu'i l  résigna volontairement ses fonc
tions. I l  al la finir ses jours à Rome, ou i l  mourut en 14pû. 

Le patriarche Grégoire a Ja issé plusieurs écrits d 'éloquentc 
polémiquc contre Marc d 'Éphèse, un des plus fougueux 
adversaires de l 'union ( ' ) .  

Analysons maintenant la  l ettre cle Grégoire III au cluc 

de Bourgogne. 
CeLte hulle a pour objet cl 'aut.hentiquer une reli que de 

la vraie croix que Théodore Paléologue envoie à Phi lippe 
Ie Bon. Le rel iquaire qui contena i t  ce fragment, ava i t  ceci 
de particulier qu'aux quatre extrémités étaient enchassées 

d'autres reliques des i nstruments d e  l a  passion d u  Christ. 1 

Cet usage n'étai t  pas isolé a u  moyen-age, et l 'on a signalé 
d'autrcs croix-reliquaires du même genre (2) . 

Sans parler de J a  vraie croix, Yoici les reliques qu'énumère 

l a  lettre de Grégoire III : une partie du roseau a vec l equel 

(1) Voi r Patrologie grecque, M1GNE, t .  CLX, col . 9-14. 

(2) Voir ÜRETSER, Opera, t. l ,  De sancta cruce, cap. LX, pp. 278-280. 
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Je Christ fut frappé à l a  tête , un fragment de l'éponge 
avec Jaquelle on l'abreuva d e  vinaigre, une parcel le  du 
J inceul clans lequel i l  fut ensevel i ,  un morceau de la  robe 
clont il fut, par dérision , revêtu à Ja cour d'Hérocle et 
enfin un autre du vêtement que le Sauveur porta i t  quand 

i l  guéri t l 'hémorroïsse. 
Il n'est pas sans intérêt de rechercher comment Théoclore 

Paléologue se trouvait  à même cl'envoyer à Philippe le 

Bon de si i nsignes reliques. 
On sait que Sainte-Sophie e t  les deux pala is  impériaux 

des Blachernes et de Bucoléon renfermaient, Ja  première des 

fragments considérables de la vra ie croix et les chapelles 
des Blachernes et de  Bucoléon toutes les reliques de la  
passioh d u  Sauveur ( ' ) .  

Ma is  d 'autre part, à la suite de  l a  quatrième croisade, 
de  1 204 à 121 1 ,  les croisés mi  ren t au  pillage une grande 
partie de  ces trésors ; les empereurs latins et le  clergé 
tl.rent en Occident des envois considérables d'objets sacrés, 
et en outre des apports privés enrichirent l 'I talie, l 'Alle
magne et la France des dépoui ll es religieuses de Byzance (2) . 

On peut croire cependant que, surtout dans la part du 
butin réservé à l'empereur, i l  est demeuré à Constanti nople 

un certa in  nombre de  rel iques (3), et en particulier cel les 
dont  notre documen t  relate l 'envoi de fragments au duc de 

Bourgogne. 
Nous en avons une preuve formelle clans ce fa it qu'en 

1207, plusieurs années après la prise de Constantinople par 

(1) Cte RIANT, Les Dépouilles i·eligieuses enlevées à Constantinople au 
XJie siècle pm· les Latins, extrait des M ÉMOIRES DE LA Sot:JÉTr': NATIONALE 

DES ANTIQUA!RES DE FRANCE, t. XXXV I ,  1875, p .  1 7. 

(2 )  Ibid. ,  pp. 62-72. 

(3) Ibid. ,  pp. 34·5 1 .  
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les croisés, l 'empereur Henri fai t  don à l 'égl isc Notre-Dame à 
Courtrai de sacrosanctis reliquiis rwst?·is Bucceleonis niaioris 

palatii nost?·i, videlicet de ligno Domin i. . .  de veste purpurea 

Jesu Christi" " de arwidine quo (uit percussus in passione (' ) . 

Chose curieuse, on retrouve clans cette énumération trois 

des cinq rel iques mentionnées dans la bulle de Grégoire III ,  
et cel le-ci rappelle que ces reliques éta ient, de temps immé

morial , conservées à Constantinople comme des joyaux 

insignes et des trésors royaux, Èx TWV rrpwron�rrwv" .  w; �7.0"tÀixCt. 

im,u.Y,Àio: . 

Plusieurs clocuments anciens confirment cette assertion . 

Ainsi,  pour ce qui concerne l a  vraie croix, la soi-disant 
lettre d'Alexis Comnène à Robert de  Flandre signale pa1·s 

maxima ligni sancte crucis in quo crucifixus (uit (2) . 

Un inventaire, dressé vers i i50, des relliquie que apud 

Constantinopolim in capella imperato1·is monstrantur enre

gistre l a  crux dominica (3) .  

Dans Ie  �atalogue de  N icolas Soonsundarson, abbé de  Thin
geyrar, est nommée la  crux Domini quam Helena 1·egina 

attulit (� ) , et une Descriptio sanctuarii Constantinopolitani 

mentionne in capella impe1·iali une Pars summ a  vitalis 

ligni 1"! · 
Antoine de Novogorod , dans son Pereg1·inus, dit  que, 

parmi les rel iques qui sont montrées in aedibus aw·eis 

Caesm·is, se trouve crux vene1·anda (6) .  
Enfin, Robert de Clary, en 1203 , dans Li  estoires de chi'aus 

( 1 )  RIANT, Eamviae sacrae Constantinopolitanae, t. I l, Generne, 1878, p. 78 

(2) Ibid., p. 208 . 

(3) Ibid.,  p. 2 1 1 .  

(4) Ibid. , p. 213. 
(5) Ibid. ,  p. 2 17 . 

(6) Ibid. ,  p. 223. 
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qui conquisent Coustantinoble, a tteste que, dans l a  chapelle 
de Bucoléon, " si trouva 9n de moult rikes sain tuaires , 

que on i trouva U pieches de la 1.:raie crois aussi grosses 

com.me le garnbe à j homme, et aussi longes comme demie 

toise. " 

En voilà assez pour comprendre comment, malgré des 

donations antérieures, Théodore Paléologue put envoyer à 
Phil ippe le Bon une parcell e  de la vra ie croix .  

Les mêmes documents renseignent l e  roseau Ainsi  J a  
lettre d'Alexis Comnène : ha1·undo quam vice scept?·i in  

manibus tulit ; l ' inventa ire de 1 150 : hanmdo qua per

cussum est caput eius - ce sont Jes termes dont se sert 
aussi Grégoire I I I  - la description de 1 190 et Antoine de 

ovogorod : a1·undo ( ' ) .  

Guillaume de Tyr, l a  Descriptïo de 1 HJO et Antoine de 
Novogorod signalent à Constantinople, clans la  chapel le 
de Bucoléon, l 'éponge de Ja  passion (2). Mais d'autre part, des 
témoignages i rrécusables rapportent qu'en 124 1 ,  S. Louis 
racheta à Baudouin l'éponge avec d'autres reliques (3). Dès 
lors comment en 1446,  Théodore Paléologue a-t-il pu donner 
au duc de Bourgogne une parcel le  de cette éponge ? Il n'y 
a qu'une réponse à faire à cette objection, c'est que proba
blernent S. Louis ne reçut qu'une partie, la plus consi

dérable, de l'éponge, et que l 'empereur Baudouin en garda 
encore un fragment à Constantinople. D'ai l leurs, déjà  avant  

l a  cession de cette rel ique à S. Louis, des parcelles en 

( 1 )  Ibid., pp. 208, 2 1 1, 2 17, 233. 

(21 Ibid" pp. 2 1 6, 217, 223, 

(3) Voir RIANT, Les Dépouilles 1·eligie1.1ses enlevées à Constantinople, p. 10 

et Exuviae saci-ae Constantin op olitanae, t. Il, pp. 4 1 ,  48, 135, 244, 249, 

250, 252, 254, 255, 257, 258. 
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avaient óté détachées qui al lèren t à Corbic,  à Halhcrstad t,  

à Sa i n t-Qnentin ,  à Soissons et � Ven ise ( ' ) .  

L a  qua trièmc rcl iquc, cnvoyée à Ph i l i ppe J e  Bon , cs L  a i n s i  

cl écri lc : È x  n;ç á1icx; cn11i:Jó110; È 11  ·f, È� r�  �p.ip� rou rrwrY,piou rrY..5-ou; 0 
rrcxvcx1icx vó:pÇ €:m1.Y,SY), ce qui peut se traclui re : " Du sainL  sua irc 

dans lequel , a u  j our de Ja passion du Sauveur, a cl lair 

sacréc fut envel oppée. " 

Mal gró l a  précision de ccttc clcscri ption , i l  n'csL poin t  

a isé de cléterminer d e  qucl suaire i l  est i c i  qucstion . Car 

les mots c;i11i:Jw11, sindon , sudcwium ont tour à tour désigné 

plusieurs des l i nges qui ont scrvi à l 'enscvel isscmcnt du 

Ch rist.  

En tous cas, la  l ettre de Grégoire II I  nc c lé, ignc pas Ic 

li nceul conservé cl ans la cha pel l e  des Blachernes et men

tionné en 1 171 ,  par Gui l l aume de Tyr cl ans Jo réci t cle 

l 'ostension des re l i rrues fa i te par J'empercur Manuel  au roi 

Amaury et dont l 'énumération comprend : " · " syndonem, " (2). 

Car Robert de Clary constate en 1 203 que ce suaire d is

parut, à la prise de Consta n ti nople : " " . Et enti·e ches autres, 

en eut j aut?·e des moustiers, que on apeloit medame Sainle 

Marie de Blakerne, oû li Sydoines, là oû Nostre Sires fut 

em:olepés, i estoit, qui cascuns deveni·es se drechoit tow; 

drois, si que ón i pooit bien veï1· le figui·e Nostre Seigneur, 

on ne seut on onques, ne Gi·ieu, ne Franchois, que ch is 

Sydoines devint, quant le vile fu pi·ise " (3) . 

Mais l ' i nven ta ire d u  trésor de la chapel l e  de Bucoléon 

clressé Ycrs 1 100 cito : Pars linteaminum,  quibus ci·ucifi

xuni Christi coi·pus mentit involvei·e" .  A i·imatensis Joseph, 

( 1 )  Voir RIANT, Exuviae, t. 1 ,  pp. 20, 148,  l!J2; t. I l, pp.  176,  190,  198. 

(2) Ibid . , t I l, p .  2 16 . 

(3) lbid ' t .  I l ,  p .  232 . 
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in supradicta impe1·iali capella continelu'i' ( ' ) , et parrn i 
les rel iques de Bucoléon dont l 'empereur Baudouin I I  fi t 

!'abandon à S. Louis en 1247, tigure : " pm·tem suda1·ii 

quo involutum (uit c01·pus eius in sepu lch1·0 " (2). 
A notre avis,  Ie fragment de suaire envoyé au duc de 

Bourgogne provient du palais de Bucoléon et appartient 
au même linge que cel u i  dont la Sainte-Chapelle de Paris 

garde une partie .  
Au quatrième coin de  l a  croix-rel iquaire envoyée à Phi

l i ppe le  Bon, se Lrouvai t  i ncrusté un morceau de la robe 
dont Hérode fit revêtir Ie Christ. Mais Ie  patriarche de 

Constantinople parle de cette relique en des termes qui 

déroutent quelque peu les idées reç.ues. Voici comment i l  

s'exprime : 'fa •oi.i 7ropcrupou 1p.caivu óm:p 'Hpw�Yi; Èp.7rct.i�wv C:); 
�:zo-il.si ·�} 0:).Y}S-w; �:zo-i).û O:y�owv •o 0:).115-�; o.uT�) rrzpiis-11x�v. La ver
sion qui accompagne le document, dit : De 1·ubeo usti

inento quad He1·odes illudens tamquam 1·ege1n ve1·wn ?·egein 

u1·i ignarus ei imposuit. 

Or l 'évangile de S. Luc rapporte que, sur l'orclre 
d'Hérocle, le Christ fut revêtu non pas d'une robe de 
pourpre, mais d'une robe blanche : Sp1·evit auteni illwn 

Hei·odes · cum exercitu suo et illusit indutuin veste alba 

et remisit ad Pilatum (3) . C'est au prétoire de Pilate · que 

les soldats jetèrent sur les épaules du Christ le  manteau 
cl'écarlate (·1) . 

Comment résoudre cette d ifficulté que soulève le textc 
de la lettre de Grégoi re III ? Faut-il croire à une distrac-

( 1 )  Ibid" t. I l, p.  2 17; cf. t. I ,  p. CCVl-V I I .  
(2) Ibid. ,  t .  I l, p .  232; cf , t. l ,  p.  CCIX. 
(3) Luc, XXl l l, l l .  
( 4 )  Matth . ,  XXVl l ,  28; Mai·c , X V ,  16; !oh. ,  X I X, 2. 
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t ion cl u nota ire qui a récligé l 'acte ou du scribe qui l 'a 

transcri t, et qui auraient mis 'HpwO'ri;, au l ieu de  110.o:roç ? 
Cette solution n'est pas admissihle, car le mot i:f1.;P:i�w:1 

du texte cle Grégoire I I I  fai t  ériclemment a l lusion au verset 
de l 'évangile de S. Luc, ou se trouYe Ie terme corres 
pondant  i:p:rco:i'E,o:; .  

Il n 'est pas douteux:. que le pa triarche de  Constanti
nople croyait  qu'Hérocle revêtit le Christ d'un manteau 

de pourpre. Se trompe-t-il clone ? Nul lement, mais Grégoire 

donne du textc. évangélique une autre in terprétation que 

cel le qui prévalut en Occident ,  ou la version  latine, indu

lwn veste alba, a créé l a  tracl i tion  de la robe blanche. 

L'Églisc grecque, au  contraire, s 'est davan tage attachée à 

la rédaction originale, qui porte : fo·:7firo: ),o:p.rrpét.11 " vête
ment éclatant  "· Et chose curieuse, le traducteur syria
que pour rendre Ie terme hp.rrp!t11 a employé le mème mot 
que celui dont i l  s'est servi au chapi tre XXVIII ,  28, de 

S .  Matthieu, pour traduire l 'expression xÀo:p.ûO'o: '%1Jxxi11ri11, 
clt laniydem coccinea m .  D'ail leurs, plusieurs commenLa teurs 

onL émis l'opin ion  que le manteau de pourpre jeté sur 
l es épaules du Sauveur après la flagel lation éta i t  celui 
même dont Hérode l 'avait revêtu par dérision ( ' ) .  

Quoiqu'il en so i t  de la  légitimité relative de ces d iverses 

i n terprétations du texte sacré, il demeure certain  que la 
rédaction de la bul le  de Grégoire I I I  s'explique très natu

rel lement. Ce texte constitue ainsi  un argument d'autorité 
nouveau pour ! 'opinion  qui prétcnd qu'Hérode fit revêtir 

Jésus d'une robe de  pourpre. 

Les i nventa ires de reliques de Constan tinople signalent, 

(1) Voir A .  J.  L1AGRE, Commentai·ius in libros historicos novi testamen t i, 
tomus I I ,  in S. Lucam, Tornaci, 1889, p. 371.  
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à cl iverses reprises, cette robe de  pourpre. Dans l a  prételll lue 
lettre d'Alexis  Comnène, on l i t :  Clwnys coccinea, qua f.dt 

indutus ( ' ) .  La I iste de i150 mentionne : PU?·piwea clami's, 

qua indutus (uit Ch1·istus (2 1 ,  et Antoine de Novogorod 
a vu clans le pa la is de Bucoléon : Chlamys pur'Pw·ea (3) . 

De plus, on a l a  preuve que l a  robe de pourpre échappa 
au pil lage de Gonstantinople dans ce fait qu'en 1205, l 'em

pereur Henri en envoya un fragment au chapitre de Saint

Aubain à Namur (4). 
La dernière rel ique envoyée au duc cle Bourgogne est 

un fragment de la  rolJe du Sauveur. L'abbé de Thingeyrar 
c i te l a  tunica \5), et Robert de Clary dit  qu'au Bucoléon 
" si i ti·oU?:a on le Tunike qu'il avoit vestue,  que on li des

pouilla quant on l'eut mené au  mant de Cauvafre " ,6) . 

Détail i ntéressant à relever, o n  peut citer une autre dona
t ion cle relique de l a  robe du Christ faite par Grégoire I I I .  
En eff'et, Ughel l i  rapporte que l 'église cathéclrale de Cortone, 
en !tal ie, possède u n  fragment de la tunique de Notre· 

Seigneur, qui  l ui fut donné par Jacques Vagnucci , depuis 
évêque de Pérouse (7) . Cette rel ique est conservée dans une 

( 1 )  RIANT, op. cit., t II, p. 208. 

(2) !bid ' p. 212 . 

(3l Ibid " p .  223. 

(4)  Voici, en effet, cc qu'on l it dans un i nventairn rl�s rel iques de ce cbHpitre : 

" . 2. De veste pwrpurea Iesu Chl'isti, quam Hen1'icus, impe1'ato1' Constan

t inopolitanus, ad nos ti·ansmisit pei· Danietem de sctaussinio,clei·icum suwn, 

P"ubante diplomate impe1'atoris sub data 1205, mense maio. Voir Analect'-'S 

pou1' servii· à l'histofre ecct.Jsiastique de Belgique, t .  IV, p. 300 . 

(5) RIANT, op. cit" t. l l .  p .  2 1 3 . 
(6) Ibid" p. 231 .  

(7) Italia sacra, Romac, 16-H, t .  1 ,  col . 667 . 
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riche et artistiquc custode, qui porte sur Ie couvercle l ' in
scri ption grecque que voici . 

t ErQ . rPHrOPIOC . EAEQ . er. 
APXIEIIICKOI IOC . KQ�CTANTI NOY 

llOAEQC . NEAC . P�� MHC . KAL 

OI KOYM EN I K OC . r iPI APXHC. 

M EPOC . TOY . H1ATI l:i • TOY . I{Y . HM m .  

Iî' . X Y  . Tf� A KPQ . A PXIEPET.  

N I KO AA w . I T E M ITTQ . �M2PH M A I .  

011 EP . OYTOC . A YT8 1C . T Q  . TOY 

ll EPOYL:IOY . E I I IC K O U Q  . TAK�JBQ. 

OAOKA H PQC . A I T EXAPICATO. 

Voici l a  traduction : " Moi Grégoire, par la miséricorcle 

divine, archevêque de Constantinople , n ouvelle Rome, e t  
patria rche oocuménique, j 'a i  donné au souverai n  pon tife, 
Nicolas V, une partie de la robe de Notre-Seigneur Jésus
Christ ,  qu'i l  a donnée ensuite à Jacques, évêque de Pé

rouse " ( ' J .  

( l )  Voir Storia d i  Co1·tona, Arezzo, 1835, p .  1 28, note 2, et M .  RoHAULT 

DE FLEURY, Mémr;ii·e sw· les instruments de La passion de N.-S. J.-C., 

Paris, 1 870, p. 257. - Nons a\·ons fait des démarches ponr ohtenir à Cortone 

le texte grec exact de cette i nscription, que plusieurs auteurs roprodnisent 

d'une façon fantaisiste. S. G. Mgr Guido Corhelli, érêque de cette ville, 

auquel nous arions pris la l iberté de nous adresser, nous a graciense

ment fait répondrn, Ie l7 janvier 1903, que Ie reliqnaire en question était 

aujourd'hui  confié à la garde de l'admi nistration m unicipale, mais q ue 

Ie syndic de la. ville lui  avait laissé espérer que certaines restaurations 

à exécuter au reliquaire donneraient prochaiuement !'occasion de relever 

l'inscript ion. En etftit, par une nouvelle lettre du 16 février 1903, M .  !'abbé 
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A l ' in térieur cle Ja bolle, en exergue, o n  J i L  J a  légencJe· 
suivante : f Tou arro i,wan'Ju rou llp7 xû %op.ill:9'w rw p.:xx:xpiwrarw 

rrarra rrapa fpYJcopiou. Ilpi:xpxou. xw (1). 

Enfin , sur le  peti t couvercle de l a  boîte qui renferme Ja 
relique, se trouve ce texte. 

PARS 

SACRAE VESTIS 

CHRISTI SALVATORIS 

TACTAE A MULIERE 

FLUXUM SANGUINIS 

PATIENTE Q UAM SUM 

MO PONTIFICI DIVO THO 

MAE N ICOLAO QUINTO 

GREGORIUS ATTUL!T 

PATRIAilCH A  CON 

ST ANTINUPOLI 

TAN US 

Nicolas V fut pape de 1447 à 1 453, Je  Grégoire, patriar
che de  Constantinople qui l ui fa i t  llonner des reli ques, 
éta i t  hien Grégoire III ,  Mammas, Ie même qui authentiqua 
!'envoi des objets sacrés fa i t  au duc de Bourgogne par 
Théodore Paléologue. Les i nscriptions d u  rel i quaire de Cor-

Jean Corbell i ,  secrétaire de S. G .  M;rr· l'évêque de Corfone, nous trnnsmettu it  

Ie texte des trois i nscriptions que nous reproduisons ici. Nous prions 

S. G.  Mgr Guido Corbelli et son obli�eant secrétaire, 1\1. !'abbé J. Corbelli , 

de recevoir l'expression respectneuse de nos vif,; remer·ciements. 
( 1 )  Voici comment i l  faut lire cette i nscription : 'Arro roti ip.:xriou roÜ 

O'Wr�po; XPtllTOÛ %0f.1.t0':9'iv[ro;] 'Z"cfl f1.:X%apiw:-Y.r� rr::mi rr:xp7. fprryr;plou 

mxrpiápxov K wf vllro:vnvou rróÀo:w; J. 

• 
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tone confirment donc la donnée du document que nous 
venons d'analyser, en ce qui concerne la parcelle de la 
robe du Christ. 

Que sont devenues l es rel i rrues envoyées par Théoclore 

Paléologue à Phi l ippe Ie Bon ? Un document, trouvé égale

ment par M. Poswick clans les archives de Carloo, et qu'il a 
bien voulu nous communiquer, donne à ce sujet des ren

seignements fort précis. Cette pièce, qui n'est qu'une copie,  
faite au xvme siècle ,  d 'un acte original , émane de Robert 
de Croy, administrateur du d iocèse de Camhrai , et elle est 

daLée du 10 octobre 1524. 

Robertus de Croy, Dei et apostolicae sedis gratia, administrator 

ccclesie et diocesis Cameracensis ,  princeps sacri Imperii ,  comes 

Cameracensis, univer�is et singulis presentes litteras inspecturis 

salutem in Domino sempiternam . 

Gratum Deo pariter et acceptum Altissimo non d ubitamus praestare 

famulatum , cum Christi fideles ad devotionis opera, precipue ad 

venerandam veram et vivificam Christi Domini nostri crur.em ,  

per quam nos redemit et salvavit, studiosius excitamus.  Exhibita 

siquidem nobis nuperrrime per generosum virum Theoclricum van 

den Heetvelcle, thesaurarium seu custoclem reliquiarum, ornamen

torum, iocalium et clenodiorum ad capcllam serenissimi ac poten

tissimi domini nostri domini Caroli Romanorum imperatoris, cler·ique 

hispaniarum catholici ac utriusq ue Cecilic etc regis, archiclucis 

Austrie, Burgundie, Brabantie, etc . d ucis, spectantium et pertinen

tium. remonstratio continebat, quocl alias ipse serenissimus dominus 

imperator, quandam tabellulam, [cod. tabellutam] quaclratam ex puro 

auro fabricatam inter alias capellae suae praedictae reliquias repo

situm subscriptas reliquias in se continentem : in medio videlicet seu 

centra illius ccrtas pctias de vero ligno crucis Dominicae inibi in 

• 
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figura crucis compositas ac in quatuor cuneis [cod. coenis] seu extremis 

partibus eiusdem certas alias reliquias , utpote de calamo seu arundine 

quo Christus in passione sua cedebatur, de spongia per quam folie et 

aceto impletam sibi potus etferebatur,  de sincione in qua corpus 

cius mortuum inYol utum fui t, de rubra veste qua Herodes Christum 

Dominum induit et ab eo sic illusum ad Pilatum remisit ac de tuniea 

eius, quam m ulier quaedam rnnguinis fl uxum patiens clam tangens 

mox sanabatur, quae quadam alia, de auro fabricata tabellula illi 

correspondente cum quatuor fenest rellis christallinis in illa operatis, 

per quas dicte reliquie ab extl'a clare cernuntur, clauditur et aperi

tur, ipsi Theodrico ad humiles eius preces et ob grata longaque 

familiaritate sibi imponsa servitia pia intentione donavi t ,  ut vide

licet ipse Theodricus illam alicui ecclesie seu capelle ulterius donaret 

et perpetuo dicaret, quomadmodum idem Theodricus eandem tabel

l ulam, quam coram nobis cum, certa pergamenea dictarum reli

quiarum , ut asseruit, certificatoria exhibuit prius inspiciendam et 

visitandam, cuidam capellae in honorem sancti prophete lob constructe 

in confiniis de Carloo sub prochia de Uccle nostre diocesis site, iuxta 

quam certam suam elegantem mansionem habet et possidet, ad hono

rem Dei gratis obtulit et donavit in eadem capella perpetuo conservan

dam . Cum autem, prout dicta remonstratio subiungebat, prefatus 

Theodricus sommopere cupiat et ex animo dictam sanctam crucem 

cum aliis reliquiis pretactis in dicta capella a Christi fidelibus dicte 

prochie de Uccla et locorum circumvioinorum digne venerari et 

attolli, nobis propterea h umiliter suppli..:avit quatenus ad excitandam 

Christi fidelium ad eandem sanctam crucem aliasque reliquias pretactas 

piam devotionem et ad illarum in dicta capella frequentem visitationem 

et venerationem, ut dictum reliquinrium cum reliquiis inibi contentis, 

sicut p rnefertur ,  in dicta capella donatum et dcdicatum ac inibi per

petuo mansurum et conservandu m  esse, in ecclesiis opidi Bruxellensis 

et vicinorum locorum per curatos earum eidem populo notifieari et 

publicari, ac i l lucl in procession� que si llgulis apnis per curatum et 
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clerum de Uccla ex dicta capella cum delatione imaginis sancti lob 

per certas metas dicti confinii fit et celebratur, decenter deferri et 

circumgeri possit et valeat, nostrum consensum et assensum dare et 

impertiri vellemus et dignaremur, nos it:ique pium et sanctu m  desi

derium dicti Theodrici in Domino plurimum commendantes idemque 

favoribus gratiosis prosequi affectantes pretactam tabellulam cum 

dicta carta pergamenea per ipsum Theodricum ibidem producta ad nos 

recepimus, que per nos et vicarios nostros cum debita reverentia 

inspecta et visitata, cartam ipsam diligenter perlegimus,  quam , ut  

ex eadem legebatur et apparebat, manu propria reverendissimi quon

dam patris domini Gregorii archiepiscopi et patriarchae Constanti

nopolitani subscriptarn ac sigillo suo plombeo bullatam, ac reliquias 

pr·edictas tales esse quales prescribuntur, attestantem tabellulam 

pretactam cum dictis reliquias olim bone memorie domino Philippo 

duci Burgondie abavo dicti domini imperatoris per quendam fra

trem tune excellentissimi imperatoris Constantinopolitani in eadem 

carta nominaturn, pro singulari quodam donario transmissam esse 

invenimus, adeoque dictas reliquias veras esse et tales pront in 

ipsa carta nominantur, verisiruiliter pie credere possimus. Atque 

propterea supplicationi pretacte favorauilit er inclinati ut praetactum 

reliquiarium cum reliqu iis inibi contentis <licte capel le, si cut praefertur, 

donatum et dedicatum inibi deinceps perpetuo mansurum et con

servandum esse Christi fidelibus in ecclesiis oppidi Bruxellensis 

et locorum circumvicinorum per curatos earumdem notificari et 

publicari, i l ludque in processione pretacta, que ex dicta capella cum 

imagine predicti sancti lob annuatim celebratur per curatum ecclesie 

de Uccla pro tempore aut alium probum sacerdotern de eius consensu 

reverentcr et decenter circumgeri possit et valeat, consensum et 

assensum noslros presentium t enore benigne damus et impartimur, 

sperantes quod ex hoc multorum crescet devotio, bonor Deo et vivifice 

Christi cruci exhibebitur et animarum salus procurabitur, cupientes 

insuper ut  dicta capella congruis frequentetur honoribus et a Christi 
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fidelibus iugiter veneretur, utque Christi fideles ipsi causa devotionis 

prout et peregrinationis eo libentius confluant ad eandem, celestis 

dono gratie noverint uberius se refectos, omnibus et singulis vere 

contritis et confessis.  qui processioni pretacte interfuerint ac diebus 

et festivitatibus inventionis et exaltationis sanctae crucis, sancti lob 

prophete et confessoris, necnon dedicationis praedictae capellae :::eu  

altaris, eandem devote visitaverint et sanctam crucem adorando 

pronis, orationem dominicam cum salutatione angelica genibus flexis 

recitaverint, necnon ad reparationem et manutentionem dicte capelle 

et illius ornamentorum , aliorumque ad divinum cultum inibi neces

sariorum manus porrexerint adiutrices, de om nipotentis Dei mise

ricordia et beatorum Petri et Pauli apostolorum eius authoritate 

ac gloriosae Virginis Mariae, et sancti lob meritis et interressione 

confisi quadraginta indulgeniiarum dies de iniunctis eis poenitentiis 

misericorditer in Domino relaxam u s ,  perpetuis futuris temporibus 

d uraturas. In  quorum fidem et testim onium easdem praesentes litteras 

per dilectum secretarium nostrum subscriptum signatas sigilli nostri 

appensione iussimus communiri Datum et actum Bruxellis dictae 

nostrae diocesis, anno m illesimo quingentesimo vigesirno quarto mensis 

octohris die decima. Sic erat signatum ad partem scilicet sinistram 

originalis : Per dominum Admiuistratore m ,  in medio originalis erat 

sigillum in q uadam capsula rotonda ferrea appensum funie:ulo viridi 

coloris, et ad dextram originalis partem erat signatum :  Henricus 

de Nispen. 

Il  ressort de cette pièce que les reliques emoyées de 

Con stanti nople au d uc d e  Bourgogne restèrent dans l a  famil le  

de ce prince j usque vers l 'an née 1524 . A cel te époque, 

l 'empereur Charles-Quint,  pour reconnai tre de longs sor

Yices, concéd a la possession des re l iques à Tl1 ierry v a n  

den Hee tvelcle, garde des j oyaux de sa cour, à la  con

cli Liou q u ' i l  les d 6poserait  dans  qnc l l 1 uo l'.•gl iso ou c i l a pel lc .  
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Thiery van den Hcetvclcle,  fi ls  de Pierre van den Hcetrnlde, 
cheva lier, seigneur de Corhais et de Carloo,  devint  seigneur 
de Carloo vers 1486. Dans un octroi donné Ie 0 novernbre 
1505, il est qual ifié  de " consei l ler et garde des joym1x de 
Ph i l ippe Ie Beau " •  et clans un autre de 151i , il esL nornmé 
grand forestier du d uché de Brabant .  I l  avait épousé Made
leine Yan der Noot, fille de  Jea n et de Marguerite van 
der Meeren, qui  ne lui donna point  d'enfants.  Dans son 
testament du 8 septernbre 1535, Thierry van den Heetvelde 
institua pour ses héritiers Jean Hinckaert le jeune, fi ls  
de  Jean H inckaert, seigneur d'Ohain, et ses sceurs Catherine,  
épousc de Wautier van der Noot,  seigneur de  Ryst, et 
Marguerite, femme de Louis van den Werve ( ' ) .  I l  mourut 
le  15 février 1536 (n . s . ) .  

Mis en possession des précieuses reliques de  Constan
tinople, Thierry van den Heetvelde s'aclressa à Robert de 
Croy, ordinaire du d iocèse auque l  i l  appartenait ,  lu i  fit 
voir les rel iques en q uestion avec l 'authentique d e  Gré
goi re III et cléclara à !'administrateur qu'i l désirait con fier 
Ic sacré clépót à l'égl ise de  Saint-Job, sous Uccle,  près 
Bruxelles, qu i  se trouva it non lo in  de sa demeure seigneu
riale de Carloo. Il demandait  q ue les curés de  Bruxelles 
et des environs fussent i nvi tés à notifier l a  n ouvel le  de 
cette translation à leurs fi dèles et aussi que l es reliques 
en question pussent être solennellement portées à la pro
cession annuelle de Sa int-Joh. 

L'adrninistrateur de  Cambrai fit l a  reconnaissance officielle 

( l )  Ces renseig-nements, tiré des archives de Carloo, nous ont été obli

geamment communiqués par M. Poswick. Voir aussi, à la Bibliotbèque 

royale de Belgique, fonds Goethals, les généalogies d'HELLl1', t. I X, p 311 ,  

ét I e  manuscrit n °  I 1 .  12 16, f .  27 . 
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des reliquos et constata " qu'on pouvai t  croire pieusement 
qu'elles étaient vra isemblablement cellos-Ià mêmes qui se 
trouva ient mentionnées dans la  bul le  de Grégoire III ·" En 
outre, i l  accéda à toutes les demandes de Thierry van Jen 
Heetvelde et, de plus, octroya 40 j ours d' indulgences à tous 
ceux qui vénéreraient les susclites reliques aux fêtes de 
l 'Invention et de l 'Exaltation de l a  sa in te Croix ,  de S. Job 
et  de la décl icace de l'église . 

On aura remarqué, dans l a  le t tre de Robert de Croy, 
l 'exacte et minutieuse clescript ion de la bulle du patriarche 
Grégoire I I I  qui a fa i t  l 'ohjet de ce trava i l .  Mais le même 
document nous fourni t  en outre dos renseignements fort 
précis sur Ie reliquaire qui contena i t  les objets précieux 
envoyés de Constantinople à l a  cour de Bourgogne.  Les 
reliques avaien t été appl iqnées sur une plaque en or pur ; 
au  centre, clisposés en forme de  croix ,  se trouvaiont placés 
les fragments de la vraic cro ix  et aux quatre extrémi tés 
les autres rel iques . Cette plaque éta i t  recouverte par une 
seconde, également en or,  clans la quelle 6taient pratiquées 
quatre ouvertures fermées pa r  du crista l .  afin quo les 
rel iques fussent vues de l'extérieur .  

Ge  signalement si net  pourra , sans nul doute, servir de  
cort ificat  d ' identi té, s i  jamais u n  heureux hasarcl fa i t  retrou
vés, a près cinq siècles et dem i ,  les reliques de Constan
tinople . 

.Jusqu'à ce jour, malheureusemen t, el les restent cachéos. 
Elles ne sont pl us à l 'égl iso de Sain t-Job,  et nous n 'avons 
pu savoir quancl elles ont cl isparu de  ce l ieu , ou los avait  
cléposées la piété de Thierry van den HeetYelde ( ' ) .  Espérons 

( 1 )  M. l"abbé Maes, Ie curé actueI de Carloo Saint-Job, a bien voulu 

faire des recherches pour retrou ver Ie pieux trésor, qui jadis était vénéré dans 
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que le présent travai l ,  en rappelant  l 'at tention sur les rel iques 
envoyées par Théodore Pa léologue à Philippe le Bon, sera 
Ie  point de départ de nouvel les recherches, qui mettront 
en ligne d1·oite sur l a  bonne voie et amèneron t  peut-être 
l a  découverte tant désirée. Ce serai t  la  meilleure des récom
penses que pourrai t  a mbitionner cette modeste étudc. 

J.  VAN DEN GHEYN, S. J. 

son église. Malheurausomo�1t, ses i n  vestigations sant demeurées sans résultat. 

Du 1·oste, la chapelle de Cal'!oo demeura à !'abandon depuis la Révolution 

j usqu'tm 1837, époque de son érection en église parnissiale. Voici quelques 

don né.is sui· la chapelle de Saint-Job. Elle fut fondée par Thierry van den 

Heetvelde en 1493. Elle était ca�trale. Ses revenus appartenaient en fait 

et en droit au seigntlur du cháteau, qui les ad ministrait sans de,·oir de comple 

à personne. Le seigneur conforait la charge de chapelain à un prêtre de 

son choix, celui -ci avait la jouïssance d'une demeure avec jardi n  et cent 

florins de pension par an, payable hors des revenus et offrandtls de la 

chapelle, à cha1·ge pour Ie chapelain d'y résider·· fhement, d'a,·oir soin de 

la propreté de la chapelle et de ses ornements, de l'ouvrir et de la fermer 

anx heur�s voulues et d'y célébrer la messe tous les dimanches et jours 

de fète et autrtis jours à l'heure, q11 ' i l  plaira au seigneur de fixer, <lont 

deux seront de stricte ohligation par semaine, l'une en l'l!onneur de la 

Sainte Vierge, l'autre do Requiem, en conformité du testament do Thierry 

van den Heetvelde et de Madeleine van der Noot, sa femme. Tous les qu,inze 

jours, il y avait une autre messe de Requiem fondée par la baronne do 

Carloo, née baronne van Leefdael , et en outre trois messes par semaine 

fondées par acte passé pardevant Ie notaire Gu iot, à Bruxelles, Ie 15 février 

1734. - Tous ces détails sont extraits d' u n  registre aux revenus de la 

baronnie de Carloo de 1730 à 1743, et de la commission de chapelain 

accordée, Ie l janvier 1743, au prêtre Nicolaï, ancien curé de Gorssem, 

près Saint-Trond. Nous en d evons la communication à l'obligeance de 

M. Poswick . 





MA TRE S REDOUBTÉE DAME MARGuERITTE DE BouRGONGNE: 

COMTE SSE DE 1-JAINAU,  HoLANDE S E T  ZELANDES. 
( 1 4 1 6 ) 

G1 LLE DE TRASJGNIE S 
( 142 1) 

Nui:.Df\11\E DE B ouGN tc ouRT, 
n:Mrl\E MEs sR. W1fil D� LALAIN G .  

( LL.: 3 5  l 

SPÉCJMENS D'ÉCUSSONS DE L'ARMORJAL DE L'ÜRDRE DES CHEVALfERSalette, del� ,,_sculp' 
DE SAINT-ANT01NE EN BARBEFOSSE 



CO M P L É M E N T  
AUX 

N otices publiées sur les chevaliers de Saint-Antoine 

en Barbefosse, en Havré. 

Fél i x  Hachez a · publ ié, en 1848, clans Je Messager· des 

sciences hist01·iques ( '), une not ice sur les Fêtes populai1·es 

à Mons, clont  Je premier cha pitre est consacr.3 surtout aux  
cheval iers et a u  prieuré de  Sain t-Antoine en  Barbefosse. 
D'autre part, M. Léopolcl Devi l lers a fa i t  paraître, en 1 865, 

clans les Annales de l'Académie d'Archéologie de Belgique ('t) , 

un travai l  beaucoup p lus cléta i l lé  sur Je méme objet .  On 
trouvera clone clans ces publ i ca tions toutes les  clonnée h is
toriques que comporte la quest ion,  comme aussi toutes les 
sources auxquelles les auteurs ont puisé. 

Fél i x  Hachez, ayan t  trouvé à la Bibliothèque roya le quel
ques pages inédi tes sur cette i ntéressan te institution d u  

( I )  Pp. 164 à 188. 

(2) T. XXI, pp. 56 1 à 572. La chevalei·ie et le pi·iew·é de Saint-Antoine 

en Bai·befosse. 



04 -

moyen ag·e, se réjouissait à l a  pensée de  les communiquer 
à l 'Académie, comme compl6ment aux notices préci tées , 
qua ncl l a  mort vint ravir ce savant  confrère a l 'affection 
de ses nombreux amis.  Suivant Ie désir que m'a  souYent  
rnan i festé J e  regretté h istorien rnontois,  dans les derniers 
ternps de sa vie, j 'ai  l 'honneur de présenter ce travai l  à 
1 '  Acaclémie. 

* 
* * 

A.  DE B. DE D .  

Avant  cl'aborcler ] 'exposé d e  la  teneur de clocumen ts iné
cl i ts, rela ti fs à la chevalerie cle Saint-Antoine en Barhefosse, 
il est indispensable de rappeler, en quelques mots, l'origine 
cle eet orclre et les circonstances qui a rnenèrent son insti
tution dans Je Hainaut ; ces détails historiques n'ont pas 
été exposés dans la notice publiée an térieurernent clans les 
Annales de l'Acadérnie ( ' )  sur cette in téressante question 
cl'organisation serni-rel igieuse, semi-mi l i ta i re du moyen age. 

En 1000, I e  feu sacré (2) q u'on a ppela plus tard, Feu 

( 1 )  L. DEVlLLERS, Loc. cit. 

(2) Le (eu sacré (ignis sare1') aussi no rn mé te feu mo1·tet (morbidus ignis), 

te (eu i11(enwl rignis tartareus), t'ulcè1·e malin (herpes) l'esthiomène ou 

sidémtion, p lus tard le feu Saint-A ntoine, le mal des a1·de11ts sévit surtou t aux 

xr• et xu• siècles; moins violent du xme au xvte siècle, vel's 1600, il cessa com · 

plètement pendant tout un siècle, pOll l' l'eparaitre en lî08 (comme on Ie 

vel'l'a ei-dessous). Ce feu causait la perte d u  membl'e attaqué qui  devonait 

noi1· et sec, comme sïl avait été brulé. Parfois aussi, i l se furmait u ne pu tréfat ion 

qui faisait tombe!' la partie attnquée. On lit dans Ie Voyage de deux 

i·eligieux bJnédictins de la Cang1·égation de Saint-Maw·, en 1 708. (Edmon<l 

l\Iartime et Uroin ÜL1rand) Paris, 17 17, p. 262 : • Nous y vimes (à Saint-

• Didier-la-Motbe, à Saint-Antoine) avec beaucoup do compassion une ving-

• taine de pauvres misérables, les u ns sans pieds, les autres sans mains et 
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Saint-Antoine, sévi t  e n  France avec i ntensité. Les malacles 
implorèrent  contra co ma l  le secours du ciel par ! ' inter-

, 
cession de  saint  A ntoine et s'étahlirent clans les onvirons 
de l 'égl ise de Sai nt-Didier-l a-Mothe, près de Vienne, en 
Dauphiné, église oû.. l es reliques de saint Antoine avaient 
été transférées de l 'égl i se de Cháteauneuf de l 'Alhene. Bientót 
les guérisons miraculeuses se multipl ièrent et les malades 

arrivèrent en si gran d  nombre que la construction d 'un 

hópita l  s' i m posa . 
En 1 095, un gent i lhomme d u  Viennois, nommé Gaston,  

fit à sain t  Antoine le  vceu de quitter le  monde s i  son fi ts ,  
Girin ,  at te int  du  feu sacré, guérissa it .  I l  le mi t en traitemen t 
au suscli t  hópital  e t  l e  j eune homme fut miraculeusement 
sauvé. Grande fut  la  reconnaissance du père et du  fils ,  qui  
tous deux quittèrent l 'é pée et l a  cotte de mai l le  pour revêtir 
l 'hahi t noir  marqué du Tau et se consacrer au service des 
malades. Peu de temps après, six autres gentilshommes 
imitèrent  eet exemple et leur nombre s'augmenta d'année 
en année. Ils formèrent  une confrérie séculière d'hospital iers. 

En i095, Urbain II  approuva cette société charitable, et 
au Concile de Cermont ,  ce souverain-pontife lui accorcla des 
privilèges. 

En 1218, la confrérie cessa cl' être séculière, car Falcon, sep
tième précepteur de la maison, obtint cl'Honorius III ,  pour 
sa communauté, de v ivre cl 'après l a  règlo de saint Augusti n .  
Dès lors, leur paroisse, appelée l a  Mothe-au-Bois, fut hap-

• quelques-uns sans pieds ni mai ns. Car on ne peut guérir ce mal q11'en 

• coupant les membres auxquels il s'attache d'abord. I l  y avoit un  frère fort 

• babile qui  n'en manquoit aucun. Il nous fit voir <les mains et des pieds 

• coupez il y a cent ans qui sont semblables à ceux qu'il coupoit tous les 

• jours, c·est-à-dire tout noir et tout secs . • 
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tisée Saint-An toine et l a  local i té de  Saint-Did ier-la-Mothe, 
faubow·g Saint-Antoine. 

P a r  une bul lc de 1297, Boniface VIII l eur donna l'églisc 
du d i t  faubourg et  décicla qu'i ls s'appelleraient chanoines 
r6gul iers, que leur chef aura i t  le  t i tre d 'abbé ; que l 'abbaye 

serai t  Ie chef de l 'ordre et que eet orclre sera i t  soumis 
au Saint-Siège. Ma is les chanoines, tout en faisant lc ser
vice d u  chc:eur, n'abanclonnèrent pas l 'hospita l i té ( ' ) .  Leur 

hópi tal  clevi11t par l a  suite une célèbre abbaye clont de 
nombreuses succursales s'ouvrirent partout en Europc. 

La bulle préci t.ée de 1297 de Bonifa ce VIII portai t  en
core, entre autres cl ispositions, que l'orclre de Saint-An toine 
serai t  (conformément à la bulle de  1 127 par l aquel le  Ho
norius II avait  organisé l 'orclre des h ospitaliers de Saint
.Jean  d e  Jérusalem ou de Malte) partagé en trois cl ivisions : 
l es religieux, les frères-convers a u  service des malades 
et les cheval iers, guerriers portant  l 'épée et la cótte de 
mai l le  sur le  froc rel igieux .  - Ces clonnées h istoriques 
suffi ent pour j eter un jour complet sur l 'établissement de 
eet ordre clans le Hainaut.  

En 1382, Ze feu Saint-Antoine exerça de terribles ra
vages sur les habitants du Hainaut et  surtout de la  v i l l e  
de Mons .  L'inquiétude et l'épouYante s'emparèrent du penplc 
qui se souvena i t  encore de l 'affreuse peste de 1349. " Ceux 
" qu'en étoient a ttaquez (du feu Saint-A ntoine) ne trouvant  
" point  de mei l leur remède que de  v isiter une  chapellc 
" clécliée à ce saint,  située dans le bois cl'Havré, près de 
" Mons. " Les guérisons miraculeuses y furent très nom
b reuses et Ie feu sacré finit par cl isparaitre, du moins quant à 

( l )  Le P. HELYOT. Bist. des Ordres monastiques, nligieux et militaires, · 

Paris, lî 14 .  
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l 'éta t épidémique. A lbert de  Bavière, comte de Hainaut, 
Youlant perpétuer Ie souvenir  de l a  cessation du  mal . et 
nonrrir une clévotion solide envers Je  saint qui en avait  
clélivré Je pays, institua ,  clans son comté,  cette même an
née 1382, l 'orclre des cheval iers de Saint-Antoine, confor
mément au texte de l a  bul le  de 1298 de Boniface VIII  
" qui portoi t  entre a utres choses, que l 'on ne recevroit 
" clans cette chevalerie que des person nes de la première 
" noblesse, qui en avoient fa i t  preuves et  les Doct.eurs qu i  
" se  seroient renclus nobles par leur science, et que  l es 
" chevaliers porteroient  u n  coll ier d'or auquel clevoit penclre 
" un T cl 'or ou cl'argent ,  selon leur noblesse, avec une 
" clochette cl'argent .  " 

Albert de  Bavière " ayant résolu cl'envoyer une armée 
en Prusse, au secours des chevaliers teutoniques, établ i t ,  
clans l 'orclre des chevaliers de  Saint-Antoine, un connétable 
et un  m arécha l  de camp : que les seigneurs cl'Antoing, 
de Ligne , cl'Ha vré, de  Longueval et  de  Boussu s'enga
gèrent clans cette mi!i ce : que Gérard d'Enghien , seigneur 
d'Havré, et Jean ,  seigneur de Ligne, chevaliers de eet 
ordre, étant a l lez l ' an  1390 à l a  guerre d'Afrique, avec 
plusieurs seigneurs du comté de Hainaut ,  et se trouvant 
la même année à Rhodes, aYec quelques seigneurs fran
çois, qui étoient aussi cheval iers de Saint-Antoine, i ls leur 
firent un  récit  si avantageux des M iracles que ce saint 
fa isoit dans la chapel l e  clédiée en son honneur dans Ie 
Bois cl 'Havré, que ces seigneurs françois l eur consei l lèrent 
de faire Yenir  en ce l ieu, des Religieux de l 'ordre de 
Sain t-Antoine : ce qu'i!s exécutèrent dans l a  suite, Je comte 
d'Ostrevant en ayant obtenu sept do l 'Abbaye de Sa int-An
toine en Dauphiné, qu i  furent établ is ,  l ' an  1415, dans cet te  
chapelle (Barbefosse) e t  a uxquels on  fit bätir un mon as-
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têre et u n  hópital pour y l oger les pauvres pêlerins : 
qu'enfin  les cheval iers de Sa int-Antoine en  Hainaut choisirent 
ce monastère pour Je  l icu de leur assemhlée, qu'ils y 
mettoient l eurs portrai ts avec l eurs armes entourées d'un 
coll ier d'or, fa i t  de cordes à nCBuds avec le T et une 
clochette, comme l 'on en voio i t  encore de leur temps " ( ' ) . 

* 
* * 

.J 'a i  eu l a  bonn e  fortune de trouver dans u n  manuscrit 
de  la  Bihliothèque royale ( fonds Goethals)  (2j l es nouveaux 
statuts ( les primitifs n 'on t j amais été retrouvés) et un armo
ria l  de l 'ordre de Saint-Antoine en Barhefosse. 

Ce manuscri t ,  i n-fol io,  du xv� siècle, a fa i t  partie de la 
hibl iothèque du vicomte Ohert de Thieusies (3) comme le 

prouve ! 'ex-l ibris (vignette aux armoiries des Ohert : d'am1· 

( 1 )  Hist. des oi·dres militaii·es uu des chevaliers. Amsterdam, 172 1 .  

(2 )  N °  707. 

(3) • Etienne-Eugène-Joseph Ghislain vicomte Obel't de Thieusies, né à 

Mons en 1 790, décédé à Schaerbrnk , Je 2 1  mars 1871 ,  ancien auditeul' au 

Conseil d'Etat sous !'Empire, membre <les Etats provinciaux et du Corps 

éqnestre d u  Hainaut <le 1 8 13  à 1830, chambellan d u  roi des Pays-Bas, membre 

honoraire de l'Académie d'Archéologie de Belgique, Gl'and'Croix de l'ordl'e 

chapitral d'ancienne noblesse <les quatl'e empereurs d'Allemagne et de celui 

<le H olstein-Limbourg, commandeu l' de l'ordre noble de Saint-Hubert de Lor

rai ne, etc . ,  etc. Après la révolution de 1 830, il s'éloigna de la vie publique 

et consacre une majeure partie de ses revenus à encourager les arts <lont 

il est un nppréciateur d istingué. I l  se maria à Mons Je 29 mai 181 l avec 

Marie-Jo>éphine-Désirée Marin de Thieusies, fille unique de Nicolas-Louis· 

J o>eph et de Désirée-A ugust ine-Marie de Behault de Ware lies . •  

Ces détails sont extraits du vicomte ,JULES Dl!: SAINTRY . Notice biogi-aphique 

sw· la famille Obert et le vicomte Obei·t de Thieusies. Tiré à part du Panthéon 

biogi·aphique univei·sel. Pa ris, 1852. 
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au che'ü1·on d'o1· accoinpagné de trois chandelie1·s du même. 

L'écu orné d'une couronne de vicomte. Supports : deux 
griffons d'or et une banderolle portant cette devise : Pro 

lumine vfrtus, avec l ' inscription : Bibliothèque de M. Ze 

vicomte Obert de Thieusies . 

Ce manuscrit contient, en premier l ieu, un Enseignement 

pow· les otficie1·s d'm·mes, c'est-à-dire, un traité du blason, 
comprenant vingt-huit pages, a insi qu'une suite cl'armoiries. 
C'est après ces blasons, qu'on trouve le texte des nouveaux 
statuts de l'ordre de Saint-Antoine en Barbefosse. La revi
sion de ces statuts avait  été motivée par Ie changement 
total qui , environ un quart de siècle après la création de 
l'Orclre, s'éta it  opéré dans Ie hut pour lequel i l  avait  été 
organ isé clans Ie Hainaut. De chevaleresque, de militaire 
qu'el le était, cette institution se transforma en une pacifique 
et dévote confrérie de nobles.  En effet, clurant le règne 
de Jacqueline de Bavière et sous les ducs de Bourgogne, 
on ne voit plus figurer la chevalerie de Saint-Antoine en 
Barbefosse parmi les Ordres mi l i taires. Du reste, comme 
nos souverains ne résidaient p lus en Hainaut,  i ls  ne s'in
téressaient sans doute plus à cette association, de même 
rrue celle-ci ne conserva aucune relation avec ses princes. 
Cette confrérie perdi t  ainsi bea ucoup de son importance ; 
les nobles étrangers ne lui  a pportèrent plus l'éclat de leur 
adhésion et, à partir du milieu du xve siècle, elle fut rédui te 
à une société de pieux gent i lshommes et dames de l a  
noblesse d e  Mons e t  des environs, clont Je  hut se limitait 

à perpétner envers saint Antoine un culte fervent,  se mani
festant par de fréquents pèlerinages en Barbefosse, la recon
n n issance enYers celui qui avait délivré j aclis Mons du Feu 

Sacré et la contiance d'en être épargné à l'avenir. 
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NOUVEAUX STATUTS DE L'ORDRE DE SAINT-ANTOINE. 

1420. 

Les nouveaux statuts corn prennent, clans le manuscrit, clix: 
pages et sont intitulés : 

" Coppie de l e  mocleration faite sur les chartre des 

confreres de l ;orclene Dieu, nre Dame et monsgr Saint 
Anthoine en Barbefosse. 

" A tous ceulx quy ces pntes fres verront ou orront. 
Nous les confrères de l 'orclene Dieu, nre Dame et monsgr 
sa int An thoine sul ut et cognoissance de verité. Sachent 
tou que come à l'emprise et comenchement de le fon

dation d'icelle el i te ordene , et pour tant mieulx y estre 
entretenu, une l re à manière de chartre eulvist (n'eust) 
estet faite et fourmée des ordonn anches clevises et con
stitntions cl ' icelle cl te orclene pour de là en aYant i celles 

devises et ordonnanches entretenir et les faire et user se

long Ie contenut de ledite chartre, l iquel le  est séellées des 
seaulx de plauseurs lplusieurs) et de le plus grant partie 
de nous lescls confreres sur lesquelles devises, orclonnan
ches et constitutions devan t  elites, i l  fuist de pii.t mestiers 
et besoings de moderer et donner plus grant esclarchis

sement que par le devantdite chartre n'appert pour tant 
que en aucuns poins cl'icelles constitutions les aucuns de 

nous confreres usent et ont uset au contraire de l 'enten

clement cl'icelles ordonnanches par le petit  esclarchissement 
que y estre y pooit cmne est dessus. " 

Cet acte occupe huit pages d'une écriture serrée de l a  

fi n  du xv• siècle, e t  s e  termine p a r  l 'al inéa suivan t : 

" En tesmoing de touttes l esquelles choses dessuscl ites 
et de cascune d'elles, Nous les confrères clessuscls et chaque 
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de nous que seyaulx avons et requis en advons estet, 
avons à ces pntes lres fai t  mectre et appendre nos seaul x 

en chertification de vérité. Lesquelles furent passeez et 
ordonneez par l e  délibération de le  plus grant partie de 
nous ensemble confrèrez dessus dis,  en l'an. de grace nrc 
seignr mil l  i i i j 0  et xx, Ie jour sai n t  Barnabé xje jour clou 
rnois de j uing. " 

Les dispositions de eet acte ne sont pas cotées. Voici 

! 'ana lyse cles plus i n téressantes : " Le roi de l 'ordre avec 
sept cheval iers et  deux escuyers peut octroyer l'ordre à 
tel cheval ier, écuyer, dame ou demoisell e  qu'il voudrn , 
ma is que en celuy et cel lo n eulvist (n'eust) villains re
proche d'onneur ou de desloyaulté .  

" Le roi n e  pourra octroyer l 'orclre sin on à un genti
home ou à une gen ti l  feme de nom et d'armes de par 
son pere et de bonne et anchienne estration sans reproche 
de nul vil lains cas ; et à nul autres quelsque i l  soient, 
ne dequel estat i l  se volclroien t dire y estre ledit  ordene 
ne soi t  donné.  

" Ceulx et celles qui seront e ntret en ledite ordenne por
teron t à leur col un coll ier en icel le pendan t  à icel luy 
collier une pottente (un tau) et  au debout d'icelle une 
clocquette sonnans : les cheval iers et les dames en argen t 
cloré, et les ecuyers et les d emoisel les en argent hlanc. 

" Le roi ,  Ie  congnestable et l e  marissal cl evront porter 
le collier comme i l  est devisó dans la chartre. 

" En cas de cl écès d'un confrère ou d'une consamr, leur 
col lier et ordene de l eur taul lez estant en l 'église dudi t  
Monsgr Saint A nthoine, sci tuóe ou (au) pays de Haynau, 
ès bois de Havrech condist Barhefosse, devront estre ctef
faiz et rostés de leur cols et amené refais et remis en 
l eur mains pour clemonstrcr q ue cel i orclene i l  présentent 
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aud monsgr saint Antl ioine et que de eest siècle sont tres
passet. 

" Le droit  d 'entrée pour un double banerez est de 96 frans 
franchois, pour un banerez 48 frans franchois,  un cheval ier 
à compagnon 24 francs franchois, un chen.lier hachelier 
12· francs franchois et un ecuyer 6 frans franchois, et 
dames et demoiselles à leur advenant cascune selong sen 
degret. " 

A près diverses dispositions relatives aux funérai l les des 
membres de l'ordre, aux conditions requises pour y être 
reçu et aux taxes annuel les à payer, on l i t  l 'article suivant : 

" Cest que I e  commandement et voul loirs de notres re
doubté sr et prince monsgr le duc de Brabant et de Lem
bourcq, confrère de ledite ordene et ossi de nos tres 
redoubtée dame, consoour d' icelle,  et de nous confrères est 
tels que tous !ceulx confrères qui defai l lons seront de leur 
entrée payer a ceque debvoir enpuellent en dedens ledite 
jour saint .Tehan Bapte, ledi t Roy pnt et avecq luy vij 
chevaliers et escuyers confrères de ledite ordene polra 
fa ire despendre sen taullet en ledt• égl ise hors des autres 
et en après d ire ou envoyer dire et fa i re commandement 
à cellui  ou cel le  defai l lant que plus ne porte che ledte 
ordene jusques adont que payet et comptenté ara tout chou 
qu' i l  devera à ledte confrarie et ossi dire que pour ceste 
cause ses taullez a esLé despenclus. " 

Le roi de " l 'orclene " a permis aux confrères et aux con
soours do recevoi r  dans l 'ordre un certai n  nombre de 
" confrères et  de consoours, gentil x  hommez et gentilx 
femmes par l e  fourme et  manière et sur les clevises et  
conclitions, comme led is  rois  eulvist (eusent) et peulvist 
(peuvent) avoir fa it . " Comme la charte ne fai t  nulle men-
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tion de ce pouvoi r, i l  est ordonné que le roi n i  tout autrc 
ne cède plus ce d roi t,  et  les rnern bres ainsi reçus ne seront 
pas tenus confrères de l 'ordre .  

* 
* * 

A RMORIAL DE L'ORDRE DE SAINT-ANTOlNE. 

1 4 15- 1438. 

Un armorial  de l'ord re se trouYe à la suite de ces nouYeaux 
statuts. Le feuil let de garde porte : " senss(uivent) ceul x  
de Ja  noble et dévote orcl re do Saint-Anthoine de Barbe
fosse qui entrèrent l 'an mi l  i i ij c  ot seize " · A la page sui
vante, on l i t  en tête : " Co sont ceulx de l ' :rn mil i i ij0 xv et 
xvj en nombre de xlix,  qui entrèrent en icel l e  noble e t  
dévote ordene . " 

L'expression : noble et déi,ote or·dene ind i que que l 'ordre 
de chevalerie mil i ta ire est transformé en une confrérie 
pieuse ; et ce qui confirme ce changement, c'est l 'admis
sion de dames dans l 'associa tion. 

Cet armorial  donne Ie nombre annuel des entrées depuis 

1 4 15 jusqu'en 1 438. Toutefois  aucuno admission n'eut l iou 
en 1 4 19, en 1 430 et en 1432, et le  chiffre n'en est pa s 
indiqué pour 1425 et 1438. 

Le nomhre de ces en trées varie considérahlement : en 
1 420, il est de 59, et  en 1431 ,  il est de 3 seulement. 

Pendant ladite période de vingt-quatre ans ( 1415 à 1 438� , 
ce nornhre s'est élevé à 376 ; m ais l 'armorial ne donne Jes 
noms que de 242 memhres enLrants ; il 1 1 'indiquc même 
les arrnoirjes que de 89 d'entre eux ; les noms des 15:3 
au tres son t inscrits sous des écus restés vides. 

Comme clans toute . confrérie pieuso, les membres furen1 
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sans doute en nombre i l l imité ; et aucun élément ne per
met de détermi ner Je nombre normal de ces associés. 

Quant aux armoiries, chaque page du recuei l présente 
un grand écusson et un ou plusieurs petits. Les grands 
écussons des confrères sont garnis du casque et du cimier, 
et  ceux des dames sont simplement ornés de rinceaux de 
feuil les et de fleurs diverses. Au surplus, tous ces grands 
écussons sont entourés du cordon de l'ordre : une corde 
à nmuds d'ermite à l aquell e  pendent le tau et une clochette. 

Cet armorial fa i t  connaître la maj eure partie des mem

bres de cette association remarquable. 

1 4 1 5  et 1 4 1 6 .  - P1·emiè?·e page. - Suscription : " Ma très 
recloubtée Dame Margueritte de Bourgongne, contesse de 
Haina u, Holandes et Zélandes. - Grand écusson : mi parti : 
à dextre, d'azur et d'argent,  lozangé en bande (Bavière) , 
et d'or à quatre J ions, deux de sable en bande et deux 
de gueules en barre (Hainaut ; et à senestre, d'azur semé 
de fleurs de l is d'or, entouré d'une bordure de gueules €'t 
d'argent (Bou rgogne-Valois) et bandé d'azur et d'or (Bour
gogne ancien ) .  

Ces armoiries, que nous reproduisons su r la planche, 
avec le collier de l 'ordre comme spécimen , son t  celles de 
Marguerile (fi l le de Philippe-le-Hardi ,  duc de Bourgogne ,  
et de Marguerite de Male, comtesse de Flanclre) , épouse 
de Guillaume de Bavière (Guillaume IV, comte de Hainaut) 
et  mère de Jacqueline de Bavière. Margu�rite de Bourgogne 
figure en tête de l 'armorial  au l ieu et place du comte de 

Hainaut, son mari , Grand-Maître de l 'ordre de 1404 à 1417 ( ' J .  

( 1 )  En 1417,  elle fit peindre son pl)rtrait avec l'écusson de ses armcs pour 

être placé clans la chapelle de Saint-Antoine en Rarbefosse et, en 14 19, elle 

fit orner la mêrne chapelle d"une belle venière di visée en tro1s cum partiments 
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.\u bas de cctte première page, se trouve un petit écu 
vide avec Je nom de " Madame de Stinkerq " ·  On y voit ,  
à cótó,  un peti t écusson : d'argent à trois fers de moul i n  
de gueules au lambel d 'azur, avec J e  nom d e  " Messr. 
Willame de Montfort [Montfoort] " ·  

On possède les portrai ts d e  Wil lame d e  Montfoort e t  d e  
s a  femme Marguerite d e  Langerack, l'un e t  l 'autre admis 
en i41G . dans l 'ordre de Saint-Antoine. Ceux-ci portent autour 
du cou Je cordon à nceuds avec la béquil le et la  clochette. 
Ces portrai ls existent dans un l ivre d'heures manuscri t du 
xv0 siècle intitulé : Das officium Beatm Marim Vi?·ginis 

et conservé clans la bibliothèque particulière de l'empereur 
d'Autriche (Ah.  K. K. Fainilien-Fideicommis Bibliothek) .  

L e  d i t  manuscri t, provenan t  d e  l a  bibliothèque formée a u  
xve siècle au chàteau de Comines p a r  Georges d e  Halewy n ,  
époux d'Antoi nctte de Saint-Akl egonde d e  Noircarmes, fut 
probablemen t cxécnté vers 1420, pour Wil l a me, fi ls  de Henri 
<le Roover, vicomte de Montfoort et d'Oclc de Duivenvoorde 
de Polanen. 

L'une des miniatures de ce l ivre d'heures présente Wil
lamc à gcnoux, vètu cl'un man teau à ses armes et  porta n t  
Ie col l ier d e  l 'orclre d e  Sa in t-Antoine, et  sur unc a utre 
page, une grande lettre ornée con tient lc portrai t en buste 

de Marguerite de Langerack,  portant aussi autour clu cou 
Je mème cordon. Diverses enluminures de ce manuscri t 
rcprod uisen t l es quartiers paternels et maternels de Wil lame 
de Montfoor t :  aucun d oute no peut s'éleYer sur l'identité 

de son portrai t .  

représentant u n  calvaire, saint Antoine et  sainte Marguerite, et  de'"ant cello-ei 

Ma1·guerite de Bourgogne agonouillée, avec un écu à ses armes, aux pieds. 

W1NCHAllT. Archives des al"ts, .�ciences et lettres, t. Il, p. 157 et t.  l i l, p .  1 16.) 
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Cc curieux J ivre d'heures est décrit dans l'annuaire des 
collections d'art historique du palais impérial de Vienne, 
1 2° volume, Vienne, 1 89 1 .  (Bibl iothèque royale de Bruxelles, 
cases en publ ication n° 15.) " Jahrbuch der kunsthistorischei1 
samml ungen des al lerhöchsten Kaiserhauses . . .  " 

2" page. - Suscription : " Ma très doubtée Dame .Jaque 

" de Hain:m, Dalphine de Vieiïois " · (Jacquel ine de Bavière, 

alors épouse de Jean, dauphin de France, fils de Charles VI . )  
- Grand écusson : écartelé, aux 1 et 4 de Bavière, et aux 
2 et 3 de Hainaut. 

Au bas de cette seconde page, se trouvent un écu d'or 
à l a  hamaïde de gueules, a vee le nom de " Madame de J a  

Hamaide ' "  e t  un écu vide avec I e  n o m  d e  " M e  Demiss. 
cle Deustre " .  

3" page. - Suscri ption : " Très révérend père en Dieu 
" et mon très recloubté seig et prinche Jan de Hinseberghe 
" (Heinsherg\ , évesque de Liége, duc de Bullon, conte de 

" Los et marquis Francemont. " - Gra'ncl écusson : écartelé 
aux 1 et 4, mi parti, lmrclé d'or et de gueules, et de gueules 
chargé de deux bars et de six croix cl'or ; et aux 2 et 3, 

de gueules au lion cl'argen t ;  en abime : d'or au J io n  de 
sable. Casque couronné. Cimier : vol de gueules. 

Au bas de la même page, sous des écus vides, on lit ces 
qua tre noms : " Demiss . de Lalaing ; Jaque de Brussele ; 
" Plissart Vesinghe et Monssr de Sti nquerque. " 

4" page. - Suscription : " Evrart de Poullegieste (van 
Poelgeest) "· - Grand écusso n : d 'azur à la fasce d'or, 
accompagnée de trois aigles d'argent. Casque couronné. 
Cimier : une aigle de profil cssorant d'argent, becqué et 
membré d'or. 

Au bas de cette page se trouvent un écu de gueules à 
l a  fasce d'or accompagnée en chef d'une clevise vivrée du 
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même, avec Ie nom d e  " Madame de Mastaing " ,  et trois 
écus vides, avec ces noms : " Medame fame Messr Jehan 
de I c  Motte, Regnault cle Bl iaugies et Evancq de Honnezies. " 

· 5e page. - La suscription est qmise. - Grand écusson 
décrit en ces termes : " Escaté : la  prime quart : de Créquy 
qui est d'or au créquiez de gheul!es ; Ie second escartelet 
de la Tour d'Auvergne : pour l a  Tour, d'azur semé de fleurs 
de lis d'argent à une tour de meisme ; pour Auvergne, d'or 
à ung fanne lgonfanon) du gueulles ; sur Ie tout : de Mirau
mont, qui est d'or à troi s  tourteaux de gueulles. Casque 
non couronné. Cimier : une boule de gueules entre deux 
tètes et cols de cygne affrontés d 'argent becqués de gueules, 
supportant ensemble une bague d'or chatonnée d'un d i a ·  
mant. Supports : deux hommes velus brandissant un glaive 
vers I e  cimier. 

Ces armoiries sont sans doute celles de Jean,  V• du nom , 
sire de Créquy, époux de Louise de la Tour, fille de Ber
trand, seigneur de l a  Tour, comte de Boulogne et d'Auvergne. 
(DE LA CHENAYE DESBOIS, Dictionnai1·e de la noblesse. Edition 
de Paris, 1770, t .  V, p. 312.)  

Au bas de la  même page, soµs quatre écus vides, sont les 

noms de " Helmieg, Jehan de Karnières, Medemiss. fame 
Helmieg et Adrien Prapringue " 

6e page. ·- Suscription : " Bouchiquant de Sars " ·  -

Grand écusson : cl'or à la bande de gueules chargée de trois  

J ionceaux d'argent. Casque n o n  couronné.  Cimier : deux 
têtes de gueules et deux cols d 'argent de cygnes affrontés. 

Le bas de cette page présen te un écu vide avec Ie nom 
de " Medemiss. de  Ie Poulle " et trois écus semblables (d 'or 
à la bande de gueules chargée de trois l ions passants) ,  

avec Jes noms : " Demiss. Ysabiau de l a  Motte ; Messr. J acque 
de Sars ; Monss. de Sars . " 
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7e page . - La suscription manque. - Grand écusson : 
écartelé, aux 1 et 4, de sable à l a  fasce cl'argent et en chef, 
lambel d'or ; et aux 2 et 3,  de gueules à trois  colonnes 
(�uilen) d'or. Casque cow·onné. Cimier : tète et col de bamf 
d 'hermine accorné d'or. 

R'.ETSTAP, Armo1·ial général, 2° Edition, Gouda , 1 884, 

t .  1°r, p. 255, donne ces armoiries à l a  maison éteinte zé

l a ndaise de Van Borssele, comte d'Ostrevant ; et HENRY LE 

PRÉVOST DE LE VAL, Wapenboek, Hollancle, f0 75, v0, indique 
Je b lason de sable à la fasce d'argent comme a ppa rtenant 
au G1·ai;e van Ooste1·vant tot Boi·sel ; et au fo 74,  v0,  avec le 
l ambel cl'or,  il mentionne Je même blason sous le nom de 
ste Mm·tensdyck.  

Au bas de l a  même page, a près un écu vide avec J e  nom 
de " Jacque de Floion " • se trouven t : un écu de sinople au 

] ion d'argent, avec Je nom de " Mess. Al iénor de Montigny r ; 
un second écu " cl'azur à iij escasseste S. Jacques d'argent " 
avec l e  nom de " Gille de Lesclatier " ;  et un troisième d'ar
gent à trois bars de sable avec Je  nom de " .Jehan de Je 

Haie '" 
se page. - Suscription : " .Tehan de Jeumont " ·  - Grand 

6cusson : d'a rgent à trois l ions rampants de gucules. Casque 
non couronné. Cimier : deux cyl indres creux en forme de 

Liges de bottes, à J 'extérieur de sable et à l ' intérieur de 
gueuJes.  

Au bas cle ladite page, quatre écus vides avec les noms 
suivants : " Onlerich van Menchinchem, Mess. Ernoul d e  

Trin nies, Mess . .Teh. d e  Trinnies e t  Demiss. Margheritte 
fame Willame de Monfort. " 

9e page . - Suscription : " Mesire Floris de l a  Vere " ·  -
Grand écusson : de sable à l a  fasce d'argent, chargé en 
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chef cl'une étoile du même. Casque couronné. Cim ier : tête 
et col de boouf d 'argent . 

. Au bas de l a  même page, sous qua tre écus vides, on l i t  
l es noms de " Mess. J eh.  d e  Hennieste, Gissebert de  Lisesta i n ,  
.Tell . de Lise ta in et M e  Demiss. fame Wil lame bastart de 
Hainau.  " 

10" page. - Suscription : " Jean de Bossut " ·  - Grand 
écusson : de gueules à la  bande d'or. Casque non couronné. 
Cimier : une boule d'argent fi xée sur une pointe et deux 
cornes a ffrontées du même. 

Au bas de cette 1 0° page, sous deux écus vides, on voit 

les noms de " Medeiss. de Bordouse et .Teh. Verlist " ; u n  
autre écu de sinople à J a  bande de guoules chargée de trois 
l ionceaux, aYec J e  nom de " Mess . Granl de Sars " •  e t  un 
dernier de gueules chargé de dix losanges accol és et abou
tés d 'argen t, avec Je  nom de " Demisell e  LisabeLh Chelbich " ·  

o n  a aj outé, d'une écriture moderne,  un écu de gueules à 
dix losanges d'argent, avec Je nom de Willame de Lalaing. 

1 4 1 7 . - " Ce sont ceulx en l 'an mil i i ij < et xvij ,  qui en
trèrent en lacl. orde et furent par led. an en nombre de 

l v  confrères. " 
1 1" page. - Suscription : " Gui l l aume Malduinck " ·  

Grand écusson : d'argent au !ion d e  gueules, armé eL lam
passé d'azur. Casque couronné. Cimier : un ! ion issant de 
gueules,  armé et lam passé d'azur .  

Quatre écus vides avec les noms suivants : " Mess. Trau
l incq, Gi l lescle ; Monss. J e  Bougran I e  Lee ; Gi l les Dar
meude ; Demiss tie de Telestam. " 

1 2'1  page. - Suscription : " Le petit Bruiant  de Sars " ·  -

Grand écusson : d'or à l a  bande d e  gueules, chargée d0 
trois l ionceaux passants cl'argent.  Casque non couronné . 
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Cimier : deux têtes de gueules et deux cols d'arg·ent de 
cygnes affrontés. 

Quatre écus v ides avec ces noms: " Wil lame de Brederode, 
Clovis d'Arkem ; Me Demiss famc W i l lame Brederode ; Le 
Demiss. de Quenilons. " 

13" page. - SuscripLion : " Medemiss. fame Gief d e  Poul
legiest " ·  Grand écusson : mi  parti , 1° d'azur à la fasce d'or 
accompagnée de trois  aig-les d'argent, et 2° d'argent à Ja 
fasce de gueules, accompagnée de deux anneaux entrelacés 
de gueules. L'écusson est orné de deux rinceaux. 

On voit sur Ja même page un écu d'or au l ion de gueules 
armé, l ampassé et couronné d'azur, à l'engrelure de sable :  
" Monss. Cornelis de Lens " et trois écus v ides avec l es 
m entions : " Ung escuier de Moss. de Havret dont je ne 
sais le  nom ; Madame de Bousso i t  et Mess. Jek. Houssi l .  " 

14• page. - Suscription : " Jehan de Wassenar " ·  - Gra nd 
écusson : écartelé, aux 1 et 4 ,  de gueules à trois crois
sants d'argent, et aux 2 et 3,  d'azur à la fasce d'or. Casque 
couronné. Cimier : tête et col de hiche au nature l .  Voir 
Rietstap,  Ibidem, p. 1 109 . 

A u  bas de la page : écu d'or à la bande de gueules chargée 
de trois lions passants d 'argen t :  " Me Demiss. fi l le Mess 
Jeh de Sars ; " trois écus v ides donnent les noms de " Ad rien 

le Bastart de Hol landc ; Monss. de Homes ; Je Bastart de 
Goeis .  " 

1 4 1 8 . - " Pour l 'an xviij qui est l 'an mil  üijc et xviij 
sont entrés en lad. ordene xviij confrères. " 

15• page. - Suscription : " Michant hastart Trasygnies " · -
Grand écusson : de gueules à deux hars d'or a u  franc quar
tier de Trasignies (bandé d'or et d 'azur, à l 'omhre cl'un 



- iii  -

l ion brochant sur l e  tout, à l a  bordure engrelée de gueules). 
Casque non couronné. Cimier : tête de More. 

Quatre écus vides mentionnent les noms de " Madame, 
de Homes ; Gille de Potelles ; Mess. de Horn es ; J ehan de 

Floion. " 
On voit dans l a  marge de cette page l a  suscri ption de 

" Mon très redoubté Sgr Jeh . par l a  gràce de D ieu duc 
de Lotringe, de Braybant, de Limbourg, etc" " ainsi qu'un 
simple écusson, sans casque, ni  cimier, écartelé aux i et 
4 de gueules à la fasce d'argent (Lothierj et aux 2 et 3 

de sable au l ion d 'or (Brabant) .  Ge sont les armoiries de 
Jean IV, duc de Brabant, qui en i4 18, épousa Jacqueline 
de Bavière. 

Hr page. - Suscription : " Guil laume Doppem "· - Grand 
écusson : d'argent à cinq losanges de gueules en bande. 
Casque non couronné.  Cimier : tête de femme a u  naturel .  

Au bas de quatre écus vides avec les noms de " Mess. 
de Herne breit hench a m ; Jehan d'Asque ; Demisseau Grard 
de Berghes ; Robert de Mamines. " 

17e page. - Suscription : " Louis d'Engien, fils de Monss . 
Englebert " · - Grand écusson : gironné d'argent et de sable 
de dix pièces, les girons de sable croisettés ; lambel de 
gueules en chef. Casque non couronné. Cimier : vol ban

neret au naturel . (Voi r  Rietstap,  Ibidem, p . 345. )  
Au bas de ladite page, deux écus vides avec l e  nom de 

" Daniel de Strenchove ; .Teh .  Van der Wicq " ;  un autre écu : 
fascé de vair et de gueules avec le nom de " Monss. de 

ville " ; et un dernier : vairé d 'argent et d'azur au chevron 
de gueules et chargé de ramures de cerf d'azur, avec le  
nom de " Monss. de Sainselle " (Senzeilles) . 

18" page. - Suscription : " Englebert d'Enghien, filz de 
Monss . Englebert " ·  Grand écusson : gironné d'argent et 
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de sable, comme le précédent, et can tonné cl ' un écu de 
gueulos à l a  croix d'argent. Casque non couronné.  Cimier : 
Yol ha nneret au naturel . 

Sur l a  même page, deux écus vides donnent les noms 
de " Floris van de Donst et Gericg van Ne " ; un troisième 
et un quatrième aux écus semblables de gueules à la  fasce 
d'argent, le chef vivré d'argent, mentionnent " Jel1 et Col
lart b astart de Gomegnies. " 

1 4 1 9 . Les réceptions de cette année n e  sont pas indiquées. 

1 420.  - " L'an mil  i i ij c  xx il y eul t LIX confrères en
t rant en lad. ordene. " 

19" page. - Suscription : " Monss. de Roisin " · - Grand 
écusson : handé d'argent et de guoules. Casque non con
ronné .  Cimier : singe d'or mangeant une pomme de gueules.  

E n  marge sans armoiries, mention de " M a  très redoub

tée Dame la ducesse de Luxembourg, feme au duc .T eh. de 
Bavière . " 

Au bas de ladite page, quatre écus vides avec les n oms 
suiv:mts : " Demiss. Jehene fille de Hane de Goegnyes ; Mess. 

Fedrith Uteinham ; Thery Dessen 'nes ; Demisselle Lisebeth 
de Nuringue. " 

2oe page. - Suscription : " Rasse de Briffue " · - Grand 
écusson : de gueules au lion d'a rgent.  Casque couronné. 
Cim ier : l ion accroupi .  (Henry le Prévost, de J e  Val ,  Wapen

boek, Haynaut, p. 32, verso : " Brifeui l ,  de gueules au l ion 
d'argent " · )  

S u r  l a  même page, deux écns vides portent l e s  noms de 
" Dame Raesse van Welhuse et Demiselle Agnès de Je  
Potte, " et  un autre burelé d'azur et d'argent à l a  fasce de 
gueules, une barre de gueules brochant sur le  tout, men
tionn e  " La Demiss. de Flameville. " 
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21• page. - Suscri ption : " J eh .  de Chastian,  fi lz Mess. 
Oste " · Grand écusson : vairé en chevron au chevron de  
gueules. Casque non couronné. Cimier : tête de s in  ge entre 
un Yol banneret. 

Au bas de Jaclite page, un écu vide mentionne " Madame 
d 'Audrignies , fame duel . Mess. Quentin ,, _ Deux écus sem
blables fascés de vair et de gueules nomment " Demiselle 
Marie de Vi l le et Jaque de Vi l le, segT du Roeut " · Un 
autre échiquet6 de sable et d'or clc huit t i res chacune de 
hui t points clonne le nom cle " Erarcl de  Maraige " ·  (Voir 
Henry Ie Prévost de l e  Val ,  Ibidem, p .  3G7° . )  

1 42 1 .  - " Ceulx de ! 'an mi l  i i ij c xxj furen t  xxix . " 
22" page. - Suscription : " Jehan Danain " ·  - Grand 

écusson : cl' or à cinq bandes de gueules. Casque non cou
ronné. Cimier : deux bras levés entre un vol banneret. 

Viennent ensuite quatre écus vides avec les noms sui
vants : " Jeh . Castie ; Goetstal t  van Borde (Il est A l lemand) ; 
Gil le cle Trasignies ; .Teh . Yan Crawenbourg " · (Gil les de  

Trasignies fut tué a J a  batai l le  de Montlehéry en 1465. )  
Nous clonnons sur la plane.he ses armoiries si  rares avec 
l'ombre cl'un Zion ( ' ) .  

23" page. - Suscri ption : " Jeh . fi lz Oste Maraige " · - Grand 
écusson : échiqueté de sable et  cl 'or, à hui t t ires chacune 
de huit  points. Casque non couronné. Cimier : tête et col 
cl 'homme de sable couronné d'argen t.  

Deux écus v ides avec l es noms de " Col lart cle Roisin et 
Jchan de Saint-Marcq " ;  écu d 'argen t  au ! ion de gueules, 

( 1 )  Voir à ce sujet Ie sava nt  trar;i i l  1 ubl ió par !� comte F1u.i\Ç'OIS VAN 

DER STRATEN-Po:'iTHOZ, sous Ie titre de L'ombre d'im lion sw· le blason 

des Trazegnies, 1 374 (Annales du Ce1·cte archéologique rle 111ons), t. XV I I, 
p p. 456 à 520). 
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à la bordure engrelée d'azur, avec Ie nom " Henri de Som
maing " ,  et autre écu banclé d'argent et d 'azur, avec Je nom 
" Pl issart de  Pottes " ·  

1 422. - Ceulx de J 'an xxij furent entrant en lad . ordene 

xxj . " 
24• page. - Suscription : " Demiss. Jacque de  Dandonnies " ·  

- Grand écusson : mi  part i : à dextre : écartelé aux i e t  4 

d'argent fretté de  sable et aux 2 et 3 vairé d'argent et de 
gueules ; à sénestre : bandé d'argent et de gueules. L'écus
son est orné de deux rinceaux. 

Deux écus vides avec les noms de " Oste de  le Motte et 
Jehan de  Chevy, fils Brissant  de Chevy " et deux écus 
semblables d 'argent à trois fasces de gueules avec les sus
criptions : " Ernoul de Roisin et Me Demiss. de Roisin 
Demans. " 

25° page. - Suscription : " Oste de Borclaix " ·  - Grand 
écusson : de sinople à l a  fasce d 'argent, accompagnée en 
chef de trois merlettes de  sable. Casque non  couronné.  
Cimier : tête de  chien de  sinople au  col l ier de  feu i!lage 
cl 'argent. 

Trois écus vides avec les noms de  " .Jeh . de  le Dussen ; 
Louis fils  Mess. Jehan bastart de Blois; Demiss. Agnès 
de Margrem ; " u n  quatrième écu non colorié portant  un 
l ion baré cl 'une coutice avec le  nom de " Hurent bastart 
cl 'Audregnies. " 

26" page. - Suscription : " Willame de Ruimond " ·  -

Grand écusson : ban dé de gueules et d 'argent ,  chargé d 'un 
lambel cl'azur. Casque couronné. Cimier : tête de biche au 
naturel au col l ier de  gueules. 

Trois écus vides avec les noms " Regniez van Oien ; Renaut 
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de Potesha l  et Demisselle  Jehenne de  Monchrips ; " u n  
quatrième écu avec le  n o m  de  " Madame de Lens " ·  

27" page. - Suscription : " Demiss. de Masta in  " · - Grand 
écusson : de  gueules à l a  fasce d'or, accompagnée en chef 
d'une divise vivrée du même. L'écusson est orné de deux 
rinceaux. 

Trois écus v ides avec les noms " Daniel van Hoie ; Evrart 
de Buache et Rigaut  d'Auterive " et un écu d'argent au  
] ion de gueules engrelé d 'azur, avec J e  n o m de " Demiss. 
Florence fi l l e  de Mess. Pincart � .  

28'1 page. - Suscription : " Andrieu d e  Mastain  " ·  - Grand 
écusson : de gueules à la fasce d'or, accompagnée en chef 
d'une d ivise vivrée du même.  Casquc non couronné. 
Cimier : panache de plumes d'autruche de  diverses couleurs, 
clevan t  une trompe d'or en pal . 

Trois écus vides avec les noms de " Jeh.  de Brouckchove; 
Jeh .  de le Delfe ; Henric  de Je Slechc " et un écu d'argent 
à l a  fasce de  gueules, accompag·née de trois  merlettes du 
même rangées en chef, avec Je nom de  " Yolente de Mar
bais  " ·  

1 423. - " L'an m i l  i i ij c  xxi ij y eult xxii ij confrères en 
t rant  en l a<l . ordene. " 

29e page. - Suscription : " Demiss. fi l le  Ja que de Floion " ·  

- Grand écusson : mi  parti : à dextre, d 'argent à trois l ions 
de sinople,  et en abime : écu burelé d'argent et cl'azur ; à 
sénestre, fascé de vair et de gueules : sur J a  première fasce 
de gueules on Yoit les lettres S T. L'écusson est orné de 
deux rinceaux. 

Un autre blason est a Ltribué au sr de Floion par Lauren t 
Le Blon , A rmorial généra l ,  p .  33 c. (Ms. n° 18,026 de l a  
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bibl iothèque royale) et par Henri Prévost de l e  Val ,  Wapen
boek , Haynaut,  p .  34., verso !Ms. n° i9, i<J4 ibidem). 

Quatre écus vides donnent les noms de " Hennekin de 
Boneffe ; Estièvene Dittre ; Medemisselle de Zene ; Me Dame 
li castelaine de Biamont. " 

1 424. - " L'an mil  i i ij"  et xx i i ij n'y eut que vi ij con

frères. " 
30'1 page. - Suscription : " Grart de Ville fi l z  de Monss. 

de Ville " ·  - Grand 6cusson : fascé de Yair et  de guculcs, 
et  sur la première fasce de gueules, un écu bandé d 'or et 
de  gueules. Casque non couronné. Cimier : l io n  d'or tenan t  
l a  bannière aux armes d e  Vi lle .  

Un écu d'argent à trois l ions de sable, avec le  nom de 
" Me Demis de Watoulx fille Obert de Chip l i  n .  Trois écus 
vides aYec les noms de " Demiss. Leurance fame de Gérard 
de Marbais  ; Me Demiss. le Sart à 1,e demiss. de Borsel le ;  
Josse Cloet de Broxel les. " 

1 425.  - " L'an mi l  i i ijc et xxv . . .  " 

31" page. - Suscription : " Me Demiss . ,  suer Jeh. de 
Ville " ·  - Grand écusson : mi parti : à dextre de sinople 
à trois coqui lles d'argent ,  et  à sénestre : d'or à cinq ban
des de gueules.  L'écusson est orné de deux rinceaux .  

Quatre écus vides avec les noms de " J  ehan Bastart de  
Havret ; Demiss. Yzabiau de Champeny ; Wil lame Dem. 
d'Emptine ; Jeh . de Grave de Val . " 

1 426.  - " L'an mi l  i i ijc xxvj : xi i ij .  " 
32" page. - Suscription : " Messire de Ic Serc " · - Grand 

écusson : de  sable à l a  bande d'argent .  Casque non couronné.  
Cimier : panache de sable à l a  fasce d'argent .  

Ecu cl'argent à clouze l osanges de gueulcs passés en bande,  
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a vec Ie nom de " Raisse d e  J e  Haie " ;  et trois écus vides 
aYec les noms de " Gi l le  d'Esclesbes ; Demisel lo de Thiau
mont ; Jacob de Heneliet, d i t  Grat lendicq. " 

l .t27. - " L'a n  mil  i i ijc e t  xxvij ,  i x .  " 
33• page. - Suscri ption : " Jeh.  de Cache " ·  - Grand 

écusson : de sable à deux fa sces ondées d'argent,  accom
pagnées de deux losanges d'or en chef et d'un losange d'or 
on pointe, ot  en chef un l a m bel de gueules. Casque non 
couronné. Cimier : tête et col de crococl i le de gueules sup
portés par un tortil de sinople et d 'argent .  

Quatre écus vides avec les  noms de " facques 
·
Cache ; 

Arnoul de Strengny ; .Jeh .  d e  M a rfalise ; Messire Jeh . de  
Bi l laut. " 

1 428. - " L'an mil  i i ijc  et x xvnJ : x i ij .  " 
34• page. - Suscription : L i évin de Cache " · - Grand 

écusson : de sable à deux fasces oncl ées cl'argent, accom
pagnées de deux losa nges d'or en chef et cl'un losange 

d'or en pointe. Casque non couronné. Cimier : tête et col 
de crocodile de  gueules supportés par un tortil de sinople 
e t  d'arg·ent .  

Quatre écus vides avec les  n oms de " Woze van Tarno; 
Jehan de Donstien ; Mah ieu do Louvain dit de Haie ; 
Willame de Sombref. " 

1 42 9 .  - " L'an mi l  i i ij c e t  xxix : xiij . " 
35" page. - Suscri ption : " Gille de Liancourt " · - Grand 

écusson : cle sinople à l 'écu d 'a rgen t  en abime. Casqne non 
couronné. Cimior : tête Yoilée e t  buste de femme de sinoplo, 
tenant une fleur à la main d roite. 

Trois écus vides avec les· n oms de " .Jeh. van Goet ; Me 
Demisselle de Je Braivie ; Demiss. Jehne de Chiplil " ;  et 
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u n  écu d'argent à trois de I ions de  sinople, avec l e  nom 
de  " Messire de Stemenel l e  " ·  

1 430.  Lacune dans le  manuscrit. 

1 43 1 .  " L'an mil i i ij c xxxj : trois .  " 
36" page. - Suscription : " Madame de  I e  Sere " ·  - Grand 

écusson : de  sable à la fasce cl'argent ,  d ivisée vertical emenL 
par une l igne de  pourpre ; à sénestre, une étoi le de sinople 
en chef. L'écusson e t orné de  deux rinceaux. 

Quatre écus vides avec les noms de " Jeh . van der Borch ; 
Otte de Malbourcq, Jeh. de  Hamestede ; Jehan de  Casterlest 
van B inchom. " 

1 432 . - Autre l acune .  

1 43 3 .  - " L'an xxxiij : x i ij . " 
37° page. - Suscription : " Men très redoubté seigneur et 

" maistre Englehert d 'Enghien , seignr de Ramerie, de l a  
" Fol l ie  e t  d e  Thubise, Roy d e  l a  très devote e t  noble orclre. " 
- Grand écusson : gironné d'argent et de sable d e  d ix  
pièces, l es girons de sable croisettés. Casque non couronné .  
Cimier : toque noire ornée de  trois houpes et doublée en  
rouge, a u  vol  banneret a u  naturel. 

Quatre écus vides a yec les quatre noms suivants : " Col lart 
I e  bastart de  Lil lers ; Pinquart de  Hérinnes ; Thiery de  Bee
brughe, escuyer à monssg· de Liége; Pierre ly Cordelier.  " 

38" page. - Suscription : " Wil lame Osten " ·  - Grand 
écusson : d 'hermine au  chef de  gueules. Casque non cou
ronné. Cimier : mitre de gueules bordée cl'hermine et sur
montée d'un panache de sable .  

Trois  écus vides avec les noms de  " Demisel le  Mehault 
d'Espaigne ; Rosse Pietre sire de Borselle ; Wil lame Mal-
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steden et de Wigen ; " un  écu d'argent à trois lions de 
gueules, avec le nom de  " Demisell e  de .Teumont " ·  

39" page. - Suscription : " Gi l le de  Berlaimont " ·  - Granrl 
écusson : fascé de vair et de gueules. Casque couronné. 
Cimier : un pot renversé de sa bie entre un  vol de l 'écu. 

Un écu de gueules à trois b andes d'argent, avec le nom 
de  " Le frère Henri de  Wargni le  j one ; " et trois écus 
vides avec les noms de " Le Demiseau de Monfort ; Ie til 
Trista in  Maille et Demiselle M a rie,  fille Englebert de I e  
Marle " 

40" page. - - Suscript ion : " Demiselle Marie fi l le Messire 
Englebert d'Engien ". - Gra n d  écusson : gironné d'argent 
et de sable (comme aux pages 17, 18 et 37) . L'écusson est 
orné de deux rinceaux. 

Trois écus vides avec les noms de " .Teh. de Huberges ; 
Corneil le de .Tayhie ; Leurant  te Coste ; " un  écu de sinople 
hil leté d'argent a u  l ion rempa n t  d 'argent, a vec Ie  nom de 
" Jehan de Montigny " ·  

1 434. - " L'an mil  i iij0 et xxxi i ij furent en trans xxj . " 

41" page. - Suscription : " Medemis. le So�r " ·  - Grand 
écusson : m i  parti : à dextre, de gueules au  croissant cl'ar
gent, acc.ompagné de six: coquilles d u  même : trois en chef 
et trois  en poi nte ; et à sénestre : d 'or au cl1€f bandé de 
gueules et d'argent. L 'écusson est orné de deux rinceaux . 

Quatre écus vides avec ces noms : " Medame l i  Castelaine;  
Demiss. Guerut de  Hetesolle, seur Demiss l\largueri tte ; 
Demiss. Margueritte, seur Demiss . Guerut ; Bernard Mer
cadele. " 

42" page. ·- Suscription : " Jeh . de Ronnevort " ·  - Grand 
écusson : de vair et d 'argent a ux clochettes de gueules. 
Casque non couronné. Cimier : tête et col de More. 
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QuaLre écus v ides avec les noms de  " Bolland, I e  bastart 
cle Stenquerque ; Waldor de Baronvi l l e ; Demiss. fame de 
Gil les de l 'Escla tier ; Dame de Henneliet. " 

43• page. - Suscription : Jaque de Fonta ines, bastart de 
SeLourg " · Grand écusson : éca rtelé : aux i et 4 , de gueules 

_ à la bande d'or, et aux 2 et 3, burelé d'argen t et  d'azur 
au lion de gueules. Casque couronné.  Cimier : l ion de 
gueules couronné d'or. 

Trois écus v ides avec les noms de " Le bastart de Berselle ; 
Wautier de Papenpois et Corneil le de Halluin " ;  écu de 
" Demissel le de Molbaix  " décrit dans notre armorial en ces 
tennes : " d'argent baré de gheulle et l ion en sable "· (Voir 
Lebon, Ibidem, p. i47d , et Henri le Prevost de le Val ,  
Haynaut,  p .  34 recto) . 

1 43 5 .  - " L'an mil  i i ij c  et xxxv, i l  en y eul t  xv.  " 
44" page. - Suscription : " Me Demisel le femme Jehan 

de Jeumon t " · Grand écusson : mi  parti : à dextre, d'argent 
à trois l ions de gueules, et à séneslre, d 'or à cl ix losanges 
de gueules 3,  3, 3, i .  L'écusson est orné de deux rinceaux . " 

Quatre écus vides : " Alais  de  Diepenbourcq ; Jacque 
d'Estienesart ; Gilles de Wingart et Alais van Wunje .  " 

45• page. - Suscription : " Li filz de  Mess. Jeb . de Viane " 
dont l i  com1estable doibt rendre compte et de l 'argent et 
de son nom. " - Grand écusson : écartelé, aux i et . 4 ,  

d'argent à trois colonnes (zuilen) de sable, et aux 2 et 3 ,  

vairé de  gueules et d 'azur. Casque couronné. Cimier : tête 
et col d'àne d 'azur . 

Quatre écus vides : " Resele ,  escuyer à Monsr de Hornes ; 
Monss. de Roussela ire ; Gérart de le Viane de M inellc ; 
Henry de Perwes. " 

4fr page. - Suscription : " Me Dame de Bugnicourt, 
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femme Mess. Gi l le de  Lala ing· ( ' ) .  " - Grand écusson : m i  
parti : à dextro, de  gueules à d i x  losanges accolées e t  
aboutées d'argent,  3 , 3 , 3 ,  1 ,  au  lambel d'azur e n  chef, e t  
à sénestre, d'or a u  créquier d e  gueules. L'écusson est orné 
de deux rinceaux. Ces armoi ries sont reproduites sur l a  
planche. 

Quatre écus vides : " Mess . Jeh. de Pamele ; Demi ss 
Katerine du Fresnes ; Prechenaulx des Prés ; Me Demiss. 
de  Soie. " 

1 43 5 .  - " L'an mi l  i i ijc  et xxxvj , i 1 en y eust i i ij .  " 
47" pa_qe. - Suscription : " Wil lame Ic bastart d'En

guien " ·  - Grand écusson : g ironné d'argent et de  sahle 
(comme aux pages 17, 18,  37 et 401 ,  chargé cl'une cotice en 
banrle de gueules. Casque non couronné . Cimier : toque 
noire ornée de  trois houpes e t  doublée en rouge, au vol  
banneret au naturel . 

Quatre écus v ides : " Jeh de H ieteso l le ; Tis van den Hest
rem ; Mess. Rigaul t  de Berghes ; Jaque de Sombref. " 

1 437.  - " L'an mi l  i i ij<  et xxxvij , il en y eust viij . " 
4se pa_qe. - Suscription : " Demiselle femme Wil lame 

Malduith " . - Grand écusson : m i  parti : à dextre, d 'argen t  
au  lion d e  gueules, armé e t  lampassé d'azur ; e t  à sénestre, 
écartelé, a ux i et 4 ,  d'or à cinq chevrons de gueules, cha rgé 
d'un lambel d 'azur, aux 2 et 3, de sable à 1 'étoi le d 'argent 
de  buit raies.  L'écusson est orné de deux rinccaux. 

( 1 )  Le cbanoine HELI.!�, Recueil généalogique et  héraldique des familles 

nobles de la Flandr�. B1·abant, Hainaut, A rtois, Ho/lande, Allemagne et 

auti·es pays, t .  2. ( Fonds Goethals, ms. n° 747) di t, p. 47 ; Gu illaume sire 

de Lalaing, grand bailly d'Hainau et gouverneur d"Hollande etc. épousa 

Jeanne <le Crequy, d ame <le Bugnicourt, veure d u  seigr <le Waurrie et fille 

de Jean, sii·e de Crequy et de Jenne de Roye . 
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Un premier écu burelé d'argent et de  gueules à l a  bande 
d 'argcnt, avec l e  nom de " Jeh de Tui nl lers, fi lz de  Mess. 
Baucl a r " ;  un autre scmblable avec le  nom cle " Lestrau de  
Ie  Bonnere � ; un  troisième burelé cl'argent et de gueules, 
avec Ie  nom de " Mess. Geldoulffe van den Suane " et u n  
quatrième écu avec Ie  nom d e  " Me Demiss. de Gl imes, 
deme de  Berg hes " .  

1 438.  - " L'an mil  i iij< e t  xxxvi ij , i l  e n  y eust" " " 
49" page. - Notre armoria l  parait finir à cette année. On 

y vo i t  un  petit écu écartelé aux 1 et 4 cl'argent  à l a  bande  
cl 'or et aux 2 et 3 burelé cl 'argent et cl'azur avec lc nom de  
" Demisel le  Katerine de  la  Kiele " ;  viennent ensuite huit  
écus v ides avec l es noms de  " Rolleman van Geisbecg ; 
Ernoul Keten ; Go<ldefiry van H arne ; .T eh de Lemhogue ; 
Rasse de  Greis : Bret de  Huricq : Mon très doubté. seig. 
Jeh par Ia grace de Dieu, duc de Lotring ; Col le  d'Aigemont."  

Les pages suivante (de 50 à 64) n e  mentionnent p lus n i  
d a tes, n i  n ombre d'admissions d e  confrères. Elles sont cou
vertes de cent six hlasons. Ceux-ci avaient été accompagnés 
d'un nom de famille ; mais on en a b iffé une grande partie, 
et rarement on  y a subsl i tué un  autre nom. Ces armoiries 

ne semblent être qu'une collection hérald ique et nul lemcnt 
les blasons des confrères de Saint-Antoine. 

* 
* * 

La chapelle de Saint-Antoine en Barbe(osse, à HaV?·é, 

d"ap1·ès un tableau du x ve siècle. 

Nous terminerons cette série de renseignements i néd its 

par l a  description d'une peinture a ttribuée à Jéróme Van 
Aken d i t  Bosch (1450-1518), représentant la  chapelle de Saint
Antoine en Barhefosse, précisément après !'époque (14 15) 
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à J aquel le les rel igieux: de  Saint-Antoine du Dauphiné y 
furen t i nstal lés. Nous reproduisons, par l a  gravure au trait  
ci-contre, le revers cl 'un volet  de tryptique en bois, haut 
de om60, l arge de om40, d u  �1 usée de Valenciennes. L'avers 
cle ce voleL représente saint Jacques et Ze Magicien (pein
ture dont l a  gravure a été publ i ée dans les A1·chives histo-

1·iques et littéraires du n01·d de la France et du midi de la 

BelgiqueJ ( ' ) .  

L a  peinture qui nous occupe est fort abîmée par Ie fait 
du  frottement qu'elle  subit  contrc Ie mur auquel elle est 

suspendu, car elle est i nvisible au visiteur ! 
El le représente l a  chapelle de  Saint-An toine en Barbefosse 

en tourée d'une petite murai l le .  
La · porte d 'entrée de  l 'ora toi re est  surmontée du  tau et 

d'une n iche contenant  la statue de l a  sainte Vicrge portan t  
l'Enfant  Jésus ; à droite de l a  porte, se trouve une autre 
niche renfermant u n  rel iqua ire sous Jequel on aperçoi t  u n  
tronc.  Des ex-voto représentan t  des j ambes, des mains, etc . , 
e tc . ,  sonL pendus sur l a  façade clont Ie sommet se term inc 
par un tau surmont6 cl'uno clochcLte. Un religieux portant  
lc  tau sur son manteau ,  l i t  ses heures, assis sur un  banc,  
devant la porte du  sanctuai re .  Un frère-convers donne, 
par une fenêtre, du pain à un estropié, vi ctime du feu sacré 
(car il semble n'avoir plus de pieds et la main droite est 
amputée), qui lui tencl u n  bol de la main gauche. Un rat 
vient demander sa part d u  frugal repas. Sur Ie premier 
plan,  à l'entrée de la  petite enceinte, on  voit trois autres 
estropiés victimes du feu sacré, aux pieds amputés ; l 'un, 
à droite, a ttend avec un pot, son tour de pouvoir entrer 
et demander sa pi tence, et  l 'autre, à gauche, semble casé 

( 1 )  Ir• série, t .  I V ,  p. 189. 
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là  à demeure pour recueil l ir dos aumónos clans une séhile 
placéo près de lui,  à gauche, tancl is  qu'à clroite, appuyéo 
a u  mur, se trouve uno guitare ; en face du malheureux, une 
planchette est chargée cl'un ex-Yeto mis en vente ; ces deux 
110mmes semblent s'ètre pris de querelle avec le  troi
sième estropié qui arrive en se soutenant  sur sa héquil le  

de  d roite, tand is que de la  gauche, i l  semble menacer Ie 
joueur de guitare. Là encore, u n  rat assiste à la  scène. 

Dans le fond ,  on voit une allée cl'arbres et un paysage 
assez accidenté. Le clécor de gauche, à l 'avant-plan,  est 
un rocher, mais cette partie du tableau est tellement effacée, 

que nous faisons toutes nos résenes sur ce point. 
Tels sont les souvenirs i nédits o u  peu connus que nous 

uvons cru intéressant de puhlier clans les Annales de l'Aca

démie royale d'Archéologie de Belgique pour y servir  de 
complément à l 'h isto ire des cheval iers et du prieuré de 
Sa int-Antoine en Barbefosse, en Havré .  

FÉLIX HACHEZ. 



L A  M ÉD A I L L E  

DES 

STAT U E S D E  N E I G E  
1 7 7 2  

Qu'i l nous soit permis d'ajouter quelques détails à l ' inté
ressan te communication fäi te par notre confrère et ami , 
M. Alphonse de Witte , a u  sujet  de la médail le fra ppée en 
commémoration des statues de  neige qui furent  élevées 
dans les rues d'Anvers pendant le rude hiver de l 'année 
1772. 

On l 'a  vu, l a  plupart des artistes qui travai llèrent à I a  
confection de  ces éphémères oouvres d'art, appartenaient à 

l'Académie des Beaux-Arts d'Anvers. Nous a vons retrouvé 
dans les archives de  cette i nsti tution a rtistique quelques 
détails relati fä à ces événements. 

Dans le registre i ntitulé : Register der resolutien , acten 

ende a1·chiven conce1·ne1·ende de opcomste, voortganck ende 

vm·nieuwinge de1· vermae1·de conincklycke Acadeniie van 

de teecken const, perspective &c, binnen dese stadt A nt

we1·pen, ve1·heerelycld door de hooge, m achtige, ende mil

daedige besche1·minge van Syne Conincklyke Hoogheyt Ca-

1·olus A lexander, hertogh van L01·reynen ende Ba1· &c &c ( ' ) ,  

( 1 )  Ai·chices de l'Académie i·oyale des Beaux-"frts, fu 1 08. 
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nous l isons l'annotation suivante, su perhemen t cal ligra phiée 
de  J a  main du secréta ire de l 'Académie,  J .  vander Sa n den : 

By den ste1·ken vo1·st op den sneeuw, ongemyn dik, de 

queekelingen begonst hebbende 's avonds te bootzei·en sneeuwe 

colossen op de plyn de1· Bo1·ze ; heeft men sede1·t 28 Januai·y 

de scholen gesloten agt dagen lang, na dat op 27sten January 

by vrywillige inschryving de1· Edele van beyde geslagten, 

en de beste stadsgenoten waeren ee?"loonen voo1·gesteld voo1· 

de beste sneeuwe belden : welk volgende op 20 .Feb1·ua1·y 

den adel ten getalle van 130 personen heeft bal en luys

terlyk avondmael gehouden op de konsti·yke schilde1·s ::,ael, 

te1·wyl de konstenae1·s, ten getalle 'l'an 90 pe1·sonen der 

beyde geslagten we1·den onthaeld tot een zoo wel aenge1·egt, 

a ls koslbae1· bal en avondmael op de zael de1· Oostindische 

Coinpagnie, met wedei·::ydsche ve?"lustingen en genoegte : 

waei· na ::,yn lot eergi/len ve1·gund ::,ilvere 1nedaillen, voe

rende op de voorzyde het borstbeld van zyn Koniglyke 

Hoogheyd, en op de agtei·zyde dit latyns gedenksch?'ift daei· 

op geg1·avee1·d : 

PALMA MAEGENATU�Ï ANTV.  
OB GOLOSSOS NIVEOS 

MDCC LX X I I .  

Ka.111pp1·ys de1· Antwe1·psche Mecenen 

voo1 · de sneeuwe colossen 

1772. 

Den gmeve de Robiano heeft inet my secreta1·is de directie 

aengenomen tot uytdeeling dezei· medaillen : en dien hee1· 

heeft in p1·int uytgegeven de teekeningen deke1· colossen, 

met eene k01·te besclwyving in 't fransch, en door my sec1·e-
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tm·is de A ntwe1·psche Faem-basuyn in een histo1·ik en zede

lyk 1·y1n we1·kje. 

Na vooi·gaende permissie wegens het .Qouvernement is 

dae1· toe ve1·leend den g?·ooten stempel der Acadeinie tot 

de vooi·zyde en voor de agterzyde is op kosten der mece

nen geg1·avee1·d een nieuwen : wcte1· op binnen een lau

werk1·ans i·uymer plaets zynde gesteld is in 1·01nynsche 

letteren 

OB STATUAS 

È NIVE CONFECTAS 

MAECENAT ANTVERP. 

D. D .  
MDCCLXXII 

Om, de beelden van sneeuw uytgevrogt hebben de ant

werpsche mecenen dit gift gegeven 17i 2. 

On le voit ,  tentés par  la grande quanti té de neige qui 
était tombée pendant  les derniers jours d u  mois de jan vier,  
les élèves de l'Académie, le  soir ,  après l a  sortie des cours, 
s'étaient mis à éd ifi.er deci, delà des fi.gures de neige. 
Bientót, stimulés par l es résul tats acquis, ils produis i rent 
des travau x  assez remarquables pour atti rer l 'attention dµ 
public. Une l iste de souscri ption fut mise en circulation 
dans Je but d 'accorder des récompenses à ceux qui auraient  
Ie mieux exécuté les blanches sculptures. Les membres de  
la noblesse et l es principaux habitants de la  vil le s'inscri
virent à l 'envi sur ces listes . Les a utori tés académicgies , 
en présence de  l'extension que prenait ce concours impro
visé, voulurent contribuer à sou succès, et pour permettre. 
aux élèves de s'adonner entièrement à cette J utte artistique, 
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i ls  fermèrent l'Académie pendant huit  jours à partir du 
28 janvier. 

Le concours obtint !'extraordinaire succès dont les con
temporains nous ont légué le souvenir .  Pour fêter ce 

résul tat, des fêtes brillantes furent organ isées . Le 20 fëvrier 
un bal eut l ieu dans la salle des peintres, à la bourse, et 
cent trente personnes de l'aristocratie y prirent part, tan
d is qu'a i l leurs, dans l a  sa lle de l a  Compagnie  des Indes 
orientales, une fête et un autre bal se célébraient, aux
q uels assista ient quatre vingt dix a rtistes. 

Au moyen des sommes recueillies par la souscription ,  des 
médai lles en argent furent frappées pour être d istribuées 
aux a rtistes qui  avaient produit  les plus remarquables 
sta lues de neige. 

Et  ici  u n  petit  problème se pose. Le procès-verbal  de 
l'Académie ferai t  croire que deux médai lles différentes furent 
frappées. Le secrétaire donne, en effet, deux notes distinctes 
et décrit deux i nscriptions dont le tex te n 'est pas i dentique .  

L a  médail le présentée par M .  de Witte porte a u  revers l a  
seconde inscrip tion , à part u ne  petite d ifférence , le  texte 
portant  niaecenat au l ieu de maecen . Le texte des instruc
tions donnécs aux:  directeurs de la  Monnaie de Bruxelles,  
et  reproduit  ei <levant, porte que ces médai lles seront en 
argent. I l  en existe toutefois aussi en bronze, et le  musée 
d 'antiquités d'Anvers en possède un exemplai re en tout 
conforme à la  méclai l le en argent ,  sauf' qu' i l  est dépourvu 
de  bél ière . 

Aucune médail le portant  l a  première inscri ption n'est 
connue.  N'ont-elles pas été frappées et l'inscrip tion primi
tivement arrêtée a- t-elle été modi fiée ensuite ? Rien dans 
les p rocès-verbaux de l'Académie ne permet de  l'atfirmer. 

I l  nous a paru intéressant de rechercher dans les journ aux 
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de l 'époque la  relation des d iverses fêtes à !'occasion des
quelles ces souveni rs métalliques furent frappés. Nous avons 
<lonc parcouru la collect ion de la  Gazette van Antwe?jJen 

de l'a nnée 1772. 

La première mention que nous relevons se trouve dans 
Ie  n° 7 du 24 janvi er. Le journal ,  dans sa chronique locale, 
relate, qu'à la suite des énormes chutes de neige survenues 
d u  15 au 1 7  janvier, on s'est mis à élever partout des statues 
de neige dans Ie genre de cell es qu i  furent fai tes à Anvers 
pendant l 'hiver 1716-1717 . Voici l 'extrait du journal : 

Den sneeuw van 15 tol 1 7  de:.e1· gevallen met ongewoone 

ove1·vloed, heeft de lwnstzugt h ier en dae1· opgewekt tot 

het bootze1·en van sneeuwe belden ; doende he?Ylenken de 

ve1·11werde colossen van sneeuw, die in den Winter van 

't jaer· 1 716 tot 1 7 1 7 eenige weken hie1· wfrden venvonderd. 

Les détai ls se précisent dans I e  n° 9, d u  vendredi 31 jan vier. 
Nous apprenons que la fête dansante du 28 avai t  été précédée 
d'une cavalcade de traîneaux à 4 heures de raprès-midi ;  
36 traîneaux richement ornés s'éta ient formés e n  cortège 
et étaient sortis de  l a  vi l le par l a  route de Berchem ; le soir  
i ls  ren trèrent à l a  lueur de flambeaux. C'est en revenant de  
cette promenade que  les  membres de l a  noblesse se  rendirent 
au  bal  qui eut l ieu Ie  soir d u  28 : 

Ee1·giste1·en, ten vier uren reed langs de g?·oote straeten 

en Key:::, e1·s-poort een luysterlyke  sledde'l:ae1·t vyt dees stad, 

ten getalle van 36 ridderlyk bespanne sneeuw-sledden, dz'e 

in den avond wee1·keenlen met blaekende fiambeeuwen, tot 

ai•ondmael en bal op de lwnstryl-ie  zael, genaemd : schilde1w 

came1·, aengeregt do01 · den adel dei· beyde geslagten, do01· 



- 130 -

wiens mildaedigheyd m et andei·e stadsgenoten ::i:Jn vooi·

gesteld aenmoedigende pryzen 'l:oor de beste sneeuwe belden, 

in aendagt der· lwnst-::ugtige werk::aemheyd, met welke de 

queekelingen en oeff'enaers der schoon lwnsten i·eeds heb

ben uytgevrogt 'Verschyde colossale en klyndei · belden op 

een wonderbaere wyze, by de Academie SCHALDIS en TETHYS; 

op de Veemei·lit SAMPSON vei ·scheiwende den leeuw, met een 

i·iviergod ; by de Waege den CENTAURUS stryd om een 

maegd ; alle colossael m et menige andei·e, gesteld in 't open

baei· en binnens huys, en die men steld tot verwondering 

dei· vremdelingen en al de kennei·s ; 't welk vereyscht een 

historische beschi·yving. Zominige COLOSSEN ::yn op even

maet van twintig tot dertig voeten met hun eygenschappen. 

Le j ournal  fourni t  déjà quelques déta i ls relati f's aux 
figures exécutées et ra ppelle que quelques- unes d'entr'elles 
a tteignaient en hauteur jusque 20 et mème 30 pieds. I l  
complète çes renseignements dans Ie no 10 du  mard i 4 fé

v rier, et ajoute : 

By de colossen utn sneeuw reeds aangeineld, wfrd in 

de Munt  vei·wonderd het boi·stbeld van syn Koninglylie 

hoogheyd Carel A lexandei· 1:an Lon·vnen, gouvei·neui· gene

i·ael &c by een cie1·clyl1e gedenkzuyl. HERCULES, versmag

tende den leeuw; een anderen rustende met zyn knodze ; 

ANDROMEDA geketend aen de rots '!:Oor een zeedmek ; kin

deren op een swaen en dolphyn &c tot de bediedenis dei· 

elementen; den leeuw aem:allende een wilden henxst in syn 

rust ; en menige andere : ::oo dat de lwnstzugt tot ver

wondei·ing der i·i·emdelingen en alle kenners kragtig is 

aenr;espoord, ::oo door cle mildaedigheyd dei· voorgestelde 
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pry:.en in 't openbae1·, als doo1· de goedJonstige lïefhebbe1·y 

binnens huys van den adel en beste stadsgenoten. 

Mais c'est dans le n uméro 16, du mardi 25 février 1772, 

de la Gazette van A ntwerpen , que se trouve la description 
la p lus complète des fêtes qu i  eurent lieu à Anvers pendant 
eet hiver. Le dégel éta i t  survenu et ava i t  détrui t  toutes 
ces fragiles oouvres d'art qui , pendant quelques semaines, 
avaient fai t  l 'admiration de t an t  de speclateurs. Le journal 
résume ses impressions et décrit avec force détails les 
groupes exécutés par les artistes anversois et les élèves 
de l'Académie.  Nous croyons bien fai re en donnant ce der
nier extrai t du journal de !'époqu e  : 

Men kan als nu tot verwondering de1· liefhebbe1·s van de 
schoone konsten atfchet::.en, m et wat spoed en konstzugt, 

voo1·namentlyk tusschen 27 januw·y tot 1 feb1·ua1·y laest

leden doo1· de queekelingen der konin,qlyke Academie en 

konstenae1·s zyn gevrogt geweest sneeuwe colossen : als op 

de plyn de1· starts boi·ze ScALDIS van 24 voeten, en TETHIS 

van 1 7  voeten. In de Koi·te Nieuw st1·aet binnens huys een 

Rivie1·god van 30 voeten. In de Raepst1·aet en voo1· de 

îVaege een leeuw, verrassende een wilden hengst in syn 

lege1·, lang 1 0  voelen ; eten Roof van HYPPODAMÉ in clen 

CENTAURUS stryd, hoog met het peclestael 1 8  voeten, en 

REMUS en ROMULUS , gevoecl door een wolvin . In de horne

straet het stanclbeld van HERCULES als wildeman, hoog 

1 0  voeten. Op de &eemerld ScALDIS van 13 voeten en een 

half, en SAMRON verscheurende den muyl van den leeuw, 

op evenmaet van 1 0  voeten , den grond vertoonende een 

landschap. In de Kaestraet ANDROMEDE aan cle ?"ots ge

ketend, hoog 14 voeten. By de abdye van St Salvato1· 
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binnens huys FLORA op de evenmaet van 12 voeten. In de 
Hoogst1·aet SATURNUS m et een kind en CYBELE, komende 

op 10 1,oeten . Op de Vlasme1·kt binnens huys VENUS met 

hae1· zoontJen . Op den Oever binnens huys BACCHUS staende 

in een wyngae1·tuyn, hoog 14 voeten . Op den binnenplyn 

der Munte een Egyptische gedenk �uyl, wcie1· aen in pmel

penning het bo1·stbeld van syn koninglyke hoogheyd Carolus 

A lexande?', hertog van Lo1·1·ynen en Bm·, gouve1·n ew · 

gene1·ael, en beschm·me:· deze1 · koninglyke Acade11iie, vast

gehouden en bekroond doo1· de m agt en de overvloed-godin: 

wae1· by zegenteekens, den brabantschen leeuw, ve1·scheu-

1·ende de nydigheyd: en boven den vliegenden adelac1-, 

toevoe1·ende den bevelstaf In de cloosterst1·aet een werk 

van 1 0  à 12 voeten , op de Elementen m et 2 kindekens van 

4 voelen. Op de schoenmerkt binnens huys HERCULES ve1·

scheU?·ende den m uyl van den leeuw, op de evenmaet van 

t.5 voeten . In de k01·te gasth uystraet een dolphyn roerende 

een ma t1·oos : HERCULES die ve1·t?·apt een leeuw, en den 

tweeden versmagtende in de e1·11ien . Op de paddegragt 

binnens huys een 1·ivie1·god van 20 voeten met twee kindm·en 

op pedestaelen. In de Hobokestmet binnens huys EUROPA 

ran ontrent 9 voeten weggevoe1·d doo1· den stier van den 

zeestrand. Op den Wappm· een fontyn op dolphynen met 

een TRITON, hoog ont?·ent 16 voeten. In de A 1·embo1·gst1·aet 

een fontyn met twee spelende kinde?·en, hond en swaen , 

zamen hoog 8 voeten. By de Keyze1·spo01·t een staende 

HERCULES, in rust op syn knods, in evenmaet van 15 à 16 
voeten . In de roode st?·aet DoREAS in sn eeuw wolken, zamen 

van ontrent 18 voeten : zonder m ee1· ande1·e. 

Do01· m ildaedigh eid van den adel en beste stadsgenoten 

zyn de konstenaeren ten getalle 'l'an 90 der beyde geslagten 

donderdag 20 de::er onthaeld geweest tot een zoo wel aen-
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geregt, als kostbae1· avondmael en bal op de g?·oote zael 

de1· oostindische Compagnie. Bet dessert was ook ?:e1·cie1·d 

met de witte boetzeen; el8 de1· voo1·na amste stucken, die 

in sneeuw hebben ge8taen : en den adel de1· beyde geslagten 

ten getalle ?:an 130 personen heeft 1:an hun bal en lu.vste?'lyk 

avondmael op de lwnst?·y ke zael, genaemd de schilders 

camer, hun gez elschap en lustige ?:roly kheid wel willen gaen 

?:ereeren met h u n  tegenwoordigheyd en ve1·wonde1'ing over 

hun konstwe1·ken, gelyk syn Serenissi11ie Hoogheyd Maxi· 

milianus vorst van Salm Salm , hertog van Hoogstraeten, 

&c met de princen F'1·anciscus en Guilielmus, Domhee1· 

van Luyk en Strasbo1·g geweerdigd heeft te doen on der reel 

zegenroepingen . Jfen hee/t ove1· en wee1· de zaelen onder 

elkande1· gedanst. s'Ander·do.gs heeft de lwnstvergadering 

alnog hun bal kannen ve1·nieuwen. Met een wo01·d de 

weldaedigheyd en de dankbae1'heyd h ebben wede1·zyds, al8 

om prys gestreden, en dees gedenkwee1·dige feest vereeuwigd 

do01· een volmaekte genoegte : Wae1· by tot eergi(ten zyn 

i·erschikt zilvm·e m edaillien , voeren d e  op de voorzyde het 

b01·stbeld van syn lwninglyke hoogh eyd en op de agter

zyde dit latyns gedenkschrift : 

PAUL\ MAECENATUM ANTV. OB COLOSSOS 

NivÉos M . D .CC LXXII 

Ka1np-p1·ys dei· antwerpsche mecenen voo1· de sneeuu;e 

colossen 1 772. 

Cette description si prec1se nous a p prend qu'aux ban
quets auxquels l es artistes assistèrent, on ava i t  p lacé su r 
les tables des représentations en patisserie ou sucrerie des 
princi pales statues de neige. Nous y l isons également que 
pendant la soirée la noblesse se rendit  de la salie Saint
Luc à cel l e  de  la Compagnie des Indes, et qu ' à sa tête se 
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trouvait le prince Maximi l ien de Salm-Salm, duc d'Hoog
straeten et ses deux fils les princes François et Guil
laume; chanoi ne de Liége et de Strasbou rg. I l  est  à remar
quer que le rédactcur de la Gazelle van A n twerpen ,  témoin 
des évënemcnts qu'i l décrit ,  parle de la  médai lle commé
morative et en rappelle lïnscri ption de façon à fa ire sup
poser a ussi J a  frappe de deux types différents. 

Mais les journaux ne devaient pas seuls consener Ie 
souvenir de  ces fêtes artistiques . Elles avaient paru assez 
importan tes pour que des ëcrivains de talent s'applicassent 
à en décrire toutes Jes parties d'une façon plus durable. 
Les procès- verbaux de  la gilde de Saint- Luc que nous 
avons reproduits en commençant attestent la publica tion 
de deux brochures. 

Du reste , dès Ie 25 fëvrier 1772, la Gazelle van Ant

werpen annonça i t  la mise en Yente du p remier de ces écri ts 
de l a  façon suivante : 

By J. G1·angé. stadsdrucket' is te bekomen de historische 

poëtische en �edelyke besch1·yving der sneeuwe colossen , 

laestelyk zoo in 't openbae1· als binnens huys gevrogt. Dit 

we1·kJen, geintitulee1·d A NTWERPSCHE FAEM BAZU YN VAN PAL

LAS ,  DANK EN LOF TOT DEN A DEL DER BEYDE GESLAGTEN, 

EN DE BESTE STADSGENOTEN, &c. groot 20 blad::;yden in groot 

8v0 is bevoegd met clu·onologische aenme1·kingen ::;edei·t den 

harden winte1· van 't jae1· 1683 tot heden , als ook op ?:e1·

schyde belangende gebeurtenissen van de konst en tyden ; 

den prys is zeven stuyvers. 

De ::;elven zullen ee1·stdags te belwmen ::;yn tot Mechelen 

by Jegers op d'yze1·e Leene, tot Brussel by E1·11iens, tot 

Loven by Jacobs, tot Gent by Goefin, tot B?·ugge by de 

Bussche1'. 
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Quoique cette nnnonce ne cite pas l e  nom de l 'auteur 
de l'opuscule, celu i -c i  fut rédigé par Je  secréta ire de 
l'Académie,  Jacques vander Sanden . Personne ne pouvai t  
donc mieux que lui  décrire ces fêtes <lont Ie  princi pal  
succès était  du  aux professeu rs et aux élèves de  la même 
acadérnie. 

Voici le ti tre exact du livre de vander Sanden : 

A nt We1·psChe 
faeM - bas� U Yn  

Van 
pa LLas, Dan k  en Lof 

tot den adel de1· beyde geslagten ; en beste 
stadsgenoten ; 

aenmoedi'gende doo1· m ildaedigheyd de werkzaeme konst
zugt de1· queekeli'ngen van de koningly ke 

Academie 
en 

de oeffenaers dm · schoon konsten 
in het uytm·ogten van 

sneeuwe colossen 

Veniinus at! summum fortunce : pingimus atque 

psalli1n us, et luctam ur A chivis doctius unctis. 

Q. lloratii Ftacci Epistol. L .  II. Epist. I ad A ugustwn 
v. 32. 

W y stygen na het �op van Gelul> : wy asmalen ; 

lVy dichten, en dooi· kamp meer p1·ys, a ls G1'iel1en, haelen. 

Homtius tot den I<eyser A ugustus. 

t' A nticer']Jen 

by .J. Gmngé stads rlruldiei· op d'Byei·- n1e'l ·kt .  
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Suit  en  viugt pages de texte, l a  descri ption en vers 
flamands des fêtes et des principales figures de neige qui 
ornüent les rues d'A nvers. Ce texte, daté du 19 fëvrier 
1772 est signé :  Jac. va nde1· Sa nden , seci·etai·is dei· Kon ing

lyke A cademie. 

L'exemplaire de cette brochure que nous possédons dans 
notre bibliothèque est compris sous l a  même reliure que 
deux a utres écri ts du même a uteur ou plutót un seul 
divisé en deux part ies.  La première partie i nt i tulée : de 

bloyende konsten of lauwerla·ans van Appeles est destinée 
à fél ici ter au nom de l 'Académie d'Anvers Pierre Joseph 
Verhaegen , à !'occasion de sa nomination comme peintre 
de Marie-Thérèse et de  Joseph I I .  La seconde partie 
porte pour ti tre : G eden k schrift op de ?·eys en het ont

hael van Syne Kon inglyke hoogheyd Maximilianus Josephus 

artshertog van Oostenryk .  C'est la descri ption minutieuse 
de l 'entrée et du séjour  à Anvers de l 'archiduc �aximilien 
d 'Autriche. Les deux parties qui comportent ensemble 88 

pages ont été imprimées en 1774 à Anvers, chez Jean Henri 
van Soest. 

Mais notre exemplaire possède une autre particulari té 
plus i ntéressante encore . I l  a appartenu à l 'auteur ] ui
même et a été offert par lui en 1787 à Jean Baptiste De 

Roeck, à !'occasion de sa nomination comme professeur 
au séminaire d'Anvers. 

Sur deux feui llets de garde vander Sanden a i nscrit  de 
sa main une longue dédicace en vers.  On nous permettra , 
quoiqu'elle n'a i t  pas t ra i t  à notre sujet, de l a  reprodui re 
ici . C'est u n  déta i l  i nédi t  à aj outer à l'histoire l i ttéraire 
du secrélairc de l'Académie d'Anvers: 
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Reverendo admodum, 

ac doctissiino viro, domino 

Joanni Baptistm De Roeck 

antve1·piensi, sacr·m theologim baccalau

no in alma  universitate lovaniensi, ä 
reui ·endissimo ac illustris imo domino 

Cornelio Francisco De Nelis 

antverpiensiwn episcopo X V  1 Il , assuinpto 

in pi·ofessoi·ein seininarii sui, ac 

pi·imam piyelectionem etfwidenti septi1no 

Id. octobris MDCCL XXX VI. 
A tque antiquus poeta ait : Laus alit 

ai·tes ; non laudationein dicit, quce 

coirumpit artes . Nihil aeque & eloquentiam 

& omne aliud studium aui·ibus cleditwn 

vitiavit , quam poputaris assentio . 

L .  Annaeus Seneca Epistola GIJ. Edit. 

in f' in offic. Plant . B. Moreti 1642 

Moi·ibus, arte, labore ! 

Nonne timoi· Domini, mentis sapientis, origo, 

suaviter inspirat? cor dogmate, moribus unguit. 

ac genium format studii felicibus ausis ? 

Id pue;·is monstras, annos ti·ansgressus ephebos, 

ingr·ediensque scholas docto1'wn grammaticorum 

Inde Sophos stimulas ad pi·ima bi·avia Minervae, 

sicque viam sternis dii· ina ad dogniata, pat1 ·w11 

suavibus e labiis mox ortho-trahens-doxum mei, 

exsatias socios pi·<eceptis lectoi· ! amoenis. 

Nelides kine gi·udiis te mox i·evocavit A thenis , 

ut decoi·es patriam sacram illustresque palaestrarn 
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g? ·atuler, hinc sine! justitia est laudare mer·entem , 

I felix ! fatuos stupefac, conver·te sophistas ! 

non ar.r;uta feres deliramenta Ptatonum , 

nee sophiam sacrain solio depellei·e in m·ctum ; 

quin reprobes dulcis simulata sophismata vero, 

A c  lusus captantwn inte1· se scheniate 1·eeti. * 

Daedalus ut p1·opria dubitans errat labaryntho, 

pc1·dit et inde satwn, nimis heu ! subliine volantem 

Oh ! quanta satius, stadium percurrere caute 

tam celer, ac inetam patulo rectoque parare 

trwnite v icti·icem,  dubiosos quain sibi fiexus 

sternei·e, queis doleas justum amisisse bravium ? ** 

Si sophire rnor'Ulnque jubar m.irarier aequum est, 

tot sanctis monitis Roinain docuisse pi·ofanain ?  

Quanta Christicolis, doctor ! radiasse decorius ? 

Ei·go Ly1Ye tenuis rnonumentum g1·atus habeto, 

pectora praeceptis juvenum quad inulceat aptis, 

ut nee adulanclo pe1·clat deiiota clecoris, 

nee vanos animis fiatus juvenilibus adclat .  

Unica laus artes mei·itis alit : ergo d.ocendi 

··· Cuvillatol"ibus istis abunde 1·esponde1·imus . 

sed non debuit hoc nobis esse propositum, 

ai ·giita disserer.e, et phitosophiam in 

has angustias ex sua majestate detrahere 

Seneca. Epist. Cl l ut sup1·a . 

*':' Q"anto satius est, ii'e apei·ta via & recta, 

quam sibi ipsi flexus disponere, quos cum magna 

molestill debeas relegete ? neque Mim quidquam 

atiud istae disputationes sunt, quam intei· se 

p erite captantium tusus. 

Seneca, Ibidem i11fe1·ius. 



dotati juvenes sunt moribus, m·te, labo1·e ! 

A ntverpim pridie 

Cal. Fcbruarii 

MDCC 

L XXX VII. 

Dominationi ve1·t?·ae 

Gratulab undus o(ferebat 

str·enula m ,  in amicitiae w·1·ham 

.T .  vander Sanden. 

Secl'ius A cad. Reg. 

Mais la publication du secréta ire vander Sanden ne deva i t  
pas être l a  seule qu i  vit  l e  jour  dès l e  lendemain d es 
fêtes de  l 'h iver 1772. En  etfet, une nouvelle annonce parais
sait  dans l a  Gazette van A ntu:erpen , Ie vendredi 28 février .  

El le  éta i t  conçue comme suit  : 

A durtentien 

Dat 'm· op inaendag 2 Meei·t by P. J. De Coi·t, boek

di·uckei· en boekverlwopei· op de Lombaei·de vest zal te 

bekomen ::.yn de beschryvinge dei· Sneeuwe beelden tot 

A ntwei·pen gezien, gesteld :::;ynde op rym, m aet, met de uyt

legginge dei· bedzedzels, en de ophelder·inge van vei·schyde 

latynsche ve1·sen. A llcs tot lof van de ovei·moeyelyke li. 'f

hebbei·s ; dom· J. P. welke beschi·yving beloopt onti·ent 32 

bladzyden in quarto : den prys is 7 sty uv.  

L'opuscule annoncé parut  tel qu'i l éta i t  décrit par l'édi 
teur. En voici l e  t i tre exact (') : 

( I J  De notre col lecl ion.  



- i40 -

Berlgt, Van 

Gonst! g-geM aeCkte 

snee UTVe beef.Den 

Van half J anuario tot het begin F'ebrum·ii tot 

.t1 ntwerpen gezien met groote verwonderinge en 

�onderling vermaek der inwoonders, uytgegeven 

tot lof der onvermoeyelyke liefhebbers de1· 

beeld-houde1·s-konst, ende eeuwige gedagtenisse 

1;an zoo loffelyken yver. 

Op rym gestelt, met i:lers uytlegginge 

door J. P. 

t' A ntwei ·pen, by J. P. De Coi·t, op de Lombaerde vest 

in den gulden bybel, by de Cainmestmet. 1772 

L'ouvrage com prend trente pages de texte en vers, accom
pagné d"un grand nombre de notes. L'auteur n'en est a utre 
que ie poète J. F.  Pamrnls . Il eut été étonnant que eet auteur 
prol ixe n'eut pas saisi cette occasion pour donner cours 
à sa verve poétique, lui qui ,  pendant  tan t  d'années, n 'a pas 
l a issé passer le  plus petit événement local sans le célé
brer par une composition toujours i mprimée et répandue 
à foison dans le  publ ic anversois.  

Dans son procès -verba l ,  le secrétaire vander Sanden a va i t  
annoncé aussi la  prochaine publication d'une descri ption 
i l l ustrée des statues de neige, composée par l e  comte de 
Robiano.  Cet opuscule toutefois ne v i t  le jour qu'un a n  
plus tard . L'imprimatw· donné à Bruxelles par le  conseil ler 
fiscal e t  censeur royal  P .  G. Cnylen porte en effet l a  date 
du 28 févr ier i773 . 
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Voici le  ti tre exact de ce recuei l  (11 : 

Collection 

des 

desseins 

des figw ·es colossales et des g1·oupes qui ont été faits 

de neige 

dans p lusiew·s ?·ues & dans plusiew·s cow·s de 

niaisons de la ville d'A nvers, le mois de jan

v ie1· 1772, pm· ditférents m·tistes et élèves de 

l'Académie ?·oyale de dessein etablie 

en la méme ville 

dédiée 

à Son A ltesse Royale 

monseigneur Ze duc 

Charles A lexand1·e 

de Lo1·raine et de Bm-, ina1·chis, duc de Ca lab1·e, de 

Gueld1·e, de Mon tfe1·mt et de Teschen en Silesie ; p1·ince 

de Charleville, mm·quis de Pont-á-Mousson ,  de Nomeny; 

comte de Provence, Vaudemont, Blanckenbe1·g ,  Zutphen, 

Sam·werden ,  Salm, Falckenstein, seigneur de F1·eudentha l  

d'Eulenbm·g & c  A dministrateur de l a  gmnde mail?'ise de 

Prusse, g1·a n d  maît1·e de l'01•dre teutonique en A lleniagne 

et en !talie, maréchal des armées du Saint-Empire romain 

et de celles de S. M. l impératrice douai1·iè1·e et reine 

d' Hong?"ie et de Bohême ; colonel de deu.?:J 1·egimens d'in

fanterie ; lieutenant, gouve1·new· et capitaine général des 

Pays Bas 

par le comte de Robiano 

(1) Exemplaire de notre collection .  
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à A nve1·s l. J. B. Cm·stiaenssens 1·ue dite blauwhandsche ruy 
chez 

M. Brue1·s à S. lgnace 1·ue dite 1ninde1·b1·oede1·s i·uy . 

Viennent ensui te une dédicace de trois pages et l'explica
tion des planches comprenant ncu r pages de  tcx le encadré. 
Les planches gravées en ta i l le douce son t au nombre de 
vingt quatre .  M. de Witte dans sa notice en donne ci

dessus la description. E lles furen t gravées par A .  Cardon . 
La vente de  cetle publicat ion ne fut sans doute pas fort 

satisfo isante, ca r les éditeurs firent insérer dans la  Gazett:J 

van Antwei·pen du 4 février 1774 un avis destiné à annon
cer a u  public qu' i ls étaient alors en possession d'un stock 
assez abondant pour permettre de satisfa ire toutes les 

demandcs et qu'ils consentaient même à céder à tous les 
artistes qui avaient travai l lé  aux figures de neige un exem
plaire du recueil  au prix réduit de 4 sous .  Voici comment 
s·exprime Ie journal de !'époque : 

J. B. Carstiaensens, boekdrucker en boek1:e1·koope1· in 

't klapdoi·p in 't wit ci·uys, en M. Bi·itei·s op de minder

bi·oeders 1·uy in S. I_q natius, als nu voorzien zynde -i:an 

eene quantiteyt exemplaii·en van de collectien van printen , 

gemaekt na de teekeningen dei· figueren, colossen, en 

gi·oepen, uytgewerkt in sneeuw binnen de stad Antwerpen 

in 't jaer 1772, genoeg�acm om de vi·einde steden te 

kannen bedienen, laeten weten,  dat uyt considei·atie vooi· 

de liefhebbers , die aen de vooi·zeyde sneeuwe beelden 

gewerkt hebben, dat vooi· ieder van hun eene exemplaii· 

zal te bekomen zyn voo1· viei· schellingen in p laetze van 

den gewoonclyken pi·ys, wclcl<e lie(hebbei·s nogtans zullen 
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ve1"pligt �yn aan de voorzeyde boekverkoopers hunnen naem 

te :;eggen . 

Depuis lors d ifférents auteurs ont  encore donné une des
cri ption des figu res de neige. Parmi eux nous citerons M .  
L .  Mathot, qui sous Je pseudonyme de Van Rukkelingen 
a publié, il y a plusieurs années, dans une revue tl.amande 
un article i ntitulé : SneeuwbeP-lden te A ntwerpen in 1772. 

Il donne plusieurs extra i ts de l'ouvrage de J. van der 
Sanden et fournit quelques détails au sujet des diffi.cultés, 

vite aplanies, qu'il eut avec la censure à cause de la publica
tion précipi tée de son opuscule .  

Plus tard, e n  1891 , à !'occasion de l'hiver rigoureux 
qu i  règna à cette époque, un éd i teur anversois fit paraî tre 
un volume in-4° de 99 pages, i l lustré de nombreuses repro
ductions de gravures anciennes et portant  pour titre : 

L'ltiver de 1890-91 . Histoire a necdotique ?"edigée sur les 

documents offeciels avec u n  aperçu de l'histoi1"e des hivers 

a nCiens. 

A nve1 ·s , Jacques Mossly, éditeil1 ' ,  82, nie des Beggar·ds. 

1 89 1 .  

Da ns ce  volume, de l a  page 15 à la page Hl ,  est repro

d uit le texte du recueil de 1773 du comte de Robiano et 
tou tes les vingt quatre gravures y sont encartées , rcpro
du ites en de peti tes i l lustra l ions sur bois. 

Dans son in téressante communication , M. Alphonse de 
Witte a ra ppelé les figures de neige qui f'urent érigées 
déja a Anvers pendant J 'hiver de 1110. Un recuei l rut 
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aussi publié à cette époque pour commémorer le souvenir 
de  ces fostivités h ivernales. 

En voici le titre exact : 

De Gonst Ve1·toont In De st Vre Co UDe 

WorDt hler In Lof r YCken 

r· YM gesteLt 

en aL Wat oMglnk op De 

he V?·ose sChelt 

oft 
konstighe 

Sneeuw beelden 

gemaeckt doo1· 

vermaerde m eeste1·s 

ende liefhebbe1·s 

bl'.nnen Antwerpen in Janua1·io 

ve1·cie1·t met schoone figuren. 

't A ntwerpen 

By Joannes Pa u lus Robyns, woonende 

op de Jesuite p leyn in S. Joseph. 

Ce petit  opuscule qui ne  compte que seize pages, con
tient deux parties : une descri ption des figures de neige 
( Ryin-dicht ghemaeckt op de konstighe sneeuw beelden) et le 
récit des fêtes qui eurent J ieu sur l'Escaut congelé (Klinck 

dicht op de bem ·osen riviei· &c) ; i l  est i l lustré de trois 
gravures sur cuivre, exécutées par H. F. Diamaer. Chacune 
d'elles donne la  reproduction d'une des grandes statues 
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de neige, entourée de médail lons qui renferment Ie dessin 
des a utres groupes. 

Dans le même volume est compris un second opuscule 
qui porte pour t itre : 

De geDaChtenls 

Der 

snee V W Constena1·en 

ende 

Ys trl UMph b Y  s CaLDIS VLoet 

Verthoonende a lle de 

Sneeuice beelden 

ghemaeckt binnen A ntwe1-pcn in 

Janum·io M. D . CC.X VI 

Benevens het bed1·yf van vrolyckheydt 

geschiet op het ys der Schelde 

tot vermaeck, en geheugen der toekomende tyden. 

t' A ntwerpen 

by Joannes Paulus Robyns, woonende 

op de Jesuite p leyn in S. Joseph. 

Cet opuscule composé de d ix  pages est précédé d'une 
planche gravée sur cuivre par H. F.  Diamaer, donnant une 
vue de  l a  tête de grue avec l'Escaut couvert de glaces. Sur 
Ie fleuve s'élèvent des barraques e t  s'ébattent des traîneaux et 
des patineurs . Autour du sujet principal  se succèdent dix huit 

médaillons dans lesquels sont représentées les diverses sta
tues de neige érigées pendant l 'h iver de l'année 1716, 
comme l'apprend ce chronogramme : 
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Dit s' t1·eCht getaL De1· snee U We beeLDen 

Le volume qui  fai t  partie de notre hibliothèque a appar
tenu au l ibraire Verdussen . La garde en est ornée de son 
ex-libris si caractéristique portant  Ie nid de cigognes et l a  
devise tutissima vii ·tus JJietas homini. Verdussen lu i -même 
a inscrit sur la première page cette indication sommaire :  

In dit volumke syn ,  

1 .  konstige sneeuw belden 1 716 

2. gedaghtenisse der sneeuw constenae1·en 1716. 

Avant de terminer cctte rapide notice, disons encore un 
mot au sujet de  la  méda i l le  qui fut fra ppée pour commé
morer les fétes de 1772 . ous venons de voir que pour 
frapper le droit l 'Académie a va i t  prêté la matrice qui 
servai t  à conf"ectionner les médai l les d istribuées annuelle
ment aux vainqueurs des princi paux concours. Cette matrice 
datait de l 'année 1757 et  avait été gravée par Jacques 
Roetticrs d'après les dessins de C. J .  D'Heur. Ces deux 
artistes faisafont partie d u  corps professoral de l 'Académie, 
lc premier enseignant  Ie dessin et  le secorid la perspec
tiYe. En 1756, l 'archiduc Charles Alexandre de Lorraine 
aYa i t  accepté Ie  ti tre de protecl eur de l 'Académie. C'est poUl'· 
commémorer eet événemcnt que Je  magislrat  d'Arn·ers f i t  
frapper deux méda i lles en or et d ix huit  en argent, et que 
Ja ina trice fut gravée, portant  sur une de ses faces le  buste 
du gouvemeur général et sur l 'autre une compositfon 
al légorique. 

Cctte matricc resta déposéc à L-\cadémic et en 1750 
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Roettiers en  donna une attestation aux autori tés acadé
m iques Voici  comment cette pièce cu rieuse est l ibellée ( ') : 

Le sousigné graveu1· génfral de monnoye de Sa MaJesté, 

1. R. & A .  à Anvers decla1·e de teni1· en dépót les quarrés 

de la medaille se1·vante aux p1·i.'l; de l'Acadeniie royale du 

dessein &ca en la mêmc ville, avec tout cc qui en depend 

pour Ze monnoyage de la susdtte médaille, laquelle le sou

signé en qualité de dii -ectew· de la dtte Academie décla1·e 

avofr eu travaillé et g1 ·avé gratis en faveur de la m ême 

academie. Fait à Anve1·s le Hl" ma1·s 1 759. 
Le dépót susd1 consiste dans les pièces suivantes : 

t .  une i;ieille mat1·ice se1·vante d'ébauche, 

2. un poinçon de 1 ·evers, 

3. u n  poinçon de tête, 

4. un qua1·1·é de tête, 

:; .. un qua1·ré de revers , 

6. encore un qiw1·1·é de rere1·s est déjà cassé, 

7. deux vin·ols se1·vants pow· monnoyer les médailles, 

8. un boutofr de bois pour chasse1· les médailles deho1·s 

les vir1·ols. 

Fait comme ci-dei'ant .  

J.  RÖETTIERS. 

Roe ttiers qui avai t  été nommé directeur de l'Académie ,  
donna sa démission et fu t remplacé Je  2 3  novembre 1764 
par Je scul pteu r Joseph G i l l is .  

La méda i l le  dont i l  éta i t  Je  gTaYeur servit jusqu'en 1767. 

( 1 )  _Renwig-nomonts pu isós dans les Archives de l 'Académie l'Oyale des 

Beaux-Arts d'Anvers. 
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Une des médail1es qui furent frappées en 1757 fä it  par
t ie des collections numismatiques d u  musée d'antiquités 
à Anvers. C'est u n  exemplaire en vermeil avec bélière et 
anneau. Elle offre un grand intérêt parce qu'elle fut offerte au 
secrétaire vander Sanden , comme Ie prouve l'inscription 
gravée sur la tranche ; elle est conçue comme sui t :  

Jacq '!:ander Sanden ! 0  A cad. 

Reg . A ntv. nnovatae secnis 1757.  

FERNAND DONNET . 



L E  G E N R E SAT I R I QU E  

DANS LA 

S C U L P T U R E  F L A M A N D E 

E T  WA L LO N N E  

AVANT PIWPOS 

En recherchant les origines du genre satirique dans la pein

ture flamande ( ' ) ,  j'ai eté amene à citer parmi les précurseurs 

de nos peintres d1·óles au X VJ• siècle, les auteurs, généralement 

inconnus, de ces sculptures grotesques ou fantastiques dont nous 

voyons, dans les ornementations des églises et des abbayes de 

nos contrées , des manifestations esthétiques si étranges, si peu en 

rapport avec les endroits qu'elles décorent .  

Ces sculptures généralement assez frustes, conservant même 

parfois un aspect barbare indéniable, ont éte jusqu'ici négligées 

par la plupart de nos historiens d'art ou esthètes, qui semblent 

les avoi?· mép risées ne trouvant  en elles aucun rapport avec 

l'art proprement dit. 

" Nous avons, comme Ze disait fort bien .M. Cesm· Daly (�) , 

(1 i L. MAETKRL!NCK. Le genre satfrigue dans la peintw·e flamande. Gand, 

Anvers, Pal'is, Leipzig, 190il. (Ouvl'age couronné par l'Académie royalo de 

BeJgiqne.) 

(2) (ÉSAR DALY. Revue de l'Ai·chitectw·e. Paris, 1847. 



1 50 -

en France, en A llemagne, en A ngleterre (l'auteur aurait pu 

ajoute1· en Belgiqite) des savants, des académies entifres, qui 

travaillent et qui veillent dans l'espoir de découvrir les sens 

d'anciens caractères cunéïformes, runiques , etc . ,  mais aucun de 

ceux·ci, que Je sache, ne s'occupe de déchiffrer la pensée déposee 

par nos pères dans ces milliers de jigures qui étonnent les 

artistes modernes pm· leur aspect étrange et leur nature com

plexe. " 

Ge qui était vrai au temps de M .  César Daly, est encore 

vrai maintenant, il me serait aisé d'en donner ici une preuve 

des plus convaincantes . Et cependant si la valeur artistique, 

plus ou moins grande, de ces sculptures est discutable, elles 

n 'en constituent pas moins une branche de notre art national 

et leur importance au point de vue archéologique et documen

taire est incontestaólement grande. 

N'oublions pas d'ailleU1·s, comme le disait un autre Français, 

Jl!I. Champfleury ( ' J ,  que " l'art, tel que l'etudient les archéologues 

n'a 1·ien à i;oir avec le contróle des esthéticiens. Les rnanifès

tations du Beau sont étudiees, mais avec la rnême óalance qui pèse le 

Laid. L'archeologue n 'enseigne pas, il constate. La sérénité, la pureté 

des lignes dans les amvres d'art lui semblent sans doute préfë-

1·ables á l'expression du baroque et du grotesque ; il n 'en recueille 

pas mains précieusement ces fbrmes g1·imaçantes qui lui donnent 

peut-être une idée plus exacte et plus vive des mreu1·s, des 

coutumes et des usages du passe qu'un pur et noble contour. " 

Notre m·t humoristique et grotesque en géneral presente pour 

nous un interêt tout particulier, car, si le genre satirique appa

raît accidentellement dans la plupart des pays, ce furent nos 

flamands seuls qui en jirent toute une ecole; et une ecole qui 

( 1 )  CHAMPFLEURY. Histoire de la cai·icatiwe au moyen-age. Préfaco p. X. 
- Paris, F.  Dentu, éditeur, 1867- 187 1 .  
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ne se manifèsta pas seulement dans les ceuvres picturales de 

Jei·óme Bosch (Van A eken) et Pierre Breughel le Vieux, mais 

qui fieurit bien avant elle dans les ornementations sculptées de 

nos édifices civils et religieux et plus tard dans les suJets ultra 

satiriques des miséricordes de stalles au X V" et au X VI• siècle. 

Ces petits suJets fwitastiques ou populaires , empruntés à nos 

legendes, à nos dictons, reproduisant des scènes amusantes de 

notre vie ancestrale intime et familière, nous montrent aussi 

bi en des cótes ignorés de notre civilisation passée, ainsi que le 

cycle des idées qui eurent cours · dans nos contrees depuis des 

epoques reculées . 

Nous suivrons pas à pas nos Joyeux imagiers dans leur milieu 

familial, en tenant compte de leur temperament, ainsi que de 

leur culture m01·ale et intellectuelle . 

L'art fiamand qui fut touJours démocratique, se modela d'une 

façon complète sur la manière de virre et de sentir de nos plus 

grands artistes ; mais il trow;a son expression la plus in time 

et la plus puissante dans le genre satii·ique tel que Ze comprirent 

nos peintres d1·óles et uos Joyeux imagiers . 

.tl u point de vue folkloriste c'est dans ce ge11re que nous surprenons 

la vie réaliste de nos turbulents artisans médiévaux, don t  l'artiste 

partageait les plaisirs et les peines. Car sa maîtrise dans la Ghilde 

de Saint-Luc, ne  Ze distinguait pas des autres maîtres appartenant 

à des corporations inclustrielles, telles que les bdtisseurs, les fer

ronniers, les ébénistes, les brodeurs , ou les verriers. Comme eux 

il tenait boutique et payait patente, les suivant aux foires et 

marches ou ils etalaient, cóte á cóte, leurs productions . 

N'étant pas oblige cette fois, comme dans man precédent 

travail, de repondre aux termes d'une question posee pour un 

concours académique, J'adopterai dq,ns cette etude nouvelle et rai

sonnee du genre satirique dans notre sculpture belge, un ordre 

rigoureusement chronologique, suivant pas á pas notre histoire. 
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Voulant simplifier, Je ne pourrai, pour la branche qui nous 

occupe, suivre les historiens d'art qui se sant ingéniés à séparer 

notre école artistique en fractions diverscs , créant des écoles 

distinctes dans lc Hainaut, dans l'Artois, le Brabant, le pays 

de Liége et en Flandre, distinguant même entre les écoles de 

Gand et de Bruges ; Je tácherai, au contraire, de démontrer 

qu'il existe un art satirique bclge vraiment national dont l'in

fiuence dès le XIV• siècle s'dtendit bicn aii de là de nos frontières . 

Quoique nous trouvions des manifestations sculpturales satiri

ques Jusqu'à nos Jours, je ne pousserai cette etude que Jusqu'à 

la fin du XVI" siècle, car au siècle suivant l'inquisition et la 

censu.re ecclésiastique, en nous privant de notre liberté, enlevèrent 

lc principal charme à ce genre de compositions au le caractère 

frondeur et goguenard de nos ancêtres put s'exercer librement 

dans scs critiques parfois osées des vices des plus puissants de 

leurs comtemporains. 
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C HA P I T R E  I .  

LE GENRE SATIRJQUE D A N S  LA SCULPTURE FLAMANDE ET WALLONNE 

DEPUIS NOS  ORIGINES JUSQU ' A U  X6 SI ÈCLE� 

SOMMAIRE . 

Notre art satirique trouve ses racines dans les caractères propres 

aux peuples dont nous sommes issus. L'art satirique chez nos 
premiers Celtes ou Gaulois avant la conquête romaine . Le genre 

satirique à l 'époque gallo-romaine, les premières satires animales 

et autres dans les productions en terre cuite de cette époque . 
L'apport de l'art barbare introduit par les Francs ; leur caractère, 
les satires d'animaux fantastiques . Les fibules en formes d'aigles 

(Gypaëtes ),  les boucles de ceintures ornées de monstres bizarres 

et terribles . Daniël dans la fosse aux lions ou la satire d ' un dres
seur de bétes féroces représentée sur une boude franque du v1• siècle 

(Musée de Namur) . Origine de la satire animale et de la démonologie. 
Frédégaire et les fables franques du vu• siècle .  Isolement et barbarie 

de la Belgique à cette époque. - Grossièreté des plaisanteries et de 
la satire, même dans les couvents, ou la science et l 'art s ' étaient 

réfugiés .  Saint-Amand et son clergé de Tongres . - Epoque carlo

vingienne. Progrès de la civilisation . Notre pays devenu la banlieue 

d'Aix-la-Chapelle, cette Rome du nord . Progrès dans les couvents, 

culture des lettres et de l ' art . Influence partielle des enlumineurs 

irlandais ; - nos premières manifestations 
·
a·art satirique connues . 

Les sceurs Herlindis et Reynula. Les incursions des Normands. 

Arrêt de tout progrès, dévastation générale. Triste tableau de 

l 'Empire de Charlemagne après sa mort. Abandon définitif de l'art 

méditerranéen, et retour aux formules artistiques barbares. Vogue 
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plus grande de la bête qui apparaît partout ,  même dans les origines 

légendaires de nos premiers Forestiers . Monuments et sculptures 

antérieurs à la fin du x• siècle très rares en Belgique. Eglises 
en bois j usqu'au 1x• siècle. Leurs mobiliers détruits ou pillés par 

les Normands. L'église d 'Aix-la-Chapelle , l 'oratoire de Nimègue 

et la chapelle d ' Hubinnes, seuls échantillons restés de cette époque . 

Amélioration de la situation générale à la fin du x0 siècle . -

Premières églises en Belgique : Saint-Vincent à Soignies ; Saint

Denis et Saint-Jean à Liége. Simplicité et grossièreté des sculp

tures déjà réalistes et proches de la satire. 



LE GENRE SATIRIQUE DANS LA SCULPTURE 

FLAMANDE ET W ALLONNE 

C H A P I T R E  1 

J,a sculpture satirique depuis nos 01igines jusqu'au X° siècle. 

En prena nt pour titre d e  cette étude : Le geni·e satii·ique 

dans la sculptui·e fiam ande et wallonne, j 'a i  cru ne  pas 
devoir me borner à !'examen exclusif des 
manifestations scu lpturales a ppartenant à ce 
genre spécial .  Effectivcment, d 'après Violet
l e-Duc, " l a  satire qui est une flagellation 
publique in fligée à un vice ou à un travers " 
devrai t  être séparée de  " l a  caricature qui 
est une transposition burlesque " et de la  
charge " qui est l 'exagération d 'un  défaut ou 
d'une qualité. " Et  cependant, tous ces gen- � 

res , en y comprenai:t le grotesque et l'humo- �IJ'LI._,, 

ristique constituent l'ensemble  indissoluble Fig. 1.  chien. Terre 
' 

cuite trouvée à Rognée. 
des dróleries qu'aimèrent à i l lustrer nos joyeux Musée de Namur. 

enlumineurs et imagiers médiévaux. 
D'un autre cóté. l ' art satirique dans nos contrées, se 

rattache si intimement à la v ie  nationale et popu laire de  
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nos ancêtres qu' i l  faut ,  lorsqu'on s'occupe de ses or1grnes, 
al ler rechercher ses racines jusque dans la composi tion 
ethnique des premiers habitants de la Belg·ique actuelle.  

Cette recherche qui nous amène à remonter aux sources 
l es plus profondes de notre race , nous forcera a jeter u n  

coup d'reil sur les caractères particul iers propres a u x  prin
cipaux peup les dont nous sommes i ssus et dont le mélange 

se fit sur notre sol d 'un façon si in time. 
Chose curieuse, dès avan t  l a  conquête romaine, l es ter

ritoires qui devaient porter plus tard Ie  
nom de Pays-Bas, présentaient déja ce 
caractère de pays frontière et bi l ingue qu'ils 

)1 conservèrent à travers l es siècles { ' ) .  Déjà 
on y trouvai t  en présence , l'arrière garde 
des Ce.ltes et l 'avan t  garde des Germains. 

Lorsque l a  conquête romaine reporta la 
frontière flottanle de la Germanie sur Ie  
Rhi n ,  derrière el le ,  l es d ifférences ethno
graphiques s'atténuèrent peu à peu , sous 
l 'action de l 'administration de !'empire (2) . 

Fig. 2. Tête satirique. Terre L 
' 

L t' fi ' 
d' J  cuite. Tongres. es represen a IOnS gurees lüffiffieS 

et d'an imaux :rntérieurès à l'occupation rornaine son t très 

rares, et l 'on n'en a trouvé jusqu'ici que fort peu de spécimens 
dans les fou i l les fä i tes dans notre pays. I l  y a lieu de croire 
cependant qu'elles se rapprochèrent singulièrement des sta
tuettes barbares celtes, tromées à Abbevi l le  (3) a insi que 
de ces curieuses figurines a nimales en terre cuite décou
Yertes en assez grand nombre dans Ie  nord de la France. 

( l )  H .  PmENNE. Histofre de Belgique, édition française, 1900, p. 3.  

(2)  H. P1RENN E .  Ouv . cit" p .  4 .  

(3) L e  Magasin Pitto1·esque, an 1860, p. 2 12, en donne des reproductions. 

" 



Fig. 4. Le VASE u'HEllSTAL. 
Satire des phi losophes sculpture Gallo-romaine.  



Fig. r.. Statuct t e  Gallo-roinaine sat ir iq 1 1e .  
M usées royaux des arts décoratifs, Bruxelles. 
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M .  Tudot notamment, qui en a recuei l l i  une certainé 
quanti té .  y observe déjà ce genre de satire qui consiste 
à faire parodier par des animaux les actions des hommes. 
On y rencontre notamrnent des reproductions sat iriques de 
singes, emblèmes de la la ideur physique et rnora le  chez 
les Gaulois 1 ' ) .  Des statnettes analogues datant de l 'époque 
romaine ont été recuei l lies en Belgique et se trouvent 
conservées aux musées des arts décorati fS, 

à Bruxel les, à Namur et dans certaines col
l ections particulières. 

Les ateliers de  cérarniques gau loises dé
couverts près de  Mou l ins (Al l ier} et rem on
tant aux premières années de l 'ère chré
tienne (t) nous montrent  <JUe cc genre de 
scul pture satirique se con tinua l ongtemps et 
conserva un  caractère propre malgré l ' in
fluence romaine.  

On remarque parmi les objets conservés 
au m usée de Doua i ,  à cóté de Vénus Ana
dyomèdes et des déesses de la Maternité, Fig. 3. Petit bronze gro-

. . tesque de Tongres. 
des d ieux du H.ll'e , des bustes p lus ou mo1 11s 
sa tiriques et des poteries di  verses, représenta  n t des carica

tures de Jions, de chiens, de canards ou de lièvres présen tant 
déjà comme dans l 'épopée tl.amande du Renard , des satires 
amusantes de l 'homme. 

Le musée de Namur possède trois petits chiens du même 
genre (fig. 1) i l s  datent du I Ie siècle et furent trouvés 
à Rognée près de "Walcourt. Comme on peut le constater, 

( 1 ) TunoT. Collect ion de (igw·ines en argite, ceuvi·es p1·emiè1·es de t"ai·t 

gautois, etc. Paris, 1860, i n-8°. 

(2) Mgr. DEHAISNES. L'art dans les Ftandres, te Hainaut et l'.-frtois, p. 8. 
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leur physionomie amusante et éveilléc présen te un aspect 
vra iment satirique. 

Une curieuse statuette en terre cuite blanche conservée 
au musée de la rnanufacture nationale de Sèvres , décrite 
dans mon précédent  ouvrage (') peut être également con
sidérée comme une oouvre scul pturale gauloise d es pre

miers temps de  l'occupation romaine.  
L' infil tration médi terranéenne se fi t  surtout senti r  Ie long 

de la  chaussée construi te par les Romains. qui plus tard , 

Fig. 61 7, 8, g. Fibules ornitomorphes franques, ve ou v1� siècle. 

devint  l a  fameuse rue des Prêt?·es. Cette voie étai t  a lors 
celle des légions et celle des fonctionnaires, qui y passa ient  
accompagnés de leur suite e t  suivis d e  leurs bandes d'amu

seurs primitifs : mimes , h istrions et baladins, dont les tours 
et les d islocations i mpressionnèrent  si profo ndément nos 
populations barbares. Le point  de  départ de cette route 
étai t  Cologne ,  et l'on sai t  que cette ville pril de bonne 
heure une importance considérable. Cette voie fréquentée , 
après avo ir  franchi l a  Meuse à M aestricht passai t  par Ton-

(1) L. M AETERLINCK . Le geni·e satfrique dans la peinture flamande. 

Librairie néerlandaise, Gand, Paris, Leipzig. 1903 . (Ouv. couronné par l' Aca

démie royale de Belgiqne . )  
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·gres, puis cótoyait la  Meuse et la  Sambre à travers la  Forêt 
Charbonnière, atteignait l'Escau t  à Cambrai ,  puis se pro
l ongeai t  au nord-ouest vers Boulogne et au sud vers 
Soissons et Reims ( ' ) .  

Ce n'est guère que le  l ong de cette route que l 'on découvre 
des substructions de vil las, et d ivers objets de fouil le ,  
sa tiriques et autres, qui prouvent  que la  
civi lisation romaine y fut assez: i n tense . 

Nos artistes montrèrent de  bonne heure 
qu'il s  n'étaien t pas inhabiles à s'assimiler 
l'esthétique de la Péninsule. Des statuettes 
de d ieux et de déesses, des vases h istoriés, 
des figures humainès découverts dans le 
pays en sont une preuve certaine .  Mais 
même dans CeS O::lUVreS i n fëodéeS aU  goût Fig. 10. Fibule ornitomorphe 

d · ,,. franque. Musée des arts 
e nOS VaJDqUeUrS, On reconnal t en CO re décoratifs, Bruxelles. 

cette caractéristique de l'art d e  nos p re-
miers habitants chez qui l a  p lupart des auteurs, notam
ment Mgr. Dehaisnes, constaten t  " une aptitude toute spécia le  
à reproduire l a  nature, à individualiser l es types, à saisir 
le vra i ,  le rid icule et même l e  grotesque plutót que Ie 
beau et l 'idéal " (2) . 

C'est à tort i l  m e  semble, que M .  Pirenne dans son histoire 
de Belgique et bien d'autres h istoriens avec lu i  croient 
que la général i té de nos barb ares se romanisèrent et se 
transformèrent sous l'influence de la  civilisation romaine .  
Cette influence, dans  l'art surto ut, a été singulièrement exa
gérée et la masse populaire de nos habitants ignora l 'esthé-

(l) H. PrRBNNE. Histoii·e de Belgique, 1900, p.  4 .  . 
(2) Mgr. DBHAISNBS. L'art dans les Flandi·es, te Hainaut et l'Ai·tois, 

chap. I .  
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tique romaine, qui ne s'adressait  qu'à une élite, tout comme 

Fig. Il .  Boucle de ceinture franque. Musée 
des arts décoratifs, Bruxelles. 

chez nous, les arts cultivés en 
serre chaude restent ignorés au
jourd'hui ,  en dehors d'un certai n  

milieu mondain o u  académique ( ' ) .  
Les artistes travaillan t  sous 

l ' infiuence de Rome ne furent 
qu'en petit n ombre et  leur art ne 

refiéta pendant près de trois cents  
ans que la pensée artistique d'une 
minorité temporairement maî tres
se du pays l2) .  

Lors du dernier congrès archéo
logique de Tongres , une exposi
tion organisée dans cette ville, 
nous a permis de voir diverses 
productions peu connues, exécu
tées par nos artistes à !'époque 
de l'occupation romaine.  Parmi 
celles-ci je citerai (fig. 2) un moule 
d'une tête satirique, fragment 
d 'une statuette entière, dont l'ex
pression riante, bien observée, 
montre dans le jeu des muscles 
des joues et de la bouche, une  
observation e t  u n  réalisme bien 
gaulois, tandis qu'un nez énorme 
en soul igne la ten dance carica

turale ou satirique. -- Un petit 

(1 ) Louis CouRAJoo. Leçons professées à l'école du Louvre. Paris, 181)9, 

t.  1, p. 76. 

(2) Louis CouRAJOD . Oiwr. cit" p. 76. 

l 
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bronze grotesque ,  ( fig .  3) , représentant un personnage assis 
portant  les a ttributs de Mer-
cure : la  bourse et Ie coq, 
coiffée d'un phallus, montre 
u n  nez présentant Jes mêmes 
formes ouscènes, essai de 
sa t ire grivoise certa inement 
voulue pa r l'artiste - Ces 
deux pet ites sculptures ap
partiennent a la collection 
de Mme V° Christian  Van tler 

Ryst, de Tongres ( ' ) .  
M .  Huybrigts, de la  même 

ville, exposa i t  également d i 
verses sta tuettes gallo-ro
maines, entre au tres un  

an ima! chat ou re nard (la 
queue manque) en terre 

cu ite,  d ressé sur ses pattes 
de derrière et rappelant les 
nombreuses poteries ana
logues signalées par Mgr .  

Dehaisnes et  conservées aux 
m usées de Douai ,  de Namur 
et  de  Li l le ,  ou nous avons 
vu  les actions des hommes 
parocliées d'une façon sati-
rique par des ani tnaUX ei) , Fig. 12. Boucle de ccinturc franque. Muséc des 

arts décoratifs, Bruxelles. 

( 1 )  L. MAETERLI:'>ICIC Les 01·igines de not1·e ai·t national, An vers, 1902, 

p.  10 .  

(2) Mgr. DEHAISNES. L'ai·t dans les Flandi·es, le Hainaut etl'A1·tois, t. ! ,  p .  7 .  
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Notre compatriote , M .  Paul Errera , conserve dans ses 
collections, un bronze gallo-romain remarquable, connu 
sous le nom d e  ,,;ase d' He?·stal, (fig . -1) représentan t  fort 
bien exécutée une sati re obscène de la vie  des philoso
phes ( ' ) .  Effectivement nous voyons ceux-ci alternativement 
représentés, tan tót dra pés noblement dans leur manteau 
dans une pose i ndiquant la réflexion,  tantót s'amusant à 
lutiner de  jeunes garçons complètement nus dont i ls  par
tagent les jeux. Les musées royaux d'arts décoratifs à 

Bruxelles posgèdent une statuette également en bronze 
( fig. 5) , ou nous voyons u n  Faune se cachant  la figure 
d'un air i ronique en soulevant son manteau montrant  

ainsi sa  nudité .  Ce personnage 
cynique, ancêtre d'Uylenspie
ghel ,  rappelle déjà le bon
homme non moins grotesque 
sculpté sur une semel le de 
poutre à Damme dont nous 
aurons à nous occuper plus 
loin (2 ) .  

Fig. 13. Fibule franque, trouvée à Anderlecht. Des fragmen ts de statuettes, 

en argile blanche, conservés au musée de  Sain t-Germain (3), 
représenten t J 'une, les contorsions grotesques d'un parasite 

glouton qui s'étrangle en essayant d'avaler u n  morceau 

(l) M .  CuMONT. Le vase d'He1'stal (:wee reproduction). A nnales de la société 

d'Archéologie de Bruxelles. 1900. lLa planche 4 a été gracieusement prêtée par 

la société). 

(2) Cette statuette <lont les pieds manquent, a été trouvée à Willimeau 

(Hainaut). Elle est décrite dans les Bulletins de la Société d'Histoi1·e et de 

Littérature de Tournai. A nnées 1 863 et 1868. 

(3J Gazette des Beaux-.-frts. Paris. Description et reproduction, 1894, t. I l ,  
p.  31.  
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trop gros, l'autre une tête jouffiue et j oviale d 'enfant 
Jouant du chalu1neau montrent  également ce goût de la 
sa ti re , cette aptitude à saisir les ridicules de l'homme ou 
des animaux, que nous retrouverons chez nos i magiers 
sati riques médiévaux dès les époques les plus primiti ves,  
comme dans Jes miniatures et jusque dans les ceuvres plus 
tardives d e  Jérome Bosch (Van Aeken) et celles de Pierre 
Breughel le Vieux. 

Cet art, dit " gallo-romain " •  subsista jusqu'à !'époque ou 
les premières in vasions barbares vin rent a pporter un é1é
ment nouveau, qui modifia  d'une façon importante J es 
premiers caractères gaulois d e  notre race. 

L'apport de eet élément nouveau, d 'origine i ndo-germà
nique, ne se fit pas hrusquement ; il se j uxtaposa aux 

Fig. 1 4 .  Plaque de ceinture franque découpée. Musée d e s  arts décoratifs, Bruxelles. 

éléments anciens, qui ne disparurent pas pour leur faire 
place . On ne croi t plus que nos ancêtres plus ou moins 
romanisés furent  exterminés par Jes envahisseurs Iongtemps 
représentés comme un torrent détruisant  tout sur son passage. 
On sai l  que les Francs par exemple " s'infi l trèrent " peu à peu 
dans la Gaule Be1gique ; ils a rrivaient par peti tes bandes 
en nombre relativement restrein t .  Devant  eux les habita n ts 
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se réfugièrent dans les villes Jaissant  aux envahisseurs 
qui n'en demandaient pas davantage, les terres devenues 
ainsi d isponibles . 

Gräce à de précieuses découvertes fai tes dans notre 
pays, l'art barbare, ap[)orté surtout par les Francs qui 
s'établ irent dans nos contrées en colonisateurs, est assez 
bien connu.  Nos principaux musées de Bruxelles et de 

Fig. 15e Plaque de ceinture découpée franque. Musêes royaux des arts décoratifs, Bruxelles . 

.Namur notamment ,  sont riches en spécimens variés pré
scn tan t  les caractères les plus d ivers. 

Leur aspect à la fois  orien tal et septen trional doit nous 
!'ra pper, comme i l  fra ppa M. L. Courajod qui signale lui 
aussi ce double caractère. Déjà en 1880, M .  Bequet, Ie  
savant  conservateur et créateur du musée de Namur, écri
vai t :  " On trouve chez les Francs un style composé e n  
partie de tradit ions dont i l  faut  rechercher !'origine et 
les influences dans les nombreuses éta pes qu'ils ont par
courues depuis les confins de l'Asie et les bords de l a  mer 
Caspienne, jusque dans nos contrées . Ainsi Ie style des 
ciselures et des damasquinures de certaines boucles est 
évidemment asiatique. Nous retrouvons l'analogue dans  
!'ancien ar t  persan . Les bijoux d'or avec sertissages d e  
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pierres precieuses et ti l igranes ' appartiennent a un art 
i ndustrie! dont l a  patrie se trouve, croyons-nous, aux bords 
dB la Mer Noire .  Les serpents,  l es oiseau x fan tastiques 
nous rappellent le nord et la Scandinavie. n 

La façon dont ces animaux furent représen tés a cette 

époque nous montre déja, peu t - être, des in tentions mo
queuses ou sati riques . Les fibules en formes d'aigles, oü 

nos savents les plus autorisés, tels I e  Français de Bayle, 
le Rouma in  Odobesco, et chez n ous le baron de Loë, ont 

Fig. 16. Daniël ou représentation satirique d'un dresseur de bêtes. Boude de Botffignes. 
v1e siècle. Musée de Namur, 

cru reconnaî tre les gypaëtes, oiseaux rapaces des pays cas
piens (fig. 6, 7, 8. 9 et 10) , semblent par l eurs poses et  
l'exagération visible de leurs hees de naies caricatures . 
Nous avons clérnontré dans des ouvrages précédents ( ' ) la  

populari té de  ces figures d'aigles qui se conserva Jans 
l ' i l lustration de nos l ettrines primitives exécutées par nos 

premiers miniaturistes. 

(!) L. MAETERLINCK. Ouvi·. cit., pp. 27-28, et les Oi·igines de noti·e Ai·t 

N ational, HJO:!. 
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Une boucle de cein ture (fig. 11 ) ,  ou nous reconnaissons 
les formes évidemment fantaisi stes et grotesques d'un ser
pent ou hydre,  dont les enlacements se terminent par quatre 
têtes d'oiseaux ; ainsi qu'une autre (fig . 12) ,  ou l'on semble 
reconnaitre l a  bizarre caricature d'un mammouth, ont cette 
même apparence étrange ou une intention satirique n'est 

pas improbable ( ' ) .  
Une fibule trouvée à Anderlecht (fig. 13), a insi que deux 

plaques de ceinture découpées (fig. 
14  et 15), présen lent <lans leu rs 
·figurat ions de hêtes étranges et i n

définissables le même caractère ( 2J .  
Une boucle franque trnuvée à 

Bouvignes (musée de Namur) re
présente un sujet, à première vue 
des plus satiri ques, mais ou des 
savants :rntorisés ont cru, sans 

::. "" ! ! ! 1 1 1  p reuves d'a i lleurs. reconnaî tre un 
Fig. 17. Un dresseur de bêtes. Chapiteau . . . . .. 

historié de Saint-Ambroise, à Milan. SUJet b1bhque : Dame! . dans l a  fosse 
ixe siècie. aux lions. (fig. 16) . Peut-être y au-

rai t- i l  l ieu  d'admettre p lutót que nous sommes tout sim
plement en présence de la satire d'un dresseur de bêtes, qui 
présente ses élèves au publ ic  dans des poses comiques et 
bizarres, c'est-à-dire l'arrière tra in  soulevé et dressés sur leur 
tête. Cette hypothèse est d 'autant  plus probable que nous 
verrons plusieurs fois  des scènes analogues représentées plus 

( 1 )  Les originaux de ces boucles de ceintures de !"époque franqne ( v1• 

siècle) trouvées dans Ie pays, sont conservés aux m usées royaux des arts 

décoratifs de Bruxelles. Les dessins en ont été fournis par M. Ie Baron 

D& Lof:. 

(2) Ces clichés se trouYent reproduits dans les Origines de notre ai·t 

11utional, par L. MAET&RLINCK, 1902. - Annales de l' Académie. 
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tard dans les sculptures décoratives ornant nos églises primi
tives . Notamment à l'abbaye de  Rolduc, à Maestricht, à 
Strasbourg et  même dans les sculptures exécutées par les 
artistes lombards .  Un cha piteau historié de Sai nt-Ambroise, 
à Mi lan ,  1x0 siècle, nous montre (fig. 

17) un  homme debout au  milieu d e  
bêtes féroces o u  i l  faut écarter tou te 
idée de  l'épisode de la  fosse aux l ions,  
car on y remarque non seulement ces 
fllroces carnassiers, mais encore des 
:rnrochs et d'autres pachidermes sau
vages . 

Nous avons vu  d'ailleurs dans u n  Fig. 18. Tirant de porie en bronze, 

ou vrage précéden t :  (Le genre satiri
t€:te humaine satirique. xe siècle. 

que dans la peintu1·e fiamande) combien de  tous temps 
nos ancêtres oot été friands des représentations des baladins 
lorsqu'i ls se présentaient accompagnés de  leurs animaux 
dressés. C'était bien là d'ai lleurs l e  seul spectacle qui parut 
d igne d ' intérêt à un peuple conq uérant  et barbare n'admi
ran t  que les exercices de force e t  de courage. 

Toute celte zoologie étrange et barbare, que nous retrou 

vons dans les Bestiaires du moyen -áge, et dont la vogue 
se continua j usque bien après la renaissance, n'a pparlient 
pas peut-être à l'arL satirique proprement di t ,  mais i l  
est nécessai re d'en tenir compte parce q ue nous y trouvons 

l'origine incontestable de ce goût pour les satires animales 
et  pour cette démonologie burlesque qui fut si populaire, 
non seulement chez les précurseurs sa l iri ques de nos maîtres 
dróles, mais encore dans les i ntermèdes comiques de nos 

mystères et de nos représentations religieuses ( 1) .  

( 1 )  L .  MAKTKRL!NCK.  Ouvr. cit " chapitre IV. Les mystè1·es, l'enfei· et les 

démons, pp. 77 à 104. 
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Ces monstres ornan t  les boucles et les fibules des guer
riers francs, sont bien les a ncêlres de ces dragons et autres 
animaux fabuleux ou gigantesques qui figurent dans notre 
art satirique p ictural et sculptural e t  qui  furent aussi 
généralement em ployés à égayer le  faste des processions 

Fig. 1 9 .  Ponce Pilate se ]avant les mains. Chapiteau du X I C  siècle. 
Musée lapidaire de Gand. 

l iturgiques, des ommegancs et des kermesses de certai 
nes v il les de  notre pays, oû. i ls  a pparaissent encore parfois 
de nos jou rs.  

L'art satirique à ces époques devait nécessairement s'exer
cer aux dépens des bêtes et des monstres fäntastiques que 

nos ancêtres craignirent, comme ils craignirent  aussi le  
démon, mais  tout  en s'en moquant. 

Nous savons d 'ai lleurs que dès cette époque circulaient 
dans nos contrées, des contes satiri ques mettant en scène 
des a nimaux. Dès Ie vne siècle, Frédégaire raconte une  
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fable franque ou Ie l ion tient sa cour et ou le renard 
déploie son machéavél isme ( 1 ) .  

Nos populations qui ne prirent  q u'une fa ible part aux 
événements qui  se  déroulèrent du v1• au  vne siècle étaient 
fort arnerees sous tous l es rapports. Comme Ie d i t  
M .  H .  Pirenne, " les habita nts d e  l a  Belgique auraient pu  

Fig. 21. Fragment d e  fonts baptismaux d u  X I  siècle, trouvé à Gand. 
Musée lapidaire de cette ville. 

s'appliquer encore cette épithète d'extremi hominum que 

l 'on donnai t  j adis aux Morins à qui i ls avaient succédé (2) . 
En Flandre leur grossièreté e t  leur barbarie étai t  fl'rande, 

longtemps encore i ls  restèrent fidèles au culte joyeux du 
Soleil et de  l a  Fécondité .  Les a ustérités du christianisme 
n'éta ient pas faites pour plaire à nos volup tueux Flamands, 
qui martyrisèrent successivement tous les apótres venu s  
de Rome pour les convertir à l a  foi nouvelle. 

( 1 )  STECHER. Histofre de la littératul'e néerlandaise en Belgique, p .  46. 

(2) H. PmENNE. Histoire de Belgique, (éd" française), 1900, p .  168. 
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Les procédés d'insistance de l'église lassèrent cependant 

l'hostil i té mi l i ta nte de  l a  race, effrayée d'ai l leurs par Ie 
danger des inondations quotidiennes, auquel la  solidari té 
chrétienne seule pouvait mettre obstacle, par l a  construction 
de d igues faites en commun .  

Malgré leur  conversion,  oû.  l'a ttrait des pompes du  

sacerdoce eut u ne pa rt prépondérante,  nos a ncêtres bar
bares apportèrent j usque dans l'exercice de leur nouveau 
culte Ie  goût des bombances et des ripa illes mêlées aux 
danses, dont i ls  conservèrent les tradi tions ataviques, 
jusque dans les kermesses :.ictuel les .  L'étymologie du mot 
ke1·mis, formé de ke1·k (égl ise) et de  m is (messe), nous 
montre l'orittine religieuse de ces fêtes tumu ltueuses <JUi 
i nspirèrent nos pein tres dróles:. 

La vie rel igieuse elle-même éta i t  fort peu éd i fiante ,  
même dans la  val lée mosanne, oû. les couven ts et les 
ab bayes s'élevaient" déjà en grand nombre .  On se ra ppellera 
q�c sa int  Amand, éYêque de Tongres, en 647, reprit a u  
bout d e  trois a n s  son habit  de moine pour al ler prêcher l a  
foi chez l es Basques, dégoûté qu' i l  était  des moours joyeu
ses, mais repréhensibles de son clergé. 

Nous voyons encore en 813, Ie concile de  Narbonne  
interdire les chants impurs e t  l icencieux (turpia atque 

luxudosa), qui amusaient les moines après leurs repas ; 
celu i  de Paris les déclare obscènes et impurs (obsccena et 

tur·pia) . Leur passion pour les danses et l es a utres amu
sements, dépassai t  les  bornes de la  décence; d'autant  plus 
que des religieuses partageaien t ces pla isirs. Même dans 
les fêtes l i turgiques et dans les églises, les réj ouissances 
présentaient des réminiscences payennes, prouvant a i nsi  
co.mbien les usages de jadis  étaient restés populai res dans 



Fig .  20. Montants de la porte romane de Sainte-Gertrude à Nivelles. 
(Cliché de la Société d'arcbéologie de Bruxelles) .  
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les classes inférieures imparfai tement  converties au chris
tianisme ( 1 ) .  

L'époque carlovingienne mit  fi n pour toujours a eet état 
de choses. En rer.ulant j usqu'a l'Elbe les frontières dR 

l 'Europe chrétienne, Cha rlemagne assigna du même coup 
aux Pays Bas cette admirable si tuation centrale qu'ils ne 
devaient dès lors cesser d'occuper e n  occident et oû. l'art 
satirique de deux races, se rencontrant en un terrain fa
vorable,  uevait  prendre bien lót  une expansion si grande. 

Notre pays devenai t  ai nsi la  b::rn lieue d'Aix-la-Chapelle, 

Fig. 22. Fonts de  Cousolre. Musée de Lille. 
Cliché prêté par Ja Revue de l'Art chretim. 

cette Rome du nord , vers qui  se d iri geaient alors ambassa
deurs, mi·ssi domini, évêques, courtisans, moines anglo
saxons (2), jongleurs ambulants,  montreurs de bêtes, mar
chands,  mendiants et fi lles publiques, c'est-a-di re tous ces 
comparses amusants et bigarrés que nous a vons vus et 
verrons non seulement dans nos  manuscrits primitifs, mais 
aussi dans les premières sculptures romanes. 

( 1 )  J oHN THRUPP. The Anglo Saa,on Home, etc. La maison angio saxonne : 

bistoire des institutions et des coutumes domestiques de l'Angleterre d u  
vc a u  x1c siècle. Londres, 1 862. 

(3) H. PIRENl'iK. Ouv1·. cit., p .  27. 
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Nos monastères qui  hébergeaient cette foule héthéroclite 
devinrent des caravansérai ls ou s'échangeaient les idées 
et se perfectionna i t  l'art .  notamment Ie genre sa t irique ,  par 
le contact d'artistes venus des pays les plus lointains .  

Sous l ' i n fluence poli L ique et civil isatrice du gouverne.
rnent de Charlernagne, J a  harbarie et la grossièreté que 
saint Amand reprochait à notre clergé et à nos moines 
ov----------:-n-:i-...,,.,.. __ avait presque complète-

·, 1 . 1 1 ; 

������--�-�§§§ê����· µ1 , ment disparn.  Les clercs 
s'adonnaient à la culture 
des let tres et à l'en lurn i
nure des manuscri ts , d iri 
gés parfois par de sava n ts 
moines i rlandais. Remar
quons ici que cette in
fluence de l'art i rlandais, 
si semblable au  nótre, a 
été fortement exagéré ( ' ) 
quoiqu'i l  convienne ce
pendant d'en teni r  comp
te. A Maestricht  notam-

Fig. 2 3 .  Chapiteau de la  crypte de Rolduc. ment dès le vme siècle,  
les samrs Herlindis et Reynula, fil les d'un gentilhomme 
picard , se d istingua ient  par leurs broderies d'art et leurs 
m iniatures vraimen t remarquables, ou se reconnaissent 
déjà à cóté de réminiscences anti ques, un  art nouveau par
fois fantastique, parfois satirique, emprun té en grande partie 
à l'art barhare tel que nous l'avons vu pratiqué dans les 
houcles de cci nture de l'époque franque. 

( 1 ) L. MAETERLl;>;CK. Les on'gines de notre art national. Bull. de l'Acadé

mie royale d'rr.rchiologie de Belgique, 1902. 
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Les incursions pilla rdes des Normands vi nrent  arrêter 
momentanément cette effiorescence d'art officiel d'ail leurs 
peu favorable à l 'art  satirique , en détruisant et en brû
lant tout sur leur passage . 

Les h istoriens font un  triste tableau de !'empire de Cha r
lemagne après sa mort. Voici en quels termes Violet-le-Duc 
dépeint  l'éta t de  la  Gaule 
à cette époque "Reportons 

nous par la  pensée au 1x• 

siècle, dit- i l ,  et exami

nons un i nstant ce qu'éta i t  
a lors le sol de la  Gaule 
et d'une grande partie de 
l 'Europe occidentale : la 

Fig. 2 ..i. .  Chapiteau de l'église d'Aurona, à Milan. 

féodalité naissante, mais non organ isée , la guerre, les campa
gnes couvertes de forêts, ou en friche, à peine cultivées 
dans Ie voisinage des v i lles ; les populations urbaines sans 
i ndustrie ,  sans commerce, soumises à une organisation com
munale décrépite, sans lien en trc elles ; des villas chaque 
jou r  ravagées, habitées pat· des colons ou des serfs dont l a  
condition P-tait  à peu près la  même " .  Partout l a  force brutale, 
imprévoyante. " Les arts se ressentent de eet état incertain ,  
on les  voi t  se tra î ner péniblement sur l a  route tracée 

par Charlemagne, sans beaucoup de progrès ; la renais

sance ?·oniaine reste stationna i re ,  elle ne produit aucun e 
idée féconde, neuve, hardie, e t  sauf qu elques exceptions 
dont nous tiendrons compte . l'a rchi tecture reste envelop
pée dans son v ieux l inceui l  a n tique . " 

Comme tous les peuples d u  n ord , nos a ncêtres aux. heures 
les plus sombres de leur histoi re, surent réagir contre les 
malheurs du temps, en se l ivrant le plus souvent possible 

à la satisfaction de leurs joies grossières oû. un élément 
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satirique peu raffiné n'éta i t  pas oublié .  Les longues nuits 
d'h iver étaienL le prétexte à d' in termi nables joutes gastro
nomiques et bachiques, ou les l angues se dél i a ient et ou 
les pla isanteries les plus hrutales avaient le plus grand 
succès. Les vantardises et le  dénigremcnt satirique de 
l'ennemi avaien t un  succès non moindre.  

La vogue des ba nquets et des ripai l les, qui  rend irent 
bientót nos Flamands célèbres dans toute l'Europe, sont si 

Fig. 2 5  e t  z6. Chapiteaux satiriques et fantastiques de  l'église de  Saint-Servais, à Maestricht. 

bien dans le sang de  notre race, que nous voyons encore 
de nos jours, les menus fantastiques du vendredi sa int  
s'étaler huit jours à ! 'avance à la  quatrième page de nos 
journaux . 

Parmi les amusements a uxquels se l ivra ient  après les 
repas, moines et sécul iers i l  faut ci ter les énigmes comi
ques qui  prêtaient  a u  r ire .  Le pieux A ldelm écr iv i t  lu i 
même quelques-unes de  ces énigmes en l a t in  e t  l es  desti na  
à égayer l e  clergé à son dessert . 

Dans un  cu rieux poème lat in antérieur au  xu• siècle,  
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et qui est l ui-même la traduction d'un roman allemánd 
beaucoup plus  ancien, nous trouvons une curieuse des
cription des cl ivertissemen ts qui  accompagnaient un  grand  
dîner à cette époque. D'a bord, 
dit Ie  Ruodlied ( ' ) ,  (c'est Ie  nom 
du poème), eut lieu une dis

tribution de présen ts ; ensuite 
on mon tra des animaux étra n -

1 --
1 • 

, ,  

ges, entre au tres des ours ap

privoisés (1) . Ces ours se te· 
irnient debout su r leurs pa l tes 

de derrière , e t  i mi tnient quel

qucs-uns des gestes de J 'hom

me. Lorsque les méncstrels 
(mimi) en trèrent et j ouèrcn t  
de lcurs instruments de musi
que, ces animaux di �gracieux 
se mirent à danser en me�ure 
et à fai re toute sorle de tours 

mervei lleux e3J . 

Fig. 27. Chapiteau de l'église Saiat-Gervais, 
à Maei-tt icht. Satire des dompteurs de 

bêtes féroccs, xne siècle. 

( 1 )  Ce curieux poème lat in  a été imprimé par Gri mm et Smeller, dans 

leur Lateinische Gedichte des x un x1 jh" p.  1 29. - Voir aussi Ttt. W11IGHT. 

Histo1·y of domes 'ic manners of sentiments, p. 65. 

(2) L'ours dansant paralt avoir été u n  acteur favori chez les Germains à 

des époques très éloignées. Nous Ie verrons représenté sou vent sui· nos rnulp

tures primitives. 

(3) Et pariles w·si. • 

Qui vas tollebant ut homo, bipedesque gei·ebant, 

Mimi quando fides digitis tangunt modulantes, 

llli saltabant, neumas pedibus variabant. 

lntei·dum saliimt, seseque supe1· faciebant, 

Altei-utrum dor·so se po1·tabant residento, 

Amplexando se, tuctando deficiunt se. 

' 
.. � 

' 1  
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Ensuite vinrent des danseuses, aux poses lascives, a ux
quel les succédèrent d'autres représentations va riées, notam
ment celles de jongleurs et de d isloqués de tous genres . 

C'est à ces époques si troublées , que s'effaça de plus en plus 

l ' influence de l 'art méd iterranéen imposé par Charlemagne ; 
l a  cra inte J e  l a  mort ,  les appréhensions de l'an mi l  et 
du  jugement dernier, donnaient une vogue de plus en plus 

grande aux figurations �1:, 1 1 1��;-�--
- ._· , ,'/.!.:,,_ burlesques de hêtes énor-

��jijifio:=-�--�iiii�=s�- mes et terribles : dragons, 

Fig. 28. Chapiteau de l'église de Sain t·Servais,�à Maes
tricht. Satire des dompteurs de bêtes féroces. xue siècle. 

griffons et monstres i ndé-

fi nissables, que nous a vons 
vu représenter si nom
breux sur les ornemen
tations de l'époque fran
que et dont la crai nte 
atavique hanta si long

temps nos ancêtres . 
Même dans l 'histoire 

légendaire des origines 
de nos Comtes de Flandre. 
nous voyons les Fores-

tiers en lutte avec ces géants, ces na ins, ces dragons et 
ces hydres qui entrèrent pour une si grande part dans 
les décorations sculpturales de nos premières cathédrales 
romanes.  

Cette popularité de la  bête dont !'esprit satirique et fron-
deur  de nos populations chercha bientót à faire l a  satire, 
comme i l  le  fera plus tard des princes et des puissants, 
devait devenir bientót  de plus en plus grande. 

En  Belgique et dans les pays l imitrophes, les monu ments 
sculpturaux antérieurs à la fin du x• siècle sont très rares. 
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Jusqu'au 1x0 siècle. les églises étaient construites en bois 
et  leur mobi lier pi llé ou détruit par les rormands devint  
de plus en plus pauvre . De ces époques i l  ne reste que 
de rares sculptures à l'église d'Aix-la-Chapelle,  à l'ora
toire de Nimègue et  à l a  petite chapelle de Hubinne près 
de Ciney. 

Parmi les sujets satiriques de cette époque, je ci terai 
quelques têtes d110mmes ou de monstres en bronze qui ser
vaient,  gráce à un anneau passé dans la bouche, à t irer  
les vantaux des portes. Celles qu i  décorent les battan ts 
des portes de bronze d'Aix-l a-Chapel le (rx• siècle) et dont 
Je  musée des arts décoratifs à Bruxel les possède un  mou
lage nous est bien co nnue .  Dans son excellent ouvrage ( ' J ,  
M. Ie  chanoine Reusens reprodu i t  une tête satirique d'homme 
analogue, qui se trouve à 
l'église de Saint- Jul ien de 
Brioude (France) (fig. i8j .  On 
y l i t :  lLLE-CEBRIS ORIS CAPTOS 
FALLAX ÎRA(H)IT ORBIS.  

Pendant la  dernière moitié 
du x0 siècle, l'éta t  politique et 
a rtistique de nos contrées 
s'améliora un peu et l'on com-

mença à bátir des éalises assez 
· 

° Fig. 29. Les eaux du Jourdain figurant une tête 
COnSidérables, dont quelqueS monstrueuse. Cul de lampe du portailde Saint-

Servais, à Maestricht. xue siècle. 
u nes, par exemple celles de 
Saint-Vincent à Soignies, de Saint-Denis et de Saint-Jean 
à Liége existent encore en partie aujourd'hui . Les monu
ments de cette époque se distin guent par une grande sim
plicité et  les rares sculptu res qui les décorent son t  géné-

( 1 )  Chanoino REUSENS. EUments d'a1·chéotogie chrétienne, p.  372. 
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ralement très grossières ( ' ) ; tout e n  dénotaut cependan t, 
dès alors ,  un réalisme harbare et amusant ,  bien proche 

Fig. 30. Saint Jean Baptiste danse sur la têtes d'Hérode et 
d'Hérodiade. Portail de l'église de Saint-Servais, à 
Maestricht. 

du genre satirique ou grotesque que de  tous temps nous 
avons vu si popu la ire dans notre pays. 

(l)  Chanoine R11:uSE)IS. Etéments d'archéotogie ch1·étienne, p.  372. ( Les fig. 

17, 18 et 24 ont été prêtées par !'auteu r . )  
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SOMMAIRE. 

Unc ère nouvelle s' ouvre au xr• siècle ; premières apparitions 
de !'art salirique qui se prète merveilleusement à la décoration 

loutfue de l 'architecture romane. Quoique notre art ait été lribulairo 

des esthétiques rhénanes et fran9aises au x1° siècle, c'est à cette époq 1 1 c  

que partit de 11os contrées , ce grand mouvement de satire animale 

connu sous Ie nom de l'Epopée du Renard . Sa vogi:e uni verselle. 

Cctte satire est dirigée contre Ie haut clergé e t  la  féodalité. Les 

sculptm·es de Sainte-Gertrude à Nivelles. Les chapiteaux analogues 
au musée de Gand. Ponce-Pilate et Samson rappellent déjà le 

genre de Jéróme Bosch. Les fonts baptismaux Adam et Eve du 

mème dépót , · x 1• siècle. La c uve de Consolre . L'infi uence cistérienne 
au commencement du x ne siècle. La lettre de saint Bernard it 
Guillaume, abbé de Cluny. Le genre satirique dans les sculpturcs 

religieuses mosannes . Le portail méridional de Saint-Servais à Maes
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bète, dróleries voulues , réveil complet d'un art satirique nouveau . 
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danse sur les tètes d' Hérode et d' Hérodiade . Les sculptures de 

la cathédrale de Tournai. La porte Mantile ; Superbia, Luxuria 
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tures profanes le Renard et la Cigogne ; Chilpéric et Frédégonde, 

chapiteaux satiriques ; Frédégonde en enfer. La légende de l '  archi 
tecte de l'église. Le fugemen t dernier du portail méridional. Les 
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scènes satiriques inspirées par la pcsée des àmes, et par la victoire 

du démon emportant en enfer les grands de ce monde.  Les chapi
teau x: satiriques de l'église de Rol<luc, Limbourg. Les culs de 

lampe satiriques de ! ' ancien lavoir de l'abLaye de Saint-Bavon 

à Gand ( 1 1 79).  Le cornbat d ' un guerrier et d 'un dragon au musée 

lapidaire de Gand . Les frises safüiques de l ' église de Saint-Germain 

à Tirlemont . Apparition du Renard , parmi les bètes fantastiques. 

Les supports en formes d 'hommes accroupis.  Les fonts baptismaux 
au xn• siècle. Leur:S ornementations satiriques . Les fonts de Gallaix 

(Hainaut) ; de Russon (Limbourg) ; de  Cosne (Namur) ; de Hour (mème 

province) ; d '  Achene de Wilderen (Limbourg) ; de Villers-la-Ville ,  de 

Vermand , de Nordpeene, etc. L'art satirique dans les dinanderics. Son 
origine germanique probaLle.  Saint Bernward de Hildesheim (992-

1022) , Folciun abbé de Lobbes, le lutrin machiné en cuivre, en forme 

d'aigle ; premières aquamanilles en forme de Lètes . Le xuc siècle parti

culièrement favqrable à la dinanderie historiée . Nos artisans lotha

ringiens appelés en . France par Suger, abbé de Saint-Denis. Leurs 

ouvrages satiriques et fantastiques. La cure baptismale de Saint

Barthélémi à Liége et les fonts de Tirlemont. Le cbandelier de 
l 'abbaye de Postel. Détails satiriques et bètes fantastiques. Le petit 

chandelier des Sreurs-Noires à Bruges. Les dragons ailés ordi

nairement employés comme décors pour les oLjets du culte . Encensoirs . 

Exposition de dinanderies de 1 903. 
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CH A P I T R E  1 1 .  

J,'art satiriquc sculptural eu Belgique au XI0 et au Xll0 siècle 

Avec le x1e siècle s'ouvre dans nos contrées une ère 

nouvelle pour les a rts en général et le genre satirique en 

particuli�r. Le style dit " roman " ( ' J  se prêta i t  merveilleu

sement à u ne ornementation tou ffue et riche, oü l'élément 

comique ou  dróle deva i t  prend re une par t  considérable. La  

Belgique a u  x r •  et au  xnc  siècle n'eut pas  comme dans 

d iverses parties de la France un art  satirique pro pre ; jus

qu'au xm• siècle elle resta tr ibutaire des deux grands 

pays voisins : l 'Allemagne et la France. 

Ceci peut paraî tre étrange, car ce fut de notre pays, 

et plus particulièrement de la 

région flamancle, que pa rti t ce 

grand mouvement de sa t ire an i 

male, con n u  sous Ie nom de l'épo

pée du Renard ,  don t la vogue 

devi nt  si générale. C'est dans nos 

aggloméra tions marchandes, qui  

commencèrent à se former au 

Xl0 S iècle ,  que nOUS voyonS pren- Fig. 3 r .  Chapiteau d e  l a  Cathédrale de Tournai. 

dre U ne forme l i ttéra ire à CeS Légende de !'architecte. 

récits sat iriques francs, dont nous
· 
avons parlé plus haut, e t  

qui ,  déjà  a u  vue siècle, c ircula ient  épars dans  l a  foule, 

(1) CH. RF.USENS. Eléments d'archéologie crétienne, t. I .  pp. 33î-338 • 
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mettant  en scène des animaux parodiant les actions des 
hommes. C'est dans nos provinces que les héros de ces 
récits furent individualisés et baptisés de noms d'hommes ; 
c'est ici qu'autour de Reinard et d'lsen,q1·in furent crées 
une foule d'acteurs secondaires : Noble (le !ion) , Grimbert 
(le blaireau) ,  Belin ( Je bélier) , Chanteclai1· (le coq) , Coum·d 

( le lièvre), Tibe1·t ( le chat) , Be1·nw·d(l'äne), 
<lont l es noms tantót romans tan tót ger
mani ques, sernblen t tra hir par leur di ver
sité même l 'active collaboration des deux 
races qui peuplent la Belgique { ' ) .  

Nous avons résumé dans u n  livre 
précédent (2) Ie sujet  du Roman du Re
nm·d, ou nous avons vu un  écho popu

Fig. 3 2 .  Chapiteau de la Cathé-
drale de Tournai. Frédé- Ja ire de Ce grand mouvement n iveJeUl' 
gonde. 

dirigé contre Ie haut clergé et la féoda-
l i té, dans lequel se liguèrent alors nos populations entiè
res, sans distinction de classe . 

Parmi l es amvres satiriques scul ptées les plus anciennes, 
existantes dans notre pays, il faut  ci ter deux montants d'une 
porte romane qui se trouve à l'église de Sainte-Gertrude, à 

Nivelles. D'après M M .  Ie docteur Bock et Al vin ces sculptures 
appartiendraient , au  xr• siècle (3) , quoiqu' i l  y a i t  l ieu p lutót, 
croyons-nous, de les reporter au commencement du  siècle sui
vant. On reconnaH dans les rinceaux qui les décorent, d'u n  
goût très pur pour ]'époque, diverses figures grotesques ou 

· fabuleuses : un centaure, nn vendangeur, un oiseau et une 
chêvre (fig. 20) . La fi gure du vendangeur méri te d'être 

( 1 )  PIRENNE. Ouv. cit . ,  p. 319. 

(2) L. MAETERLINCK. Ouv. cit., pp. 46 à 49. 

(3) Bulletin de l'Académie, ie série, t. I. XV![,  1840. 
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étud iée parti cul ièrement, car elle nous donne une des 
représentations les plus anciennes connues des moours et du  
costume de nos paysans flamands. que  Breughel Ie  Vieux 
devai t  i l lustrer plus tard dans ses peintures satiriques 
vil lageoises. Le l in teau sculpté au-dessus, représente trois 
épisodes de J a  vie de Samson .  Son exécution barbare et  
réal iste, son aspect à première vue caricatura l ,  se ra p 
proche singulièrement de  deux curieux chapi teaux de l a  
même époque, peut-être de l a  même main ,  qui  sont conservés 
au musée lapidaire de la vi l le de Gand . Sur J 'un on reconnaît 
éga lement Samson, mais cette fois emportant les portes de 
Gaza ; sur l'autre Ponce Pi late se !avant les  mains (fig. 19) . I l  
est assis sur une chaise à dossier élevé et présente une 
physionomie j ouffiue et  hêtement débonnaire qui fai t  con
traste avec la figure souffrante , mais noble, du Christ portant  
sa croix. On se  rappellera que  J é
róme Bo�ch et Breug·hel le Vieux 
dans leu rs amusan t s  tableaux d'his
toire religieuse, ne  manquèrent 
jamais de t irer parti de ce con
traste entre la belle figure du Christ 
et les atti tudes satiriques et gro
tesques de SeS persécuteUl'S OU de Fig. 33. Chapiteau de la Cathédrale de 

b 
Tournai. Frédégonde en enfer. 

ses ourreaux. 
L'épisodc de Samson à Gand est encadré par des rinceaux, 

ou l 'on reconnaît ,  à moitié cachées, des fo rmcs de monstres 
fantastiques, analogues à celles que nous observerons sur 
les chapiteaux ajourés de Rolduc, de Maestricht et de Tour
na i  ( ' ) .  

Des fragments de fonts hapli smaux, conservés au même 

( 1 ) On ignore Ja prnvenance de ces deux curieux chaplteaux, peut-ètre ont

ils une origine tournaisienne. 
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rnusée de Gand , a ppartiennent probablernent aussi à la fi n  
du x1° siècle. Plusieurs des sujets représentés, notamment 
Adam et  Eve tentés par Ie  démon , ce dernier personnifié  
par  une tête satirique de monstre (fig. 21) , on t un aspect 

Fig. 3-l· La pcsée des árne:s.  Fragment du fronton de la Cathédrale 

d' Au ton. (D'après Champ fteury). 

ha rharc et comique qui  méri te d'être noté . On obsen·era 
notamment !'attitude d'Adam, dont la perplexité est visible e t  
qui ,  selon l'hahitude d e  J 'homme peu cultivé, s e  saisi t l e  
menton o u  l a  barbe en cette circonstance d e  grand embar
ras ( ' ) .  Nos premiers parents chassés du  Paradis et cachant 

( 1 )  On s e  rappellera q u e  P . Breughel dans plusieurs de ses compositions 

représenta des paysans et des artisans embarrassés ou effrayés dans une pose 

p:ireille, 



- 185 -

leur nudité à l'a ide de gra ndes feui lles, offrent également 
des a tti tudes et des expressions si dróles que l'on se demande 
si l 'artiste primitif, en les scul ptant  a insi , n'a pas eu l'inten
tion de ridiculiser le  démon et ses premières dupes. 

Ces f'ragments d'un haut  i ntérêt proviennent de l'an 
cienne église de Saint-Sauveur à Gand , i l s  ont été trou vés 
Ion; de la démol i Lion  de l 'ancien cháteau des Espagnols .  

M .  V a n  Lokeren,  dès 1 855 , a signalé l a  grande ressem
hlancc fJUÏ ex iste en tre les fonts de Gand et la cuve b:i ptis-

Fig. 3 5 .  Bas-relief du portail de Saint-Urbain, à Troyes. (D'après Champ fleury�. 

male de Winchester surnommée par M. Brighton ( ' ) c1·ux 

antiquarium, à cause des nombreuses controverses aux
quelles elle a donné matière. On sait que M.  L .  Cloquet 

dans sa savante étude sur les fonts de baptême de Tour
nai (2) considère ces deux cu ves comme étant  de fäbricatio n  
tournaisienne. 

( 1 )  BmGHTON . Histofre de l"ai·cllitectw·e anglaise, p. 18 1 ,  p l .  ! ,  et n° 5,  

appendiçe. 

(2) L. CLOQUET. Les fonts de baptlme de Tournai. Revue de l"ai·t chretien. 
1895, p .  314 .  i\l .  P .  �AL:'-ITKNOY part<ige, é�alement, la mêmo manière de voir. 
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Une cuve de Cousolre, conservée au musée de Lille, pré

sente un caractère et une origine qui parait semblable 
(fig. 22). lei · encore l'intention satirique est probable, car 
nous voyons la face du monstre, symbolisant ! ' idolatrie 
vaincue, représentée avec une physionomie dépitée de 

l 'aspect le plus amusant.  On y observe encore, un rappel 
visible de ces bètes fantasti-
ques que nous avons obscrvées 
sur les bouclesde ceinturesfran
ques du  v1° siècle .  D'après M .  
Jen nepin l ' ) les personnag·es à 
droite seraient saint Wa lbert 
et sa inte Berti le en paradis \2J . 

De belles scu l  ptures orne
mentalesde cetteépoque ornent 
l'église abbatiale de Rolduc 
(Limbourg) qui fut érigée en 
1 107 par Aïbert, fi l s  d'Amaury 
d'Antoing. Ce chanoine tour
naisien qui avai t  construit dans 
sa ville natale une église qui 

Fig. 36. Tête satirique d'un paysan. Cu l  de  lampe fut le  berceau de l'abbaye de 
de l'abbaye de  Saint-Bavon, à Gand (1179). Saint-Médard ' se retira à Rol-

d uc, ou il jeta les fondements d'une magnifique église à 
la prière d'une riche et noble dame qui " revenait  de 

Tournai " •  comme le  dit  un document de !'époque.  Cette · 

origine nous explique peut-être la ressemblance qu'offre 

( l ) J �::<RPl'I. Notice sw· wie v·tsqiie de fonts baptismaux exécutée a u  
XI• siècle r- our l'église d e  N .  D .  de Cousolre. - Voir !Ann. du Ce1·cle ai·ch. 
de Mons, t. XX, p. 19. ) 

(2) L. CLOQURT. Les fonts de baptéme de Tournai, - (Revue de l'ai·t ch1·é-
tien), 1 895, p. 315. 
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l a  crypte de cette église ( la seule partie primitive qui  
subsiste encore) avec la  cathédral e  de Tournai.  

Les cha piteaux des colonnes, d'un style remarquable 
pour l'époque, nous montrent une  profusion d'ornementa
tions ou les animaux féroces e t  fantastiques se cachent 
ou apparaissent dans des rinceaux 
aux förmes élégan tes, faisant  songer 
à une influence française probable.  

Les soubassements sont également 
en partie formés par des animaux ram
pan ts soutenant les colonnes . La fig.  
23 reproduisant un des chapiteaux de 
cette égl ise nou s mon tre un suje t  rap
pehmt j usqu'à u n  certa in  point la  
boucle de ceinture d i te  de  l>aniël dans F" c 1 d 1 d 1 bh d ig. 37, u e ampe e 'a aye c 
la fosse aux lions. lei en co re on recon- Saint-Bavon de Gand. 1179. 

naît une satire probable des dresseurs d'animaux féroces, 
ou peut-être déjà, le symbole de l'homme en l utte contre 
les péchés et les vices. 

Un autre chapiteau de même provenance hollandaise ( 1 ) 
représente une sirène ,  tenant dans ses mains ses jambes 
en forme de queues de poisso n .  Deux l ions qui  parais
sen t être sous son charme, complètent cette composition 
à la fois  symboli que  et satirique .  Car c'est bien une sati re 
que l'artiste a voulu fai re ,  des j ol ies dompteuses ou bala
d ines qui toujours nombreuses a u x  parvis des églises, dis
tra iaient par leurs tours d'adresse ou par leurs poses las
ci ves, les fidèles se rendant  a u x  services divins. 

On sai t  que dès ces époques reculées nos évêques, 

( 1 )  Les rnusées royaux des arts décoratifs en possèdent un moulage, 

n° 31 d u  catalogue. 
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notamment Lambert le Bègue, de Liége (1 167- i HH) ,  s'éle
vère n t  contre elles, J es comparant  généralement aux si rènes, 
emblêmes sa ti ri ques des péchés les plus a ttrayan ts .  

Chose curieuse, un chapiteau de l'église d'Aurona , à Milan  

(fig. 24 ) ,  représente p resque ident iquement le  même sujet.  
Cette sculpture date d u vme siècle. 

Si les scu l ptures sa l i riques du XII0 siècle sont relatiYC-

Fig. 38. Fragml!nt d'un combal grot·.:squc entre un Lhcvali·.::r et un dragon. x11e sièd!.!. 
M u séc lapidaire de Gand. 

ment as1;ez ra res dans nos cont rées, peut- êLre faut - i l  y Yoir 
u n effet de l ' inftuence cistérienne qui  y fu t considérahlc .  

On sai t  que sa int  Bernard , q ue Violet- le-Duc considère 
comme un véri lable icon oclaste ( ' ) ,  s'éleva avec force dès le 
commencement de ce siècle contre les décorations scu lptu
rales f'anta isistes. qui éta ient a lors généralement employées 
dans les ornementa tio11s des églises et des abbayes. Dans 
une lettre célèbre . ad resséc vers i 125 à Guillaume, a bbé 
de Sa int-Thicrry. de J 'ord re de Cluny, Ie sa in t  Abbé de 
Clairvaux s'c:xprime ai n si : 

( 1 )  V10L1<.T·LE·Duc. Diclionnafre d'architectiwe, t. V I I I ,  p. 1 37.  Paris, 

M . CCC LXXV. " Les Cislériens du xue siècle furent de véritablcs iconoclastcs. " 
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" A quoi servent dans les cloî tres, sous les yeux des frères 
et pendant leurs pieuses lectures ,  ces ridicules monstruosi lés ,  
ces prodiges de beauté di fformes o u  de belles d i fformités 7 
Que font là  ces singes immondes ? et ces l ions féroces et 
furieux ? et  ces monstrueux centaures ? et ces demi-hommes? 
et ces tigres táchetés ? et ces soldats qui se ha ttent ? et ces 

chasseurs qui sonnent de la t rompe ? lei sous une seulc 
tête s'ada plent plusieu rs corps ; !à bas sur un seu l corps 
se dressent plusieurs têtes ! Tnn tót un quaclrupède porte 

Fig. 39 et +o. Frises et figurcs accroupies de l'église de Saint-Germair., à Tirlemont. 

une queue de serpent,  tantót un e  tête de quacl rupède figure 
sur le corps d'un poisson . Quelque  fois c'est un  monstre avec 
Je poitrail  d'un cheval et l'arr i ère - tra in  d 'une chèvre. A i l 
leurs,  un  animal cornu se termine en  croupe de cheval .  
I l  se montre partout, e n fi n .  une variété de formes b i zri r res, 

s i  fëconde et si 6trange, que les frères s'occu pcnt p lu ló t à 
déchiffrer les rnarbres que les J ivres et passent des jours 
entiers à contempler toutes ces figures, bien mieux qu'à 
méditer sur la loi divine " . Grand Dieu ! si yous n 'ayez 
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honte de sernblables inuti l i tés, comment au  moins ne pas 
regretter l'énormité de la dépense ! " 

Cette lettre et surtout le passage cité ci-dessus mérite 
d'être reproduit, car personne n'a donné une description 
plus nette et  plus complète de ces bizarreries satiriqucs 
décoratives que !'on trouve non seulement dans les sculp

tures de l'époque, mais aussi dans 
les enroulements des lettrines des 
manuscrits enluminés du  xn• siècle, 

conservés dans Jes bibliothèques du 
nord de  la  France , notamment à Douai ,  

à Cam brai et à Saint-Omer. Dans une 
étude récente sur Ie genre satfrique 

dans la pein ture fiamande, j ai donné 
divers croquis empruntés à divers 
l ivres de ces bibliothèques ( ' ) .  

Fig. 41. Fonts áe Gallaix. Hainaut. Les objurgations de saint  Bernard x 1 e  ou xne siècle. 
lancées contre les dróleries sculptées 

de son temps, durent certes avoir une i nfluence néfaste 
sur Ie développement de l'art satirique flamand , non seu
.lement dans l'ornementation des constructions, mais enc.ore 
dans l'art du miniatu riste. 

C'est dans la  partie orientale de la  Belgique, qui corres
pond à ! 'ancien diocèse de Liége et surtout sur les bords 
de la Meuse, près de Liége et de Maestricht, que nous trou
vons dans notre pays les sculptures ornementales les plus 
variées et les plus importimtes de !'époque romane. Elles 
trahissen t  une i nfl uence rhénane i ndéniahle, tout en rap
pelan t  aussi , chose curieuse, certa ines traditions d'art des 

( 1 )  L. M A ETKl!Lll\CK. Oui; . cit" l\l03, pp. 33 à 30, tig. 15, 16, 11, 18, 19, 

20, 21, 24, 25, 26, etc. 
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grands sculpteurs des premières cathédrales françaises ; tan
d is  que dans la  part ie occidentale, a ppartenant  aux évèchés de 
Cambrai et de Tournai ,  l 'a rt qui  a pparaît à la  même époque, 
sub i t  une in fluence a rtistique exclusivement fra nçaise. 

Au point de vue satirique l es sculptures du portai l 
méridional de l'égl i se de Saint -Servais. à Maestricht, pré
sentent Ie plus grand in térêt. Nous voyons ça et là les 
fän taisies hnmoristiques et fan tastiques les plus étranges 
et nos a rtistes, sous la  d i rection de 
rnaitres étrangers, d'une origin e  
ethnique presque commune,  durent 
certa inement y prendre une part  que 
l 'on ne peut oublier de signa ler. 

Dans l'ornementation humoristi
que et fantastique des chapi teaux 
et des frises, nous voyons des rémi- .�.,. 

11111 
niscences de " la bête " sous toutes ::·� 
les formes. lei elle rampe ou se =- ·  

h 1 
. 

d f ' I l  Fig. 42 Fonts d e  Russon xne siècle. 
cac e sous es rmceaux e em ages 
compliqués, puis réapparaît  plus loin montrant sa face 
grimaçante presque comique (fig.  25 et 26). 

On y remarque, à cóté de d ró leri es voulnes, un essor pri n 
tanier vers une esthétique gaie, satirique e t  vraie, com prise 
de tous, contrastant étrangement avec qelle des siècles pré· 
cédents ou seule règna i t  une scolastique étrangère et sèche 
imposée par Charlemagne { ') .  Comme Ie dit A. Springer, 
en parlant de l 'art roman en général ,  on y entend chanter 

! 'hymne naïve d'artistes nouveaux qui se réjouissent de l a  
n ature dans toutes ses manifestations, créant u n  monde 

( 1 )  L .  l\lAETERLll'iCK. Les origine:; d e  notre art national. Bul. Ac. roy. 

d'arch. 1902 . 
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Yégéta l  et :rnimal sur des bases originales et neuves " ( ' ) . 

On remarque déjà  dans ces figures récl les ou fan tast iques 

une certa ine préoccupation symbolique, divisant les êtres 

en deux grandes catégories : les purs et les impu rs (2) repré· 

Fig. 43._Fonts de Hour. Namur, xne siècle. 

sentant a insi d'une façon plus ou moins satirique les bonnes 

et  les mauvaises aclions des hommes. 

Il est impossible de passer ici en revue toutes les 

(1 ) A. SPRINGER. lhonog1·aphische st1alië11, lSGO, p.  G7,-ct HJALM A R  Ü BMAN. 

Mideltidens hors stolai· i Tysldand Scandinavien och Finland, Helsingfors, 

1900. 

(2) ÜTTE. Kwistarchreologie, t .  I, p. 96-et K1uus. G isch . Christ hunst, 
t. Il, p. 409. 
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scènes fantastiques et étranges que !'on observe dans les 
décorations archi tecturales de l'égl ise de Sain t-Servais, à 

Maestricht . Ci tons cependant,  sur un  des chapi teaux du  
porta i l  principa l .  une satire curieuse et  des p lus prirni tives 
des histrions ou bateleurs, qui de tous ternps exci tèrent  la 
réprobation ecclésiastique, mais qui par contre i ntéressèrent 
si vi vemen t nos populat ions .  Nous avons vu leur succès 

Fig. 44. Fonts de Vermand, Nord de France. Sculpture t:mrnaisicnne. xnc siècle. 

a l teslé par nos manuscri ts enlurn inés les plus ancieus, se 
con t inuant  chez nos a rtistes dróles pour nc s'éteind rc que 
c l i0z les derniers imi tateurs de Pierre Bt;eughel et de David 

Teniers. Leur vogue dans la sculplure ne fut pas moins 
grande.  

Le groupe se cornpose de trois bateleurs ou équil ibristes 
nus, dont l 'un d'eux se dresse sur la tête en se soute
nant de ses deux m a i ns .  

D'autres chapiteaux de  la  rnêrne égl ise nous mon trent 
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des exercices de dompteurs de bêtes féroces. lei (fig. 27 ) 

nous voyons l'homme, tranquil lement assis poser la main 
sur u n  dragon ailé et plein de con fiance dans son pou
voir ,  mettre sa tête entre les machoi res béantes du monstre 
comme Ie font enr,ore de nos jours les Bidels de foire. 
La paisible assurance de l'homme fait contraste avec la 
rage impuissan te de son adversa ire que l'on considérai t  
a lors .  non pas comme un anima! fantastique produit  d e  
l'imagination,  mais bien comme un des hótes vivants d e  
la  forêt voisine ( ' ) .  

Le sujet qui orne u n  autre chapiteau de l'église de Saint
Servais  nous offre une scène moins fan taisiste. le i  nous 

voyons un  homme nu, a rmé d'une massue tenant en laisse 
u n  ours. D'a près les partisans du symbole, l'ours perso

n ifie  Ie péché,  spécialement celui de l a  colère ou de la  
vengeance, et le sujet présenterait  encore !'image des pas
sions vaincues par Ie chrétien .  I l  est plus probable cependant 
que nous sommes simplement en  présence d'une réminis
cence du sculpteur,  qui avait si souven t  sous les yeux Je 
spectacle d'histrions et de montreurs de  bêtes féroces .  On 
sai t  d 'a i l leurs q ue même " dans plusieurs abbayes au moyen 
age, on s'amusa i t  à a pprivoiser des ours q u i  figuraient 

parmi les hótes pacifiques de l a  basse cour " (21 . A remar
quer comme détail satirique un  dragon a u  bas d u  chapi teau, 
qui vient mordre sournoisement le dompteur au mollet, 
pendant qu'il s'occupe de son ours (fig. 28) . 

La verve satiri que de nos ancêtres se montre plus curi euse 

( l )  D'après les symbolistes cette scène repré;enterait Ie chrétien affermi 

dans la foi ne redoutant rien des assauts du démon. 

(2J AnMAND SCHAEPKE:'IS. Quelques monstres chimériques de l'époque 
i·omane. - (Revue de l'Ai·t Chi·étien, JO• année), i\1 0CCCLXVI I !, pp. 238-239. 



Fig. 45. Font de Nordpeene, canton de Gassel . N Ol'd de la 
France. Sculptnre tournaisienne. xne siècle. 



Fig.  46. Font de No1·dpeene, canton de Cassel. Autre face. 
Sculpture tournaisienne. xn° siècle. 
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encore dans d ivers supports o u  culs de  lampe qui sou
tiennent les grandes figures sacrées, rang·ées autour de  
l'entrée. - Sous la  statue de l a  Vierge, portant  !'Enfant  
Jésus, nous voyons u n  cul  de lampe formé par un  bomme 
accroupi ,  personnage que nous rencontrerons si souvcnt 
dans les sculptures et pein tures ftamandes satiriques, 
médiévales. jusqu'à ! 'époque de Teniers. A cóté, la  figure 
sévère de sain t  Jean-Baptiste ondoyant le Christ avec J'eau 
du Jourdain , se trouve soutenue par un support oû. les 
eaux du fteuve et les poissons qu 'elles contiennent, par 
une d isposi Lion sati rique voulue de l'artiste, formen t une 
masse monstrueuse, ou l'on reconnaît  fort bien des yeux.  
un  nez et  une bouche la rge et grimaçante (fig.  2\J) . La 
figuration de  sai n t  Jea n .  représenté les pieds croisés dans 
!'attitude de la  danse, nous offre une revanche amusante et 
satirique du marLyre de ce sain t  (fig. 30) . Effectivement, nous 
le  voyons battre un entreehal sur les têtes rassemblées d 'Hé
rode et d'Hérodiade,  al lusion transparente à la  danse 
séductrice qui l ui coûta la  tête . Leurs gros visages. leurs 
corps minuscules et leurs expressions désolécs sont fran
chement caricaturales. Hérode dans ses tristes perplexités 
se t i re la barbe en un geste a nalogue à celui que nous 
avons signalé chez !'Adam des fonds baptismaux du musée 
de Gand.  

Les  sculptures qui ornent les  portes latéra les de la  
cathédrale de Tournai  devaient présenter non moins d'in
térêt .  On en peut j uger par cel les qui  existen t  encore sur 
l a  porte Mantile oû. l'on reconnaît  également  un caractère 
sat ir ique et symbolique digne d'être noté. 

Parmi les grandes figures en relief des montants, pour 
la  plupart effacées, on  voit encore à gauche une femme 
en longue robe et a rmée d'une l ance effilée, dont elle frappe 
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un gucrrier placé plus b.'.ls ,  presque sous ses p ieds. Celui-ci 
est debout et cherche à se couvrfr de  son écu ; i l  est vêtu 
d'une cotte de ma i l les étroi te qui  descend jusque sur ses 

pieds comme u n  fou rreau . Cette a llégorie sati rique est 
in t i tu lée : Superbia, et  devra i t  représenter l'humilité te1·ras

sant l'orgueil ( ' ) .  

U n e  antre scul pture, o ü  !'on reconnaît  une  femme, tenant 

Fig. 4 7 .  Custode e n  form e de Colombe. 

u n  objet détérioré, est brutalement 
attirée à l'aide d'un triàent manié 
par un démon . Celle-ci porte Ie 
nom de Luxui·ia, une troisième 
représentante du sexe faible Ava-

1 ·itia tient pressée con tre sa poi
t r i n e  une bou rse, tandis qu'un 
d iable  l'entraîne avec lu i  dans 
l 'enfer (2) . 

D'au lres bas-reliefs , représentant des sujets énigmatiques, 
son t encore à ci ter. on y distingue des groupes burlesques 
de guerricrs à casqucs poin tus et à cottes de mai l les ; l 'un 
d'en tre enx porte une tête coupée. Un sujet plus compliqué 
renferme cinq personnages On y reconnait  un  roi  coiffé 
de la couronne e t  couvert d'un manteau bordé de  franges e t  
de fourrures, suivi  d 'unc femme en robe flottante , a u x  che
veux longs d ivisés en t resses , ou l'on a cru reconnaître 
Ic roi Chilpéric et l a  rein e  Fréclégonde. lis son t  suivis d'un 
p réla t  portant  une sorte de háton pastoral ou lituus, escorté 
d'un prêtre que l'on croit être l 'évêque Chrasmer qui in
troduisit le  roi  dans la c i té .  Ce qu i  semblera i t  con firmer cette 

( 1) J. Rou sSEAU. La sculpture flamande du XI• au XI V" siècle. Bul .  

des commissions royales, etc . ,  1874, 1 3• année, p .  136 .  

(2) L. MAETERL!NCK. Le genre satii·ique, etc., p .  29?. - 1903 . 
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version , c'est que sous cette même porte, sur des chapiteaux, 
on trouve deux têtes de  guerriers francs couron nés, qui sont 
probablement les portrai ts des anciens bienfai teurs de 
l'église. - Une dernière composition très mutilée paraissan t  · 

satirique, laisse entrevoir deux personnages dont I'un debout 
semble présenter Ia main à I 'autre gisant à terre. D'après 
M. J .  Rousseau ( 1 ) cette scène représentera i t  la guérison de 
I'aveugle Manti l ius, - qui donna son 
nom à la porie, - par l'évêque Eleu
thère . 

A cóté de  ces bas-relie fs retraçant 
des sujets profanes exécutés d'une 
façon naïve presque comique nous 
voyons d'autres sculptures ou l 'on dis
tingue les monstres fan tastiques et 
hizarres dont nos artistes primitifs 
fu rent  prod igues ; des oiseaux  à 

d 2) d d 
, 
d 

Fig. 48. Un des supports de la cuve 
queues e Serpent ( CS Cf Ua l'U pe es baptismale de Tirlemont. 

avec des ailes et des griffes, dragons ou griffons. Une tête 
de vieillard sur un corps d 'oiseau de proie que termine une 
queue de serpent, constitue un  emblême satirique de la  Ruse. 
Une fileuse réal iste,  tenant  de la main droite une quenouille 
et tordant son til de la  main gauche ; une femme a rmée d'une 

( ! )  J .  R.oussEAU. Ouv. cit" p. 136. 

(2) Probablement Jes basilics. On sait que eet anima! fabuleux avait la 

forme d'nn coq dont Ie corps se termiuait en queue de serpent. • D'après 

la légende il garJe l'arbre à baume. Si l'homme veut approcher de l'arbre 

pour en cueillir les fruits, il faut qu'il l'endorme d'abord par enchantement; 

mais celui-ci se bnuchti u ne oreille avec sa queue et remplit l'aut1·e de 

terre, en se vautrant dans la  boue . L'aspic est l'emblême dEI ceux qui 

restent volontairement som·Js aux commandements du Seigneur . •  CH. REU· 

SENS .  Eléments d'archéologie chrétienne, Louvain, 1885, t. l, p. 36 4.  

.' 
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çorne ,  des guerriers vêtus de cottes de  mailles , portant  de  
longues épées et des éperons énormes. - e t  jusqu'au viei l  
a pologue du loup et  de la cigogne, constituent d'autres sujets 

· p lus ou moins  sati riques, faisant présager déjà les grotesques 
miséricordes scul ptées des stalles du xve siècle et les pein
tures p laisantes de nos peintres dróles. 

Les chapiteaux à l ' i ntérieur de la  Cathédral e  de Tournai 
présentent également une variété infin ie .  On y retrouve 
comme dans ceux de l 'église de Saint-Servais à M aestricht une 

profusion de monstres variés à moitié cachés dans les rin
ccaux feuil lus.  Un de ces cha pi teaux (fig .  31)  représente une 
curieuse figure humaine, visiblement satirique, soutenant de 

son bas des reins une retombée de voûte; 
tandis que ses mains et ses genoux pren
nent leur poin t  d'appui sur Ie  fût de la 
colonne. Sa tête expressive et surplom
ban te, semble regarder Ie sol avcc effroi .  
D'a près une légende ayant  cours à 
Tournai cette figure serai l  un souvenir  
salirique de l 'a ncien architecte de la  
cathédrale . qui  fut aussi employé à la 
construction de l'église de Noyon et qui ,  

Fig. 49. Un des supports c! e  I a  à SOn retour, tomba d'un échafaudage 
cuve baptismale de Tirle- OU i l  était  monté pOU l' i nspecter Jes tra 
mont. 

vaux (') . 
Une autre colonne de la même église porte un chaj;liteau 

satirique se rapportant  à l'histoire de Frédégonde. Sur l'une 

des faces (fig. 32) , on voi t l a  cruelle souveraine  cherchant à 

( 1 )  Cette légende a pris corps dans une brochure hautement fantaisiste de 

M .  L .  M ichel, ancien bibliothécaire de la ville de Toumai, qui semble 

avoir inventé de toutes pièces l'bistoire du famoux • Karhl Mayar • archi

tecte de la cathédrale .  (Lettre particulière de M .  L .  Cloquet). 



- i99 -

arracher le sceptre à son époux 
débonnaire,  rappelan t  ainsi ces 
scènes de ménage comiques dont 
les mystères éta ient émail lés et 
qui n'épargnaient pas même les 
personnali tés sain tes les plus res
pectées. Sur l'autre cóté on voi t 
Frédégonde nue, d isparaître à 
moi tié dans la gueule d'un mons
tre qui selon les tradi tions du 
moyen - äge devai t représen ter 
l 'enfer (fig. 33) . Une sculpture 
analogue . de l'église de Mont 
Majour (Provence) , ou Thomas 
Wright (') croit  reconnaî tre une 
caricature de Saturne dévoran t 
un  de ses enfants doit avoir une 
signi fication sembla lJ le (2) . 

Un Jugement dei·niei· en on ze 
tableaux qui se trouvait  sculpté 
sur J e  porta i l  méridional  de la 
même égl ise devai t  présen ter u n  
i n térêt non moins grand pour l e  
genre qu i  nous occupe, malheu
reusemen t  émiété au souffie de  
nos vents humides e t  des nos ge-

{l) TH. WR1GHT. Histoire de la cai·ica
tw·e et du grotesque, p p .  47-4 8 .  

1 2 )  L .  CL0Qu1H . Revue d e  l'art chrétien �-=
Uuillet l903 J .  Critiqne de mon ouvrage Ie -

geni·e satfrique, etc . 

Fig. 50. Chan:!eli:r de l'église de l'abbaye de Poste!. Province 
d'Anvers. Actuellement aux musées des arts décoratifs, 
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l ées, les divers groupes qui le composaient n'en sont plus 
reconnaissables. Les bas- reliefs des églises romanes et gothi
ques de France représentant Ie même sujet , notamment celui 
du porta i l  de Sa int-Urbain à Troyes, et celui du fronton 
de la cathédra le d'Autun, nous donnent une idée des épisodes 

comiques qui êgayaient a lors les 
jugements dernie1·s. La pesée des 

ames, Oll l'on voyait Ie diable faire 
a ppel à toute sa mal ice pour disputer 
à l ange armé de sa balance l'ame 
humaine convoi tée, était une des 
scènes satiriques les plus amusanles 
et les plus populaires. · Tous les 
moyens lui étaient bons, le plus or
dinaire consistai t  à infl uencer du 
doigt Ie ftéau de Ja  balance, tandis 
que l "ange rétablissa it  la Justice 
divine d'un geste va inqueur (fig. 34j . 
Ces tricheries amusantes accompa
gnées d'expressions dróles et de 

Fig. 5 1 .  Petit chandelier du couvent des Sreurs-Noires O'fÏ ffiaCeS, a\ ternaient aveC Un au tre à Bruges. O 

épisode non moins populaire.  C éta i t  
l'en lèvement, à ! 'aide d 'une corde, du  l o t  des damnés 
emportés en enfer, par des démons joyeux de leur victoire 
(fig.  35) . Parmi l es réprouvés on  n e  m:rnquai t  j amais de 
faire figurer les puissan ts de ce monde : un  roi , un  évêque 
et des moines don t les physionomies désespérées et hur
l an tes contrastaient avec celles très gaies de leurs tour
menteurs infernaux .  Une bourse remplie d 'or désignait  
l'avare tandis que les luxurieux, hommes ou femmes, étaient 
reconnaissables par les chätiments corporels et sexuels les 
plus significatifs. 
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Il  y a urai t  l ieu de citer encore , parmi les sculptures 
satiriques de cette époque de b eaux culs de Iampes, qui 
se trouvent dans une tour octogonale, jadis Ie Iavoir de 
rancienne abbaye de Saint -Bavon à Gand, qui date de 
1 179. Ce sont des têtes , grandeur n ature d'un réalisme 
étonnant oû. l'on trouve déjà  un a rt d'observation sati rique 
fa isant présager les physionomies vraies et réalistes que 
l'on rencontre dans les composit ions picturales de Pierre 
Breughel Ie Vieux et de ses précurseurs de tous genres. Ici 
nous voyons la trogne rustaude et grimaçan te d 'un  manant  
(fig.  36), voisinant avec cel le plus malicieuse et rieuse cl 'uri 
moine revêtu de l a  coule ; o n  y distingue parmi d 'autres figu-

Fig. 52. Un des supports du chandelier de Milan. 

res buriesques et tirant  l a  langue, I e  visage fin et rusé d 'trne 
j eune femme portant  une coiffure très compliquée à - la 
dernière mode du temps ( fig.  37) tandis que dans un  coin ,  
se  cache goguenarde et i ronique, l a  face cruelle du maudit .  



- 202 -

C'est à peu près à l a  même époque qu'appartient un  groupe 
mutilé,  conservé au musée l apidaire de Gand ,  oü. nous assis

tons au combat à l a  fois tragique 
et grotesque d'un guerrier vêtu 
d 'une cotte de mail les, luttant  
corps à corps avec u n  dragon 
monstrueux (tig. 38) . Cette sculp
ture taillée dans une pierre noire 
et dure ,  ra ppelant  celles que l'on 
trouve à Tournai ,  fait songer jus
qu'à un  certain point aux mons
tres et aux luttes scul ptées en 
relief sur l a  porte Mantile, dont  
nous avons parlé plus haut.  

Sous Ja tour de l'église de  Saint-
� 

Germain ,  à Tirlemon t, existe.nt 
deux peti les frises roman es très 
intéressantes qui paraissent éga
lement appartenir au xn° siècle. 
Elles se composent de branches 
de vigne chargées de frui ts ,  
formant rinceaux, qui  sortent, 
l 'une, de la gueule d'un renard, 
l 'autre de la bouche d'une tête 
couronnée , toutes deux finissa nt  

, par une gueule de serpent .  Divers 
autres animaux fan tastiques à 

Fig. 53. Croix reliquaire à pieds de dragons, ,.. 
x1e ou xue siècle. Trésor des Sreurs de lete.S de Canard OU de dragon 
Notre-Dame, à Namur. ainSÎ qu'une tête humaine Sali ri-

que, se mêlent ça et là dans les enroulements. Cette appa
rition primitive du renard, dont l'épopée commençait a lors 
à devenir universellement populaire,  mérite d'être notée 
(fig. 3\J et 40). 
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Ces frises oû. l 'on ose ridiculiser un roi , sont  supportées 
l'une et l ' autre par des figures humaines accroupies, dont 
h1 vogue fut de tous temps si  grande chez nos artistes 
sa tiriques, peintres et  scul pteurs . 

C'est à nos i magiers satiriques d u  xne siècle. que nous 

dernns aussi l'ornementation de p lusieurs de nos fonts 
baptismaux de cette époque. 

Parmi les p lus curieux spécimens dans Ie genre qui nous 
occupe, il faut citer les fon ts 
de Gallaix (Hainaut) posés sur 
un gros fût cylindrique. IJs 
son t fort anciens car certains 
auteurs les fon t  remonter a n  
x ie siècle ( 1 ) .  La partie supé
rieure qui est carrée est ornée 
sur ses quatre fac�s de reliefs 
représenfant  des bêtes fan las- -�f"o 
tiques e t  monst.rueuses affron
tées (fig .  4 1 ) .  

La  cuve baptismale de  Rus
son (Limbourg) (xue siècle) 
quoique carrée, est canton
née de quatre colonnette s qui 
SOUtiennent Jes ana]eS du ré- Fig. 54. Un encensoir en bronze du xne siècle. 

O Cathédrale de Trêves. 
servoir, celles-ci son t  égale-
men t ornéesde têtes humai nes plus ou moins satiri ques ( fig. 42) . 

Celle de Cosne (Namur) de J a  même époque, présente 
encore sur ses colonnettes détachées du fût centra ! ,  qua tre 
t êtes ironiques présen tant  également une intention salirique 
des plus probables. 

( 1 )  CH. RKUSENS. Etém. d'A1·ch. chrétienne, t. r, p. 447. 
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A Hour (Namur) ,  l a  cuve carrée des fonts (xu• siècle) pré
sente une décoration plus barbare ou les têtes qui servent de  
moti f principal sont franchement comiques et n'offrent aucun 
caractère religieux (fig. 43) .  Les fonts d'Achene sont égale
ment ornés de têtes monstrueuses en relief d'ou sortent 
des ri nceaux. (Musées royaux d'arts décoratifs) . 

Les fonts baplismaux de la même époque provenant  de 
Wilderen (Limbourg·) , mème dépót, présentent juxtaposés 
des suj ets d'histoire religieuse , et des têtes de monstres 

supportent des figures assises . A ci ter encore au même 
musée, la cuve baptismale de Vi llers-la-Ville (xuc siècle)  
ornée aux quatre coins de bêtes fantastiques plus ou moins 
satiriques. 

Tous ces fonts sont en pierre scul ptée et semblen t se 
ressentir d'une infiuence tantót  germanique, tantót française . 

Dans sa savante étude ci Lée p lus haut { ' )  M .  L. Cloquet 
passe en revue plusieurs fonts remarquables actuel lement 
à l'étranger, ou l ' in fluence tournaisienne est très visi 
ble .  Parmi ceux-ci plusieurs présen tent un  grand inté
rêt pour le gen re qui nous occupe; notamment les fonts 
de Vermand (nord de la France) ou nous trouvons des 
sculptures énigmatiques et grotesques, représentant et les 
des bêtes fäntastiques dans les atti tudes les plus bizarres 
plus tourmentées (fig. 44 ) .  

Les reliefs de  la  cuve du Nordpeene, canton de Cassel , 
n ord de  la France (fig. 45 et 46) son t  plus amusants encore 
avec leurs figurations d'a nimaux à fäces humaines pous
sant la  langue et  fais:mt  les grimaces les plus dróles, qui 

(1) L. CLOQUET . Les fonts de baptême de Tournai. - (Revue de l'm·t ch1·é
tien, 1895) . Les clichés 22, 33, 4-l, 45 et 46 ont été prètés par la l{evue . 
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nous rappellent déjà les étranges cauchemars peints de 
Jéróme Bosch ou de  Breughcl Je Vieux. 

La verve satirique de nos imagiers se fit éga lement jour  
de très bonne heure dans  les " d inanderies ' "  productions 

Fig. 5 5 .  Crosse ou 1t:iu d e  saint Héribert, conservé à l'égl.ise d e  Deutz, 

près de Cologne, x1e siècle. 

en cuivre fondues, forgées, et travail lées au marLeau,  puis  
achevées au  ciselet. 

Les artistes qui s'occupaient de ce genre de travai l  furent 
appelés coperslage1·s ( ') en fla mand ,  ou cupèi·es d u  lat in 
cuprum, et cela clès !'origine. Les habitants de Dinant ou ,  
croi t-on, cette industrie artistique pri t naissance, sont encore 
aujourd'hui désignés par Ie sobriquet de copères, qui subsiste 
encore dans la  langue wallonne. " Au xne siècle, en France, 
le mot  dynan ou dynant éta i t  synonyme de potier d'a ira in ,  

( 1 )  Batteurs d e  cuivre, traduction littérale e t  consol'\'ée d e  nos jours. 
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e t  personne actuellement n'ignore ce q u e  c'est qu'une dinan

de1·ie ou plus correctement dinante1·ie. " Ces appellations 
seules suffisent  pour démontrer l 'erreur de M .  Paul Lacroix ( ' )  
qui déclare (sans en fournir  la  moindre preuve) que ce 
furent  les ouvriers " de  Limoges et  de  Lyon qui impor
tèrent  en Flandre l a  chaudronnerie historiée, connue sous 
Ie  nom générique de dinanderies " {2). On sai t que plus 
tard Bouvignes et Tournai eurent  aussi des potiers cl'aira in  
habiles. 

I l  est probable que les Dinantais furent  in it iés aux secrets 
de !'ar t  de la fonte par des artistes allemands. M .  A. Pin
chart établi t que, dès Ie  commencemen t du xn• siècle, les 
habitants des bords de la  Meuse allaient s'approvisionner 
de  cuivre brut en Allemagne e t  cela à quelques l ieues de 
Hildesheim . Or, on sait  que c'est là que moins d'un siècle 
auparavan t  (993-1022) , sain t  Bernward , évêque de cette vi l le  
et artiste lui-même, coula en  bronze les portes avcc bas
reliefs de son église ca théd ra le,  u n  grand candélabre, une  
colonne de près de  c inq mètres de hauteur ornée de grou
pes, probablement satiriques, se déroulan t  en spirale (:{) , etc. 
M. Laharte Ie  considère comme Ie véri table restaurateur 
de  l'art de  la  fon te (4) . Une inscription relevée sur Ie  grand 

( 1 )  PAUi. LACROIX. Histoire d e  l'orfèvrei·ie, q u i  a été réimprimée, en majeure 

partie, dans l"ou Hage du même auteur, int.itu lé:  Curiosités des Arts, Paris, 
1858. 

(2) ALEXANDRE PINCHART. Histoire de la dinanclerie et de la sculpture de 
mélal en Belgique. Bul.  des com. royales, 13° année, 1 87 l, p .  309. 

(3) KRATZ. Dei· Dom z u  Hildesheim - Cet ouvrage publié en 1 840 

est resté inacbeTé. [ \  décrit longuement ces divers obJets, pp. 46-59 , etc. 

De mauvaises planches accompagnent ce livre. 

(4) LABARTE. Histoire des arts indust1·iels au moyen-áge, l• édition , 

t. l, p. 342. 
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candélabre de Hildesheim nous prouve c1u'il fit des élèves 
ou tout au moins un élève ( ' ) .  

L'histoire de !'origine de l'a rt  d u  cuivre dans nos contrées 
est très diffici le à établir à cause du laconisme des chro
n iques à ce sujet .  Nous savon s  néanmoins par elles, que 
Folcuin  ou Foulques, qui  dir igea l 'abbaye de Lobbes de 
965 à 990. fit exécuter plusieurs objets pour son égl ise , 
et parmi ceux-ci un  a mbon o u  pu pi tre pour l ire l'évangi le .  
Cette pièce curieuse éta i t  machinée comme les automates 
satiriques, qui servi ren t  à a muser les ducs de Bourgogne 
à leur cháteau de Hesdin .  Le lutrin qui reposai t  sur 
des pieds argentés, avait la forme de l'aigle, ses ailes se 
pliaient ou s'étendaient à volonté pour y placer l'évan
géliaire (21 ; l'aigle éta i t  doré e t  dans sa tète on pouvai t  
mettre d e  l'encens dont la  fumée s'échappai t  par les 
yeux .  La tête était mobile. : quand on la faisa it  tourner, 
l'oiseau alors semblait  prêter attention à la lecture des 
textes sacrés ; ensuite on la  ramenait dans. sa disposi t ion  
primitive. Ce  mécanisme curieux,  fort usi té au xm• siècle , 

( I ) • Bernwardus presul candelabrum hoc puerum su11m primo hunis 

artisfiore non auro non argento, et tarnen ut cernis conflare iubebat. • 

KRATZ. Dei· Dom .m Hildesheim, t. I l , p. 32. 

(2) • Pulpitum quoque evangeli i  tali modo fuit, ut essent quatuor 

emicedia alstrinsecus e regione in  mod u m  crusis posita, quoo ex oore 

ductilia, et ad libitum artificis per loca scalprata et doaurata, postibus 

un•l ique secus deargentatis. I n  septentrionali parti fusilem habent aquilam 

optima deauratum, quoo interdum alas st1·ingit, interdum alis extensis capacen 

evangeliorum codici Iocum pandit, colloque quasi pro libitu (sic) artifi

ciose àd audiendum retorto, et ite rn m  reducto, immissi prunis fragantiam 

sumperimpositi thuris emittit . •  (o'AcHERY. Spiciligium, 2° édition, t. I I ,  

page 740.) Voir auss1 SCHAEY�s. L'abbaye e t  l'église d e  Lobbes . - Messa

ge1· deî sciences historiques, Gand, 1835. 
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est consigné dans l'album de !'architecte Villard de Honne
court ( 1 ) .  

Quoique n'appartenant pas au  genre satirique propre
ment di t ,  ce J utrin mérite d 'être rappelé ici, parce qu'il 
nous montre combien nos a ncêtres à ces époques recu
lées se plaisa ient ,  même dans l 'exercice du culte, à des 
représentations de bêtes étranges à !'aspect réa liste et animé.  

Un lutrin analogue, dont la  descript ion nous a élé con
servée, fut exécuté sur l'ordre de !'abbé Richard , mort 
en 1046, poUl' son église abbatiale de  Saint-Vanne. D'après 
M. A. Pinchart cette oouvre importante oû. figuraient diverses 
figures symboliques, peut-être sat iriques, fut exécutée par 
u n  hahitant d u  pays de  Liége (2) . 

Rudolphe, abbé de Sain t-Trond,  qui décéda en 1 138, 
raconte au commencement de sa chronique, que Thierry, son 
prédécesseur, lequel gouverna l'abbaye de 1092 à 1 107, 
acheta entre autres choses, un encensoir et un bassin en  
cuivre pour puiser de l'eau ,  d o n t  l 'anse avait Ja figure 
d'une bête, - quelque monstre fantastique ou satirique sans 
doute ? Une aiguière de même métal ava i t  la forme emblé
matique et  symbolique d'une colombe (:i) (fig. 47) . Ces an i
maux en cuivre se rapprochaient probablement déjà des 
aquamaniles don t la vogue se conserva si longtemps dans 
notre pays . 

A u  xu• siècle,  le mouvement a rtistique qui se produisi t dans 
tout notre pays fut particulièremen t  favorable à l a  d inan-

( 1 )  V1L1.ARD DR HONNECOURT. A lbum annoté par LAssus, (publié par A. 

DARCllL. Voyez pl. X I I ,  pp. 8 1 ,  82 et pl .  XL! l l, pp. 173-174) . 

(2) ALEXA:-JDRK P1:-1CHART .  Histoire de ta Dinanderie et de ta sculptw·e 
de métat en Betgique, 13• an née, 1874 , p p .  325 et 3?6 . 

(3) ALEXANDRE P1NCHAitT. Ouv .  cit . p . ,  327. 
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der ie historiée. Les bénédictins se fi ren t particulièrement 
remarquer par lc luxe des dinanderies don t ils s'en touraient, 
repoussant  heureusemen t les théories des réformateurs cis
tériens qui prohibaient ces orfèvreries artistiques et fan
tastiques, comme contraires à l 'humil i té. 

A l'époque oû sain t  Bernard exhalait  surtout ses plaintes 
contre Ie luxe des monastères en d isant :  " Moine, je m'adresse 
à des moines ", viva i t  Suger, célèbre abbé de Saint-Denis  
de l'ordre de  Sain L -Benoit .  D'après les  détai ls l aissés sur 
les travaux qu' i l  fit exécuter, nous voyons que lui aussi 
sut résister aux censures exagérées du fondateu r de l'ordre 

de Citeaux . Nous rem::i rquons  en outre dans ses écri ts, que 
plusieurs des objets d'art en b ronze qu'il fit exécuter, le  
furen t par des  artistes (on e n  compte dix sept), venus de  
Lotharingie, c'est-à-dire de n otre pays. On les appela i t  
" barbares " parce. qu'ils étaient Hrangers . Ce sont eux très 
probablement qui importèrent en France ce goût; pour les 
animaux fantastiques ou satiriques, qui leur éta i t  propre. 
Leurs ornementations somptueuses sont égalemenL remar
quées par l'abbé de Saint -Denis, car i l  consigne dans 
sa chroni que que " ces barbares font  un emploi plus 
considérable de pierres précieuses que les nótes . " Suger ,  
né à Saint-Omer, était  d'a il leurs lui-même Flamand,  ce qui 
nous ferai t  su pposer qu'il employa de  préférence des arti
sans de notre pays. 

M .  Labarte ( ' J  décrit longuement les ouvrages exécutés 
par nos artistes d'après un inventaire du trésor de Saint
Denis remontant a u  xve siècle ,  époque ou ces objets exis
taient encore. Il décrit notamment un grand support en 

( l) M. DrnRo�, <lans son .'vfanuel des ceuvres de bron.ze et d'01-{èv1·e1·ie du 

moyen-áge, donne une description minutieuse de ce monument, p. 179. 
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bronze fondu et ciselé dont le fût était  soutenu par quatre 
dragons et qui éta i t  surmonté d'un cha piteau historié pro 
blablement dans le gen re sa ti rique e n  usage à Maestrich t 
et à Tournai .  Les évangél istes étaient accompagnés de leurs 
symboles, c"est-à-dire de l 'ange, du ! ion,  de l'aigle et du  
breuf. 

Ces reu vres oû. se remarquaient de nombreuses figu
rations fantastiques et  symboliques, si proches du genre 
satirique, montrent que les artistes de la  Lotharingie (pays 
de Liége) étaient déjà à j uste titre renommés à l'étranger 

à cette époque . 
La cuve baptismale de Sain t-Barthélemy à Liége, qui  est 

un vrai chef-d 'reuvre et qui i nspira ! 'auteur des bas-rel iefs 
des fonts en bronze de l a  cath édra le d ' H ildesheim (1) ,  en 

consti tue une  p reuve plus convainquante. Nous pouvons 
encore l 'admirer à Liége de  nos jours. S�s grandes d imen
sions nous montrent qu'elle date du temps ou se faisa i t  
encore Ie baptême par  immersion. La cuve est sou tenue 
par d ix breufä, i l  y en avait douze à ! 'origine (1) . 

C'est à la même époque qu'a ppartiennent les fonts de  
Tirlemont qu i  0 :1 t  comme ceux de Liége l a  forme d 'un 
cóne tronqué, reposan t  sur un socle également en cuivre, 

d'oû. sortent à mi-corps les figures fantastiques de gri f
fons ou de l ions,  sur l esquels chevauchent d'une façon sati 

rique des bons hommes d'une exécution grossière, mais 
oû. l'i ntention humoristique paraît  certaine (fig. 48 et  49) .  

U n  chandelier provenant de l'église de l 'abbaye de Postel ,  
actuellement a u  musée des arts décorati fs à Bruxelles, 

et dont l 'exécution a ppartien t à la  seconde moitié du xne 

( 1 )  . .\LRXA:'l'DRR P111CH.\RT . 01rn.  cit . et CH. R1rnSK:'l'S. Ai·chéolo,qie ch"étiem1-. et 
des ouvrages dans une reproduction, fig . 50:>, p. 449. 
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siècle, présente lui aussi dans certaines de ses parties une 
intention profane ou sa tirique (fig.  50) . I l  mesure un  mètre 43 
centimètres de haut ; sa tigc est  divisée par qua tre nceuds en 
troit') sections ornées d'élégants r inceaux et de qua tre feui lles, 
celle- ci repose sur un pied formé par trois dragons ai lés 
dont les têtes expressives, je d ira i  presque satiriques ram pen t  
sur Ie sol .  Les espaces triangulaires qui les séparent sont 
ornés de trois rinceaux dans lesqucls on voit diverses scè
nes ou des sujets religieux et satiriques sont juxtaposés. 

Aiusi sous le rinceau représentan t  le baptême du Christ 

nous voyons deux manan ts versant des cruches pleines sur 
le sol (1) . Sous u n  autre entourant  Ie Ch1·ist en gloire ; deux 
guerriers en harnois de guerre se menacent de leurs épées 
et a insi de suite. 

Au couvent des Sceurs Noires à Bruges il existe (fig. 51) u n  
petit chandelier d'autel e n  cuivre fondu ,  en partie  doré e t  e n  
partie a rgenté, qui date éga lement d u  x ue  siècle . Le t ré
pied est décoré de trois têtes de  monstres à l 'expression 
satirique de Ja  bouche desquels sortent des rinceaux tra
vail lés à jour.  Trois dragons a i lés recourbés sur eux-mêmes 
soutiennent Ie tout (2) . 

Le dragon semble avoir été l 'animal préféré pour l a  
décoration des supports des cha ndeliers . Les tigurations 
d'autres animaux et personnages symboliques et sati riques y 

{!) Le;; fonts baplismaux d'Hildesheim qui  <latent d u  xm• siècle sont suppor

tés par quatre verseaux un genou en terre. La première figure représente u n  

seigneur richement Yêtu et portant u ne longue ba rbe ; l a  seconde un bourgeois 

à longs chevaux, la troisième un serf ou manant presque nu et la quatrième 

un guerrier en cotte de mailles . Tous portent sur l'épaule u ne c1·uche <lont 

ils versent Ie contenu sur Ie sol. 

(2) Ce petit chandelier qui ne mesure. pas pl us de 25 centimètres de haut 

a figuré à l'exposition de dinan<leries en Hl03 à Dinant. 
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furent également assez fréquentes. El les duren t rappeler 
jusqu'a un certain  poi n t  l es pieds ouvragés du fameux 
chandelier a sept bra nches de M ilan , dont un moulage 
patin é  figura à l 'exposition de dinanderies en 1003 ( ' ) . 

La fig. 52 représente un des motifs qui décoren t  les quatre 
supports de ce clrn ndelier. On y voit un visage satirique 
d 'homme, agrémenté de longues oreil les d'äne, le  démon 
prohablement, tourmenté par deux dragons a ilés qui lui  
mordent cruell ement les lèvres. 

Sur les au tres pieds on remarque des têtes satiriques analo
gues, tantót aux prises avec deux l ions,  qui déchirent ses 
oreilles ou hien avec des hommes nus qui lui mettent  chacun 
un doigt dans l'ooi l et un  couteau dans l a  bouche.  Le qua
trième pied est Ie  p lus satirique; nous y voyons deux moines, 
singes, recouvert:S de la coule, qui tirent l es oreil les du 
monstre et l ui plongent dans les joues un poignard . 

Comme Ie d i t  M .  Labarte , " c'éta i t  un  gout général a 
cette époque, que l'exécution d'objets en métal sous förmes 
d'animaux et ce goltt s'étendit aux vases destinés au service 
des autels " (iJ . 

Même l es supports des reliquaires et des croix étaient 
constitués par des dragons a i lés dans les poses contour
nées et grotesques. Une croix reliquaire faisant  partie du  
trésor des soours de No tre Dame a Namu r présente, dans 
l e  pied et l es supports, des figurations de bêtes fän tasti
ques et  de dragons en tout conforme a ce goût (fig. 53J . 

Voici (fig. 54) u n  encensoi r en hronze de  l a  fi n  du  

{ l )  C"t exemplaire prnvenait des rnusées rnya u x des arts d ét:oratif; à Bruxelles. 

{2j LABARTE. Histoil'e des ai·ts industn'els au moyen-áge, \2• é<lition), t. 1, 

p. 337. Voir aus:iÎ : ALllXANDRE Pt�CHART. Histofre de la dinandei·ie et de 
la scutptw·(de métal en Belgiqtie, (Bul. <les com. royales, t. XII!, p .  351 ,  

1872). 
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xne si ècle, conservé à là ca théd ra lc de Trèves, ot'L nous 

voyons à cóté de Salomon entouré de  quator.ze lions ,  et de 

d iverses figures de !'ancien testament les ornementat ion s  

h istoriées les  plus étranges. A remarquer vers le  bas les 

figures grotesques d'hommes nus a ccrou pis  qui soutiennen t 

!'ensemble de l 'encenso i  r ' .  

Le musée royal d'arts  déco rat i fs de Bru xelles po<:sède 

aussi u n  bel  encenso i r roman ,  mais  moins i ntéressan t :rn 
po i n t de vue qu i nous occupe . 

Les peignes l i turgiques. - l es prêtres devaien t se peigncr 

les cheveux e t  la ba rbc : ivant  de  célébrer l 'office d i v i n ,  -

présen ten t éga lement des décon1 tions anima les ou symbo

l i ques . Un peigne provenan t de Stavelot et  un autre conservé 
à l'égl ise de Sa i nte -Gertrude à N i  \·e l les dont  les reproductions 

se trouvent dans Ie  l ivre de M. Ie chanoi ne Reusens ,  peu

vcn t no11s donner une idée de ces objets, au xre ou a u  

x u• siècle ( ' ) .  

Les  crosses ou taux des évêques aux prem iers siècles. 

étaient éga lement ornées d'a n i m aux fantasti q ues ou de têtes 

grimaçan tes . Dans l ' ouvr<l ge ci té plus haut, nous voyon s  

reprodu i tes plusieurs de ces crosses ; n o lam men t cel le d e  

sain t Héribert conservée à l'égl ise de  Deu lz près d e  Cologne 

et  qui date du xr• siècl e  (fig. 55) . 

Au siècle suivant  la plu part des cl'osses se terminent  

encore par une tète de serpent ou de  d ragon , empa lée sur 

une  crni x .  On .y voit  ég-a lemen t  l a  J u t te symbol iq ue ou 

satiri qne d e  l 'agneau d i v i n  armé du !-' i gne de la  rédemp

tion 12) . Les soours de Notre-Dame, à Namur, possèden t une 

crosse du  xu• sièc le en ivoire ou nous assistons à Ja Jutte 

( l )  Chan . REUSENS . Ouv. cit" t .  l ,  p. 500, fig. 54 1 et  542. (Les f"ig .  3 1 ,  

32, 31), 40, 4 1 ,  42, 43, 4î, 50, 51 ,  53, 5-l et  55 ont  é t é  prêtécs par ! 'auteu r .  
(2) Chan .  RliUSENS, Ouv . cit" p. 50�. 
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étrange de l'agnean arrachant  une cro i x  de l a  gueu le d'un 
dragon qui termine l'enroulement de la crosse ( ' ) .  

Dès l e  x11• s iècle, la  crosse éta i t  considérée comme l a  
houlette symbolique d u  pasteur spi r i tuel . Comme Je  d i t  un  
écriva i n  de cette époque, Hugues de Sa in t-V ictor : � la hampe 
est dro i t e  pour r::i ppeler au p ré lat  la recl i tnde dans Ie gou
vernement ; la poin te Pn métal est l'emblême de la  juste 
sévérité avec l aquel le i l  do i t  répr imander l es rehel les ; et 
la volute recourbée symbolise l a  bon té qui a t t i re les ämos 
vers le bien pa r l es consolat ions, " Gui l laume Durant  a 
exprimé la mêrno i dée par les vers sni va n ts qu ' i l  a d resse a u  
prélat portant l a  crosse : 

Gallige, sustenta,  stiinula : vaga, morbida, lenta : 
A tt1·ahe per priinwn , média 1 ·ege punge per imum ; . 
C'est-à-dire : Hassemble ceux qui  errent. sou t i ens les 

i n fi rmes et sti mule les indo lents ; a t t i re par Ie sommet ,  
gouverne par l a  hampe ,  et  a igu i l lonne avec la poin te 
i n férieure (2J . 

Les mîtres, l es étoles, les chasubles, et même j usqu'aux 
chaussures l i turgi ques éta ient  souvent ornées de broderies 
biza rres et sa l ir iques n'ayant  aucun ra pport avec la religio n .  

Une empeigne ou quart ier d e  chauss u re l i tu rgique du x 1 1e 

siècle t rouvée 3 StaYelot, est ornée de dragons enroulés, 
qui se co mba tten t a i nsi que de serpents d isposés avec goli t .  
mais  avec des i n len l ions  visa n t  certa i nemen t au grolesque 
et à la caricature (0) . 

L .  �l A ETER LI NCI\ . 

(1 1 A l'exposition de dinanderies ( Dinant  1903) plusieurs crnssPs en cuivre 
a nalogues ont été exposées. 

(2) Chan. REUSENS. Ouv. cit" p 504. 

(3) Chan. Ri;:us�:Ns, Oiw . cit., p .  ;;os, fig . 55?i. 







L A  C O N S P I R A T I O N  
POUR DÉLIVRER 

G A N D ET LA F L A N D R E  

D E  L A. DOMINATION ESPAGNOLE, EN 1 6 3 1  

I .  

Presque tous l es docu ments qui  se ra pportcnt à ee t  événe

men t sont encorc i nédi ts , et c'est à pei n e  si quel ques chron i 

queurs locaux ci tent 1e n om de  l 'a u teur de l a  consp i ra t i o n .  

Celui-ci s'a ppel a i t Joach i m  Pyn . Fi ls  de .Jean et de Catherin e  

Van Dale,  i l  naqui t  à Gand Ie  1 mars 1 600. C'é ta i t u n  pet i t  

bourgeois exerçant  I e  métier de  teinturier e n  b leu (blau

u1·wer) et la  poud re d'i ncl igu dont on t rouve des traces 

sur ses lettres montre qu'i l t ra va i l la i t  de ses mains .  Son 

père é ta i t constructeur de bateau x  en même temps que ta yer

n ier in Antwe1'pen , près de la por te a u x  Vaches (Coepo01·te) , 

et J e  cha n tier s'étenda i t  derrière l a  maison jusqu'à l ' Esca u t ,  

peu la rg·e en eet encl rni t, précisérnent  en  face d u  chateau 
des Espagnols, s i tué sur le  bord opposé. 

Il deva i t  régner une  a ssez vive an imosi té entre certa ins  

membres de l a  fami l ie  Pyn et les solclats de l a  garnison,  

l esquels d ' a i l leurs ne vi  va ien t  pas en bonne i n tel l igence 

a vcc l a  populat ion g a n toise en généra! .  
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Dans la  nuit  du � a u  3 août 1 624 , l a  sentinelle d u  chateau 

fut i nj uriée par des personnes qui se trouvaient dans une 

barque près du chantier susdi t ;  quelq u'un cria qu' i l  ava i t  

une  corde pour pend re tous les  Espagnols, et u n  coup 

d'arquebuse fut même t i ré contre la sentinelle. L'enquête 

fai te le lendema in ,  notamment chez les Pyn ,  resta sans 

résultat .  

Quelques jou rs plus tard,  Joachim Pyn, qu i  habita i t  chez 

son père ,  eu t mai l le  à pa rtir avec des fi ls d'Espagnols, cou

pables de dépréclati ons commises dans les champs oli i l  

fa isait  sécher ses dra ps teints .  Passant ensu i te près d u  cha

teau ,  le 17 août, entre quatre et ci nq  heures de l 'après-mid i ,  

i l  fut a Lt aqué par  trois soldats espagnols  armés de rapières, 

tandis  que du haut  de la citadelle on cria i t : mort a u  

stropd1·aghe1· \ 1 ) .  D'autres soldats s e  joignirent bientót aux 

premiers e t  cherchèrent à l ap ider  Pyn ciu i  se  défenda i t  

va i l l ammen t à l 'a ide d 'un  s imple  bäton " non ferré " ,  tout 

en reculant toujours vers l'Escaut  (2) . 

Ayant  reçu plusieurs b lessures, i l  éta i t  sur le point  de 

succomher quand i l  fut rcjoint  par son frère Jean et  une 

pa ren te Catherine Pyn, lesquels l 'a idèren t à se réfugier 

dans un batcau .  Plusieurs bou rgeois ,  qui de d ivers en

d roi ts a va ient pu voi r l e  combat ,  furent unanimes à 

reconnaî tre lc va i l lance du  jeune teinturier et déposèrent 

en sa faveur devant les échevins I e  2 0  août suivant .  

A q uelques a nnées de Jà ,  au  commencement de  1631 , 
Joachim Pyn , qu i  avai t  probablement des relations com

mercia les avec des v i l les de  la Zélande,  forma à Middelburg 

( l )  • Porteur do hart " •  snrnom inj u rienx don n é  anx Gantois. 

(2) Archives de Gand, enquêtes, sé<'ie 213, portef. 1 ; reg . crim . ,  série 214, 

no 35, tf. 06-100. 
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le projet ,  ass1 1 rément  audacieux ,  de délivrcr sa patrie  d u  

joug espagnol . 1 1  éta i t  pcrsuacté qu'i l l u i  sera i t  a isé d e  fa i re 

entrer à Gand ,  par ruse, l ' armée d u  prince d 'Orange e t  

ensu i te d e  soustra i re à l a  domination d e  l 'Espagne toute 

la Flandre ,  y compris Ie  fort Het Schuerken à Mardyck près 

de  Dunkcrque. 

Au mois de mars 163 1 ,  i l  se rend i L  de M iddelburg à L:t 

I-Iaye, en passa n t  par Dordrecht e t  Rotterdam  et flt part  

de  scs idées au  prince Frédéric Henr i  lu i -même. Cel ui-ci  

nccue i l l i t  fo Yora blement 10 proj et, tou t en  para issan t  s'i n té

resser à cc moment plus a u  for t  d e  M ardyck qu'à la vi l le d e  

Gand,  e t  envoya l 'a u teur con férer avec Je seigneur d e  

I-Ioutha in ,  gouverneur de l a  -v i ! J e  de  L'Ecl use, d e  passage 

à La I-Iaye, a près lu i  a voir  fa i t  remettre une som m e  d'argen t 

pour ren trer dans  son pays . Le gouverneur eut pJusieurs 

entrevues avcc Pyn , l u i  rem i t  u n  passe-port da té de La I-Iaye , 

le  14 mars 1631 ,  e t ,  de  retou r  en Zélande, con tinua avec 

l u i  les négoci a ti ons .  

Le róle d u  conspi ra teur  ga n tois consista i t  à fournir  des 

rcnseignemen ts su r les a pprêts de guerre des Espagno l s  

e t  l 'état  des  espri ts dans  l a  FJand 1·e en généra l ,  ma i s  en 

particul ier sur les  moyens de su rprendre la  vi l le  de Gand.  I l  
compta i t  fa i re entrer l es Hol l anda i s  pendant  I a  nu i t  par l e  

rempa rt d i t  du  bégu inage, a u  nord-l'St de J a  ci té ,  entre la 

porte de Bruges e t  l a  redoute d u  Rabot .  L'em placemen t éta i t  
bien clwisi : d u  cóté cxtérieur ,  les grandes p ra i ries désertos 

de Wondelgem ; du có té i n tér ieur ,  Je vaste quartier d u  

béguinage d e  Sa i n te-El isa beth , peti te vi l le si lencieuse e t  

endormie de  bonne J ieure,  dont  les demières ma isonnet tes 

étaient adossées à un étro i t  can a l  longeant les forti flcat ions .  

Pyn avai t  mesuré aussi exactement  que possi ble ,  sans évei l lcr  

l'a tteJ J t ion,  l a  l a rgeu r  e t  la prof'ondeur des fossés qui défen-
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daien t les ouvrages en terre d u  cóté des prairies. Des 

barq ues à fond p lat ,  t rès nombreuses à cette époriue clans 

les canaux de Gand , seraient cou lées à l a  place clésignée 

pour l'établissement cl'un pon t .  

I l  ava i t  aussi pris note des poi n ts faibles de la c i tadelle 

des Espagnols, q u'on escaladera i t  par les talus gazonnés. 

A eet effet  des bateaux légers amarrés dans l'Escau t  près 

de la demeure de feu son père, pourraient être ra piclement 

hissés à la hnuteur du bord oppos6 et t raînés snns grands 

e fforts j us que dans Ie fossé q u i  entouraiL  le  SpanJaerds

kasteel. 

Enfin pour faci l i ter ses rap ports avec la Zélande, Pyn 

avait loué u ne chambre dans le  vi l lage de  Capryke, a u  

nord de l a  Flandre, o u  l 'un de ses oncles possédai t  une ferme .  

I I .  

Pyn ne paraît  pas avoir  eu de com pl ices à Gancl même, 

son i n tention aya n t  vraisem blablemen t é té de ne  chois ir  

scs .'.l ides qu'au dern ier moment .  Mais i l  avai t  comme con 

fide n t  à Midde lburg u n  cerLa i n  Liévin v a n  d e r  Rivicre ( ' ) ; 

c'é ta i t  un  ancien h rasseu r gan tois, établ i  comme aubergiste 

en cette local i té, après avoi r dû qu i t ter sa v i l lc n atale pour 

écha pper tan t  aux  i nstanccs de ses créa nciers q u'aux pour

sui tes d u  procureur général de Flandre qu i  l'accusa i t  d 'a voi r 

suborné des témoins dans u n e  a ffa i re de contr:wention aux 

règlemen ts  su r la pêche . 

A u  couran t  de tous les détai ls  d u  complot ,  auquel  i l  s' i n

téressai t  d 'a i l leurs vivcme n t  - son exclama lion de la pre-

( 1 )  L iévin van der Ri viere, fils de Georges, àgó de 36 ans en 163 1 ,  reçu 

bf'asseur en 1 6 1 7  et établi comme lel au Meuleken, rue des C b amps, à Gand . 

Il avait été p1iu1·suivi  u ne premièrn fois en 16 1 8  pour fraude aux droits sur 

la  bière. ( A rcb.  Gand, série 347, n° 689). 
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m ière heu re est à reten i  r :  A Il !  si la ville de Gand était 

seulement h érétiqu e !  ( ' ) - et qu'i l encouragea i t  de tout  

son pouvoir, Van der R i v iere ava i t accom pagné Pyn à La 

Haye et assisté aux conl'érences avcc J e  seigneur de Hout

hai n .  I l  eulretcnait  avec Pyn , rentré à Gand , une corres

pondance par l e l tres en u n  Jangage rnn l'cnu et dont pour 

éca rler éven luel lemen t tou t  sou pç:on , les principa ux tcrmes 

étaien t empru ntés au Yocahul a i rn  du commerce : coop m a n  

signifiai t le  prince d 'Orange; coopman in Vlaenderen , l'armée 

d u  roi d'Espagn e ;  facteiw, J e  gou\'erneur cle L'Ecl use ; coop

ma nschap, la conspirat ion (2) . 

On éta i t  arrivé a u  rnois de j u i l let  1G31 , et Frédéric Henri 

n 'ava i L  pas encore mis à profi t les faci l i tés qui l u i  ava ien t 

été offertes pour s'crnparer d e  Gand.  Son in lention a va i t  

été, e n  effet, de  s e  d iriger d 'abord vers Dunkerque . O r  

étant en tré e n  Flandre a vec son a rmée, i l  ava i t  déjà jeté 

un pont sur Je can al de  Bruges à Gand, a près avoir passé (3) par 

Maldegem, quand il  a pprit  que Jes troupes espagnoJes m a r

chaient à sa rencontre. A cette nouvelle,  les députés des 

Etats Généraux qui  J 'accom pagnaient décidèrent ,  contraire

ment à son avis ,  que l 'a rmée hollandaise dcva i t  se ret irer 

en Zélande (4). 

Van der Rivi cre, qui  clès Je commencemen t n'ayai t j amais  

perdu de vue  les  bénéfices à recuei l l ir  évcntuellement ,  

crut  Je moment venu pour lui  de  changer de parti : i l  pou-

( I J  Voir les i nterrogatoires. 

(2) II y a quelques exceptions, a insi qu'on s"en aperçoit facilement en par-

courant les lettres. 

(:3) Le 1 juin ,  d'après 1. COMM ELYN, F1·ede1·ick Hendrick van Nassauw 

( Amsterdam, 1 65 1 ), l ,  p. 1 07 .  

( 4 J  Voit· les  Memoires du p1·inc11 F1·édé1·ic Hem·i, précédé:; <l 'une préface 

par M. de Beausobre ( Amsterdam, lî33). - P. J. B LOK, Gcscli ied1mis van 
het Nede1'landsche Volk (Groningen, l S!J!J), I V ,  p. 307. 
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va i t  fa i re tourner toute ! ' a ffa i re de l a  conspi ration à son 

avan lage particu 1 ier, en t ra l i i ssa n t son arn i .  

Par lettre écri te d e  i\l iddelhurg Je  27 ju i l le l ,  sans nom

mer personne, i l  fi t d iscrètemen t savoir ce q u i  se tramai t  

au  premier secré ta ire de J a  v i l l e  de Gand,  Charles Van 
Ma rcke. C e  dernier s'empressa de porter les fa i ts à la  

conna issance de l 'éYéque de Gand ,  An toine Triest , alors 

en lournée épiscopa le , Jequel répond i t  qu'ayan t  pouvoi r 

de " reconcil ier " ceux qui revenaient  des pays rnbelles, 

il pren a i t  Je  dénoncia teur sous sa sauvegarde .  

L e  marquis de Sa n ta Cruz,  chef de l'a rmée, ayant  été 

mis  au courant  des événements, il ne fut pas d i ffic i le d'ob

ten i r que des " let t res de si lonce " fussen t adressées, en 

faveur dé Van der Riviere, a u  procu rnur généra l a insi 

r1 u'à Lous :rntres rnagistrats en  Flandre ,  et un " acte a tfran 

chissement " i m posé aux créanciers susd i ts .  

Ma i s  In  madré dénoncia teu r no  s e  presse pas d e  ren trer 

à Gaml ,  i l  la isse entendro q u' i l  n'a pas encore rompu avec 

les Holl c1 11da is ,  il oxige des garan ties,  plus une pension du  

gouvernement Va n  Ma rcke lu i  écri t le ttre s u r  let tre , I e  

tra i te d'honorablo et bon a m i ,  et pou r l e sal isfa i re prend 

à son égard les engagements les plus formels. 

Pendant ce temps Je  gou verneu r  d e  L'Eduse, de son cóté, 

con tinua i t  à s'occuper de ! 'affa i re ,  et J. Pyn , toujours plein 

de con f iance, mul t ipl ia i t  ses démarches , compléta i t  ses 

renseignemenls et manda i t  une  dernière fois à son con

fi d ent , Ie  10 aoûl, qu'il  attenda i t  une réponse du pri nce 

cl'Orange à qui il vern li t  d 'écri re . 

V an  der Rivi ere se déeida enfin  à en l rer en  con férence 

avec Ie secréta i re de Gand Ie 1 3  août,  et lu i  fit connaî lre ,  

a v e e  J e  nom cl u traî lre,  tout  c c  qu'i l savai t de l a  con

spi ration . 
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I I I .  

L'enquète d u  magistra t gantois fut tenue secrète quelques 

jours encore a fin  de permetLre à Van der Hiviere de réglcr 

ses i n térêts à M iddelburg et  de qui l tor la  Zélande avec 

son ménago .  A ppréhendó le  25 août ,  Joachi m  Pyn rut ga rdé 

à vue jour et nu i t .  I l  c levient  dès lors l a  pro i e  des fonc

t ionna i res dósi reux cle mon lrer leur zèle.  I l  n'a plus le 

tem ps de réftéc l i i r . Les écl1cv i ns se relu ien t du 25 août au  

2 septembre p o u r  l o  presser de questions. I l  sub i t  coup sur  

coup qui nze in tcrroga toires successi fs. On siège même l e  

3 1  août q u i  éta i t  u n  d i manche. L e  malheureux Pyn essa ie  

c l 'abord de n ier ,  ma i s  accablé pa r l o s  révélat ions de Van 

der Riviere, con fondu par ses l ettres a i nsi  que par les 

papiers sa isis dans sa demeuro, to rturé à d i verses reprises, 

i l  se la isse b ientót arracher des aveux. Sa culpabi l i té é ta i t  

c l  ·a i l  leurs éviclen t o .  

Condamné à l a  pei n e  ca pi Lale Ie  17 sepLombre 163 1 ,  i l  

fu t le même jour tra îné  sur uno claie depuis Ie  chàtelet  

.i usqu'au marché J u  rnndred i ; là l e  bourreau commença par 

lu i  cou per la  main droite qui  ava i t  écr i t  les lettres corn 

prornotta n tes et sondé l e s  fossés do la v i l le ,  puis i l  l'exé

cuta par la corde. Le cada vre ayant été écartelé, l es 

morceaux en furent  ex posés sur les remparts. On  fi xa l a  

tête snr une pointe e n  fer au  sommet d u  Hegynen toren, 

p rès de l 'end ro i t  ou les Hollandais devaient surprend re la 

v i l le .  Le tout conformémen t à la sentence, dont  la teneur 

ava i t  été dès Ie 5 seplernbre communi quée à l ' In fä n te 

Isabelle : i l  s'agissa i t, en  e ffct ,  cl "un cas réservé. Lo con

sei l  pr ivé en autorisant  l c  rnagistra t Je Gand , par le ttre 

du 13 septernbre, à p rononcer la condamnat ion .  s'éta i t  

borné à snpprimer dans I e  l ibellé certa i nes " part icular i téz 
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" qu'i l semhle estre h ien  autant  à propos que le peuple 

" ne  scache pas. " En comparan t  la  m i nute de la sentence 
avec Je tex te o ffic ie ! ,  on voi t riue ces suppressions por

ta ien t sur Je  déta i l  des moyens à employer pour envahir  

les forti ficat ions et  Ie chateau ; éta i t  rayée égalernent la  

men lion de l 'indemn i té que Pyn a\' a i t  reçuc des mains du 
secréta i re Huyghens après son entrevue avec Je  prince 

d 'Ora nge à La Haye . 

IV.  

L'extrème rigueur de la  peine  s'expl ique par l a  nécessi té  

d e  terri fier les conspira teurs futurs. Des sym ptómes de 

sourdc hosti l i té contrc Ie gouvernement s'éta ien t manifestés 

çà et là dans Je pays. Une en treprise ana logue à celle de  

Pyn ava i t  é t é  couronnée de succès à Wesel ,  en  1629, et  à 
Gand même, on ava i t  eu à réprimer des fa i ts suspects d u  

même gen re ( ' ) .  

Cela n'cmpêcha pourtan t  pas  Je  prince Frédéric Henri 

d "avoi r de nouveau à Gand des i ntel li gences lorsqu' i l  songea 

à s'em parer de cette vi l le en 1645 . Son dessein n ·ayan t  pu  
se  réal iser, a lors non plus, i l  ra tura dans I e  manuscri t de  

ses Mémoires quelques l i gnes q u i  s'y ra pportaient .  L'éd i teur 

d u  recuei l ,  publ ié en 1733, parvi n t  cependant  à déchi ffrer 
les mots suivants : en intention . . .  d'un lieu, qui n 'était qu'à 

une pelile licue de Gand, nous pouvions . . . sw· la dite ville, 

dans laquelle nous avions d'assc::; bonnes inletligences, tel

leinent m énagées, que nous allendions . . .  cnlreprendi·e . . .  

lendcm ain . 

( 1 )  J :icq 1 1es de Vog l ic laere, fils  de P i erre, lia telier au senice du sotnerain,  

fut pP11d t t  à Gand Ie 15  octobre 16:?0, <'Il ,·eitu d ' u ne scnte11ce rrononcéo 

par la j usticP- m i l i t a i re. Il a,·ait entretcnu des rappnrts avec Dierick Buone, 

d'A msterdam, q11i uésirait oliteni r  de lui des secrets coucernant l'Etat. 
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La con sta ta t ion de  cette o m  ission in  len t ion nel le à propos 

d'une a ffa i re qu i n ' a v a i t  pas réussi , en 1 6-15, nous permet 

d 'exp l iquer pourquo i les l\Iémoi res ne rela lcnt  rien au suj et 

de la conspi ra tion ma l heureusc de 1G3 t .  

Le magislrat ga n lois  n':wa i t  pas a l len d u  la fin d u  procès 

pour renforcer l es rem pa rts aux points f'a i b lcs , spécia lemen t 

en fa isan t approfon d i r e t é la rgir les fossés de l a  v i l le ,  et 

i l  fu t i n terdi t  sévère men t de la isser désormais des harq ues 

clans les eaux des forti ficat ions.  Enfin  on étudia  " le concept 

" d e  pa r Ie  moyen d'un nouYeau ca n a l  a tfra nch i r  les v i l la iges 

" de Mari kercke et Won u elghcm des contrilrntions et a insy 

" em pescher que I e  pays de con tr ih uti on n o  vienne ahout i r  

" aux rem parts de G a n d ,  " a i nsi q u e  s'ex prime Ie grand 

hai l l i  de Ga nd , Charles de Bourgogne , aux  échev ins de cette 

vi l le , cl ans uHe lettre cla Lée de Du:ikerq ue, Ie  22 septembre 

163 1 .  

C e  fut a ussi à !'occasion d e  ce procès que les échevins 

rétabl i rent  à l 'h óte l  de vi l l c un banc d e  Lorlu re, clistinct 

d e  ccl u i qui éla i t  i nsta l lé au chateau des com tcs oü siégeai t 

l e  consei l de Flan d re .  Le gouvernement fit à ce suj et des 

observat ions  par let tre du 4 novembre 1G3 1 .  Mai s  les écl1e

v ins  répo nd i ren t q u ' i l s  aYa ient  d ro i t  à tou t  ce qui éta i t  

llécessa ire " pour  l 'excercice cl 'une j ustice ha ulte, moyenne 

et  hasse ; " q ue clans  le cas p résen t i l  y ava i t  eu l ieu de 

rechercher les com pl ices et ainsi  de " fa i re lad icte torture 

" à l a  sou rdaine e t  san s  que le peuple s'en a p perçust,  comme 

" i ndubi tablemen t i l  eust fa ict, e t a usdicts compl i ces esté 

" donné temps de p ren u re 1:1 fui te en cas que pour icelluy 

" effect nous eusmes transportez au  cha stea u . - En q uoy, 

" soulz correctio n ,  - ajoula ient- i ls, - espérons n 'avoir 

" excédé, cl'aulta n t  que pou r l 'exécution d'une haul le j us-



- 221 -

" t ice ,  l e  bancq de torture est noLoirement  requis  et néces

" sa i re comme remède subsid ia i re et l orsque l'on no peut. 
" avo i r la vérité autrement .  " 

Tous ceux f {Ui à u n  t i tre rruelconque avaient pris part 

soi t à l'a rrcstation , so i t  au procès ou à l 'exécu tion du  coupable, 

furent  largement  i ndernn isés de Jours pci ncs, depuis le geó 

J ier e t  Ic  moindre hel lebardier jusqu'au chef- échevi n ,  rnes

si re Louis  de Blasere, seigneur d'Ydcwa l l e,  qui  pendant 

onze j o u rs, du  7 au 17 septemhre, ava i t  séjourné à Anvers, 

aux fra i s  de ses conci toyens,  pour exposcr !'a ffa ire à l 'In fante 

I sabel le .  

Le secréla i re Van Marcke, sauveur de la c i té,  dont l 'acti-

v i té aYa i t  été rema rquable, e t  qui s'éla i L a t tribué Ic mérite 

de la  découverte dn crime, reçut  une récorn pense spéciale.  

Qua n t  à l'od ieux Van der Riviere, comblé de bienfa i l s  

par  la v i l le e t  les  membres de Fland re ,  i l  fa tigua les  pou

voirs publ ics à force de rappeler les services qu' i l  avai t  

ren dus.  Fina lement .  pou i·vu d'une pension d u  gouverne

ment, il alla s' i ns l a l lcr comme hêle l ier  à Brnxelles, ou, 

quelques annécs p lus ta rd , i l  eut a ffa i re à de nouveaux 

créanciers .  

Les gra li fica lions e t  les  indemn i tés dument d islri buées , 

les déta i ls du  procès furenl hientól oub l iés ,  d'autan t  plus 

que la procédure ava i t  élé tenue secrète e t  que dans la 

sentence on  avai t  évi té de f'a i re connaî tre des renseigne

ments t ro p  précis .  To utefois à Gand, oü. lc  crane de Pyn 

oma i t  Je  sommet d'un fort, Ic souven i r  de son c ffroyable 

exécuLion resta pendan t deux siècles dans la mémoire ,  e t  
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l a  redout e  d u  béguirnige ,  j usqu'à sa d émoli t ion en 181 1 ,  

s'appella Joes ( 1 )  Pyns hoofd. 
l\fa i s  la postérité n 'a - t -e l le  p(lS  le devo i r  de reprenclre 

!'examen d u  procès ? D'abord les fa i ts ,  curieux à d i vers 

t i tres, a i ns i  que nous l 'avons vu, méri ten t cl'être étudiés 

en eux-rnêmes. M .  Prospcr C l a eys. dans  son récen t ouvrage 

sur le hourreau de Ü(l n d ,  les résumc en ces termes : 

" Les fa i ts pour lesquels Pyn rut condamné se pro d ui

" s iren t pendan t J a  guerre entre l 'Espagne et l a  républ i

" que des provi nces néerla ndaises d u  nord .  Un mouvement 

" ava i t  surgi dans notre pays pour soustra i re les hab i ta n ts 

" à l a  domina t ion d e  l'Esp8 gne .  On voulut reconst i tner les 

" provi nces n éerlanda ises te l les  qu'e l les cxistaient au xvi0 
" siècle et en fa i re un seu l Etat .  L'i déc rru'on essaya i t  d e  

" réal iser  e n  163 1  éta i t  cel lc  q u i  s·accompl i t  e n  1814  par 

" la  fondat ion d u  roya ume des Pays- Bas.  " 

C'est à l a  fois un pen vague et à certains égards t rop 

général .  La publica t ion d u  d ossier permettra de remeltrc 
l es choses a u  poi n t  e n  les précisan t .  

D'autre part,  pour ce qui  concerne I c  caractère de Joach i m  

Pyn ,  l e  dernier mot  n'a pas été d i t  non  plus.  Cerlcs a u  

cours d u  procès crim i n e l  son a tt i tude f'u t  plutót pi leusc : pas 

appa rence d'héroïsme, et,  pour sauYer sa tête, i l  a recours 

aux subterfuges les plus n aï!'s et  les plus invra isemblables .  

Néa n moins  au mi l ieu de gen s  acha rnés à sa perte, seul 

con tre tous, torturé a ffreusemcn t, - la dernière fois pen

dant  près d e  quarante  l l eures consécu tives .  - il  ne s'aban

clonne pas à de va i nes sup�l icat ions,  et ,  à en  juger 

d'a près les documcnts que nous possédons,  i l  reste coura 

geu x ,  à s a  man ière, j usqu'à l a  fi n .  De plus Je pro cès n 'éta-

( l) Joes pour Joachim. 
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blit  pas, comme l ' insinue la sentencc, qu' i l  aura i t  eu  seule

ment en vue l'espo i r  d 'oblenir  une pension . En fa isa n t  
a ppel au  pri nce d'Orange i l  peu t parfa i temen t s'être i nspiré 

d 'une grande idée.  Nous savons d'a i l leurs que, d'ancienne 

date,  i l  ne  devai t  pas a imer les Espagnols. Il est  en  tout 
cas i ncontestable que s' i l  lui avait été donné de  con tribuer, 

ne  f'Clt cc que polll' une fa ib le part, à rattacher la Flandre 

aux Provinces Unies, son nom cut bri l lé d 'un v i f' éclat .  

VICTOR VAN DEU HAEGl-IEN . 



DOSSI ER DE LA CONSPl RA'fION DE 1 6 3 1 .  

J\ .  - L ETTRES ET DOCU M ENTS ( ' ) . 

163 1 ,  29 mars. G:rnd . - Joach i m  Pyn à Liévi n Va n <.ler R i 

vi ere. I l  l 'engage, moyenn a n t  sa la i re,  à al ler causer 

avec Je  pr ince d'Orang<:; (den copman) . pour d i re 

q u' i l  peut se fier  à l'homme de Gand (PynJ, et à 

conférer a vec l 'homme des cótes (le gouverneur de 

L'Ecluse ) .  

Hcrsaemen , discret en goeden vrindt, sr Lieven van de Revyere, 

verhopencle Ul .  goede gesonheydt met U l .  huysvrauwe ende kin

deren . Wedt als dat ick Ul .  schryven ondtfanghen hebbe . Ul .  en sal 

11 iedt beten den copman te sprecken ende seggen dat den man binnen 

Gendt goedt is, dat hy het goedt soude met den heesten soude hovcr

senden, ende ick Ul. goeden loon geven voor al Ul. moete . Ghy suld t 

L l .  oock addresercn acn den man die up de custe van Vlaenderen 

wondt .  Zoo Ul. hier n icdt gespreken ·en  can, ghy suldt de moete doen 

om tot daer te rcysene, dat hy Ul. soude an den copman addryscren .  

\Vancl t i c  d i t  voor goed ben hauende,  ende rlat ic  U l .  voorgacnde 

gescydt hcbbe . Ende west van herten gegroedt met alle goede vrinden 

ende rnrncmdt naer Fransoys van den  13ossch oft hy myn schryven 

honcllfangcn heeft van d ienen bryf die ie gelaten hebbc in de Dr.v 

Alooraenen tot i\l irldclburch .  \Vudt Gendt,  acto dcscn 29° macrte 1 03 1 . 
Joachem Pyn . 

UI . swager doet UI .  secr groeten gescydt Lieven de noodt ende 

heeft devcrsl ick tot Marten de Vettere geweest, maer hy seghet 

( ! )  Archives Gand, série 2 13, portef. 3 (sauf autre indic:ition). 
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dat hem noch Ycl i:> commendc \'an U I .  rnrcu1·ledcn , :\faer ic hoppe 

in U I .  dit goedt can hovcrsende. fo saldt Marten wel hel pen wys

maecken ende noch meer met h c m .  

(Original) . 

1G31 ,  15 mai .  �l iddelburg.  - Liév in  Van der  Riviere à J .  Pyn .  
Le prince d'Orange (den coopman) n'est pas encore 

revenu de  I Io l lande ; i l  n'y a donc pas de rensei 

gnement su r les a ffai res trni tées par eux anprès de 

lu i .  Mais on l'<l ttend tous les  jours. Prière de donner 
des nouvel les pour voi r s i  on peut en t i ror q uel que  

pl'Ofi t. 

Lous Deo , in Myddellrnrcht, den 1 5  meye, 1 63 1  . 

Groetenisse zij gheschreven aen U l .  mynen goeden vriend . ':er

l1üopende hulder ghesontheyt, ick laete Ul. weten als dat den coopman 

noch van Hollant niet ghecommen en is, zoo en can ick nu noch 

ghccn bescheet daer at ghescryvcn , van de atfeeren d ie wy chcr 

gl1edacn hebben .  Schryft my bescheet hoe het h ier al gaet, uf wy daer 

wat protfy t  aen eonstcn ghedaen, want ick verwachte hem alle daghen 

iu de stadt . - Ende voorts zo � ick Ul. recommandeerencle 3)s dat 

ghy eens saut wyl len gltaen tot Lievçn de Boet , myn zwaegher, ende 

hem v1•aghen hoe h ij t  met d ien dief Marten de Vettere al mackt, ende 

wyl t  hem daer in wat helpen ,  ende groetse m ij alle zeere, ende wyl t  

eens Remues Pyn eens spreken hoe het a l  gaet met myn affeeren , 

want ick en lwore n iet al of zy al le doot waeren .  Met haest . 

Ende angliaende van U l .  brief die ghy naer ons voort sont, daer en 

is noch gheen bescheet af. 

U l .  d ienaer, wat ick vermacht ,  
Lieven van der Riv iere . 

Aen den eer.samen heer Jagem Pyn ,  wonende Over Schelde, tot Ghendt. 

Port. l Original) .  
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163 i ,  1 8  Ju in  M iddelburg .  - Liévin Van der R iv iere 

à J .  Pyn . I l  n'y a pas de nouvelles du  pri ncc 

d'Orange (onsen copman).  Comment va ] 'affaire 

(comm erschapt) ? 

Looft Godt ,  in Midde lburch t , den 1 8  j uny , 1 G3 1 . 

E<.ir::rnmen zeer d icreten heer. lek en hebbe al langhe van Ul .  niet 

vernomen, zoo d icnclt  desen als dat ick wel wylde als dat ghy my 

hier up een andwoorde wylde sc!Jryven rnn het ghene dat ick U l .  

hier ben rccommanderende .  Heerst zoo schryve ick van 011sen cop
man dat ick van zyn commerschabt n iet en hebbe vernomen, maer 

scliryft my hoc hier de commerschapt a l  gaet .  Ick zal scl ve daer 

naer vernemen ende ghy mccht eens vcrneme11 in een hander stadt 

of wy daer wat proffyt constc ghedaen .  - Voorts soo heb ick eens 

gheschrcvcn,  omme dat ghy saut vernemen met Lieven de Boet, mynen 

swagher, omme te weten van Marten de Vettere of hy daer wat 

afghccryghen zal oft niet. Schryft my daer van eens bescheet ende 

groet my broere ende sus ter ze ere met heur famielde. Voorts zoo 
vcrnemclt my eens hoe hier de ipenasschen h ier het last wel ghel t ,  

ick saude twee ofte dry l asten h ier in  comyssie senden, ende wy 

mochten daer wat proffyt aen cl� . Ul .  sal believen te vernemen 

an cruydcn iers ofte bleeker.s, maer de bleelrnr,;; heLben 11u verre 

ghcdaen . Daer is eenen Lauwerens van Hecke woonende in  het Schepen

huysstrngen ,  d ie heeft er veele van doene o fte hiemant heel maer .  

I ck biclrlc dat ghy my hier up wylt schryven , ick sal  U l .  het  poort 

van de brieven me(le sendcn, ick en w ylle niet (lat ghy schade lyt .  

\Veest van heerte gheg-roet met U l .  ! t uysvrauwe . 

Ulieden d iennaer, wat ick Yermach, 

L ieven van der Ri v iere . 

Acn den eersarnen zeer d icrcte ! teer Jaghem Pyn woonende Ovc1· 

Schelde tot Gent. 

Poort. ( Original . )  

UI. sal myne 
menenynghe wel 
vcrstaen. 
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i G:1 1 ,  2G ju in .  Gand . - .T . Pyn à L.  Van der R ivicrc, à 

M iddelburg. Le prince d'Orange (den copman) 

n·est pas vcnu au  l ieu  de rendez-vous, hien qu'i l  

ait  été non lo i n de là .  Beaucoup de bois  de  pcupl ier 

hlanc est  envoyé d " ..\udenarde à Anvers par eau 

pour la  construction de la  flotte. Les gens de guerre 

se réunisscnt e n  Brabant .  On  d i t  que Ie roi de 

Suède a été fa i t  prisonnier.  Prière d'envoyer, s i  c'est 

possible, l a  ga::ette. Nouvelles des créancier8 de 

Va n der Riviere. J .  Pyn remplaccra sa signa ture 

pa r une marque. 

Lous Deo semper, 1 63 1 .  

Groetenysse zy geschreven aen U l .  Sr van de Revyere, verhopende 

UI. goede gesontheydt met U I .  huysvraue ende kinderen \Vedt 

als cht ick UI . schryven hondtfanghen hebbe ende verwondert ben 

als clat den copman n iedt gecommen en is ter plaetsen daer ic \ 1cm 

afgesproken hebbe . \Vanclt  liy niedt verre van da.er en is gewest , 

wandt daer geen p rickel en was. Ghy en suldt oock niet !acten 

te gaenne by den facteur die tot Sluys is wonnende, om het se! v e  

tu recommanderen,  wandt ir hedt goedt van doenne, hcbbe ofte 

schryft m.r met den hesten anworde oft den facteur b innen Sluys 

is ,  ic sonde hem l iever selve gnen sprecken , om sedrnr beseheclt 

van hem te hebben .  Ende hier passeren een grote part.ye abel\  en 

Lommen die van Audenaerde commcn , cnrle syn te weghe naer Ant

worpen to J om een gevloten a.f te maecken met haesten.  

Aengaende van Marten de Vettere d ie is noch hesschende wel 

twintych pondt boven dat. U l .  aen hem goedt v indt. Ic hebbe hem 

se\  ve gewest spreeken ende Ul .  swager doet UI .  tsaemen groeten 

met U I .  huysvraue . 

Ende het volck vergacddert al in B 1·ab:lndt. Men secht h ier als 
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dat den Coninck van Sweden gevangen is .  Zoo U I .  de gasete can 

gecryghen van het genne dat hier is  passerende ghy sulèlt . my 

vrintsehap doen met den hesten overscnde .  UI, dienaer. Wudt 

Gendt, acto desen ?5 j unis 1 63 1 .  Indien als ic aen Ul. noch 

schryven zal, ick en sa! mynnen naemme niet m eer up de brieven 

setten dan alleene dit rnerck 

(Marque : un triangle barré) . 

Desen brif ml men bestel len aen sr Lieven van de Reviere, tavcr

nier, aen de au Seysporte, tot i\l iddelburch. 

(Original . )  

1631 ,  8 jui l let .  Middelburg. - L. Van der R i v iere à J .  Pyn .  

I l  est étonn é  d ·a pprendre que lo  pri nce d'Orange 

(den copmanj n'est pas venu .  Van der Ri viore s'es t 

rend u  à L 'Ecluse, oû. i l  l 'a vu .  Le prince dés ire 

s'entreteni r  avec Pyn ,  à qui  il accordera peut-être 

- une Ii vre de gros par semai ne. Van der Riviere 

espère obtenir  aussi le t iers de cette somme ; i l  

p romet toute s a  coopérat ion pour l a  réussi te d e  

!'affaire .  

Lous Deo, in Myddelburcht, den 8 j uly, 1 G3 1 .  

Eersamen zeer d icreten heer. lek hebbe ontfanghen U I .  schryven, 

waer u ut dat ick verstaen hebbe als dat ghy zeere verwondert 

zyt al s dat den copman n iet ghecomen en is. I ck ben zelve daer 

zcere i nne verwondert gheweest als dat hy het zei ve niet ghedacn 

e!l heeft. Voorts zoo heb ick gheweest tot S!uys den eersten J uly 

ende hebbe den copman ghesproken ende hy heeft my gheseyt als 

dat hy zeere verwondert is  als dat ghy hem n iet en comt spreken .  

Zoo heb ick aen my ghenomen als dat ick aen U I .  8chryven saude 
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dat ghy hem saut commen spreken , twelk hy my seycle dat ghy 

het zelve niet laeten en saut te commcn mot den eersten , ende 

en wylt het zelve niet laeten , maer verneemt er.rst naer de affeerren 

van hier al om me , dat ghy hem daer van weet bescheet te segghen 

ende  van diversche coortyeren.  Ende ick hebbe hem gheseyt van 

dat ghy saut moeten betaelt weesen, twelck hy se.rele U l .  da.er 

anne te helpen .  zoo ick hope als dat ghy wel een pont groote 

de weeke hebben sult ,  maer ick saude wyllen het derde hebben 

ghelick het meer als reden is, ende wy zullen mallencawleren vrai 

helpen, int Godt belieft. Zoo wylt my met den eersten hier up  

handwoorden ,  ende als ghy daer gaet ende daer syt .  Ende zoo de  

accasic verheest omme my te  spreken, wylt tot myncn huyse com

men, ofte zoo het nooet is,  schryft my, ick zal tot liier commen 

ende met mallencanderen spreken zoo de sakcn h iet van proffyte 

verbeest. 'Veet alle saken wel te bestellen ende zoo Ul . gheen 

groote affeeren en  heeft zoo eomt tot mynent. Wylt my yts h ier 

up handwoorden want ick hadde hem wel dry daghen eer belooft 

te schryven, en ick en hebt niet ghedaen.  Met haesten . 'Veest van 

herten ghegroet ende maekt als dat wy zeer har.st den wyn met 

mallencanderen mueghen drincken .  

U l .  diennaer, wat ick vermacht, 

Liernn v an det· Riviere . 

Aen den eersamen zeer d iscreten heer Jaghem Pyn, wonende 

Over Schelde , tot Ghendt. (Original) .  

i63 1 ,  1 3  ju illet .  Gand . - J .  Pyn à L .  Van der Riviere . Etan t  
à Caprycke, i l  se rendai t  yers L'Ecluse pour voir 
le gouverneur (den facteur) quand les paysans lu i  
ont  d i t  que  celui-ci éta i t  parti pou r l a  Hol lande.  
Attendant des négociants étrangers qui  lui  fon t  
gagner sa vie,  Pyn ne s e  rnn dra que plus tard 
auprès du gouverneur. L'affa ire est toujours bonne, 
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et i l  est étonn a n t  que le pri n ce (den copman) ne 

l 'a i t  pas fa i t  a ppeler l ui Pyn quand il était  s i  

près . A plus  tard des  d étai ls  sur  ce  qui  se  passe . 

Lous Deo sepemper, 1 63 1 .  

Eersaemen ende wel d iscreten goede vrindt, heer Lieven van d e  

Reviere. Ver·hopende Ul . goede gesontheydt, ic hebbe Ul.  schri ven 

ondtfanghen als dat ghy den facteur gewest sprecken hebdt, ende 

ick hebbe naer sin com�t zeer verwacht, wandt ick hebbe tot Cap 

perick gewest ende hens tot het Swaentien om den facteur sel ve 

te gaen sprecken ,  macr de landslieden seydden als dat h ij tot Sluys 

gewest heeft, maer is wederomme naer Ollandt vertrocken .  Dat is  

de hoorsaeck dat ic tot Sluys niedt gewest en hebbe. U l  schrift rny 
nu verseckerdt dat hy daar is, ic sal daer meelt den heesten gaen . 

lek sal q uallick moe te hebben dan naer l\faddelenne <lach, wand t  

i c  verwachte vremde copliecleu daer ic mynnen cost aen winn e .  

Maer ist my mogelick te commen, i c k  sal voor sondach daer i n .  

Maer schrifL d e n  facthuJ" a n  warde dat ic niet e n  sal laeten oft 

ick sal hem commen sprccke n .  Het copmansschap dat is noch gelicl;: 

voorgaende gewest i s .  Ende sal d e n  copman in het sel ve copruan

schap helpen, yst my mogelick. Hetwelrke hy niet gelaten en 

mach, is voot· den selven pris te geven. De comma;:chap was noch 

goedt o m  doenne als den copman daer was, het welcke ic seer 

verwonclert ben gewest dat hy my niedt onbodden en heefL ,  wan . !  t 
ic den copman verwachtende was. Als  ic by den facteur ben , sal 

UI.  goede anworde schri ve n . ott ic sal by Ul .  rommen ende seghet1 

van het genne dat alhier passerende is. West van herten zeer gegrocdt. 

Wudt Gend t ,  acto dese:t  1 3en j ulys , 1 63 1 .  

Maer waerdt saeck dat i c  den wech wel wiste, ick soude m e t 

den heesten comme n ,  ic en saldt niet laeten . Ul. dienaer die ghy 

wel kendt .  Met haaste n . 

(Origina l ,  signé d ' un triangle bam;i).  
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i631 ,  (après Ie 2 1  j ui l let) .  - J .  Pyn porte à la connais

sance de L.  V�r n  der Riv iere qu' i l  a séjourné à 

An vers dn  i5 ( ' ) a u  2 1  j ui llet pour  voir  ce qui s y 

passa i t .  On  y trava i l le ,  même les d i manches et 

jours fériés, aux chaloupes e
_
t aux pontons. I l  para î t  

qu'on e n  aura be5oi n  d'un momen t à J 'autre.  Mais 

les pontons ne seron t  pas achevés avant un cer

tai n  nombre de jours. 

Eersaemen discreten goeden vrindt, heer Lieven van rle Riviere . 

Verhopende Ul goede gesontheydt. Wedt als dat ic U l .  sc-hrijrnn ondt

fanghen hebbe, ende verstae als dat UI . eenen brief aen my gesonden 

l1ebdt die aen Cl wederomme is gecommen, waeraf ick niedt en 

wedt .  Mner ick hebbc tot Anwerpen geweest van den 1 5"0 tot den 

2 1 "0 Julus, om te weten wadt daer passerdt . l\Ien weerckt aan 

de s looeppen ende ponten sonduch ende mesdach. Men zeghdt dacr 

als dat sy al le hueren moeten up, maer al soo ic bemerckte hebLe 

de ponten ende s ui len niet gemaeckt zyn ,  heelt sal noch wel 

daghen aen loopen .  
(Orignal , non signé.) 

iG3 1 ,  27 ju i llet. M iddelburg. - L .  Van der Riviere à Van 

Marcke , socréta ire de la  v i l le  de Gand : q uelq u'un 
qu i  veut trah i r  l a  v i l le  de Gand et het Schuerken ,  
s'est ren d u  en Hollande auprès du  prince, et a 

reçu de  l ui 50 fl.orins .  Cela pourra i t  b ien s'exé
cuter ! Rapports a vec Ie gouverneur de L'Ecl use. 

Van der Riviere n'a pas le  temps d'on écrire davan-

1<1ge ; i l  dési re savoi r com rnent i l  pourra i t  se rendre 

à Gand pour faire connaitre l'a ff'a i re .  

( l }  C e  doit être aprils I e  1 5  ju i l let, pui:; qu'à CE'tte date i l  s"était rendu à 

l'Ecluse. Au reste cette lettre, inachevée et ne portant pas d'ad resse, pourrait 

\Jien n"être qu'un pr0jet . 
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Lous Deo ,  m Mycldelburcht, den 27 j uly, 1631 . 

G roclenisse zy gheschreven acn U l . myn l1eerc den secretaris va n 

Maercke, verhoopcndc UI .  ghesontheyt. V 001·ts en can ick niet 

ghclatcn dcscn t e  schryven o m  me UI . ( ' ) te avetceren ntn een groote 

acca8ie . Weet als dat liier is eenen d ie de stadt van Ghendt ende 

het Schucrkcn verraden wyl t ,  want by heeft gheweest h ier i n  

Hollant ende den prinse veraverteert . Ende het saude wel connen 

gheschiedc n .  End e hy trach voor zyn avertensie tot vyftich guldens, 

\\ ant dat ick dacr af weet , ick wasser by. Ende l iy weert twee 

ofte dry mael ghesondcn aen den goernrneer van Sluys die  als  

dan in den Aceh was Ende als  dan hoorde ick hoe het sau d e  

gheschicde . Ende den prynse die  dede zyne naem up teeckenen ende 

mynen oock, ommc t e  wcetenen waer dat hy woont ende omme 

t e  wect encn of zy ! .cm v:: m  doene haedc,  dat ick hem ombicdcn 

saude . Ende ick h ebbe over veerthien daeghcn onboden gheweest 

tot Sluys l iy den goeverncer rnn Slu;rs, dat ick hem ombie.len 

saudc ommc h e m  t e  common spreken . Jc.k saudc UI. wel meer 

schryven , maer ick en heb be den t .yt niet,  want den bode hier nacr 

wacht. i\Iaer myn hcere ick saude moeten wecten hoe dat ick hier 

common s:rnde omme de rnkc te aYcrtceren.  G hel iekt U I .  weet 

als riat myne saken hier zccre a u b ol lyck sf ac n .  Ende wylt Ul.  acn 

my schr.ncn, gheeft den brief a e n  den bode , dat hy die in myn 

banden ghccft, dat hy in rnyn vrauwens handen niet en com t .  Met 

ha es ten 

U l .  dicnnat•r, 'rnt iek Yermacht 

L i e ven Yan der Rivicre . 

A c n  my nhcerc, rnynhccrc d e n  secretaris rnn i\Iarcke ,  tot Ghend t .  

(Original) . 

( 1 1  Sou l i g n é  à partir dl' là j n>q u'à . . .  want den bode . . .  
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163i , 29 ju i l let . Overmeire. - Réponse de l'évêque a u  secré

tai re de Gand.  Il a pouvoi r de " réconcilier sem

blahles personnes " · - Mesures p rél i m ina i res . 

Monsieur. Estant hier retourné de Lovendeghnm, j 'escrivis lettres 

au comte de Fontaine et gouverneur du Sas quils seroient sm• 

leurs gardes, à cause que je j ugeois Ie <l iet gouverneur de l ' Esclu�e 

avoir quelque dessain sur une de noz places, à quoy sont conformes 

voz lettres .  Ainsi je j uge de tout convenir que vous fassiez encon

tinent retourner ce personaige. Je suis autresfois esté autorisé pour 

reconci l ier semblables persones , moienant qu' i ls  fissent quelque er

vice en retourna11t, comme cestuy cy venlt faire, et est de consi

deral ion . Si j ' estois á la maison, je pense pouvoir trouver ma lettre . 

En tout événemcnt, j e  serois d'advis devant le faire venir d ' e n  donner 

part á monsieur Ie Président, et s i  vous ne le t rouvez d i8posé lessé 

I e  moy scavoir. Demain au m idy je seray, Dieu aidant,  à Zele et 

rescriveray encont incnt en cour, mais renvoié moy sa lettre . A tant 

j e  cl emeure 

Monsieur 

Vostre très a/feetioné serviteur, 

Antoine, Evesque de Gan d .  

Ce 29 j ulet , e n  haste , á Overmeere . 

A Monsieur, Monsieur Van Marque,  primer secrétaire de la v ille 

de Gand . 

(Orig inal) .  

i 63i . 29 j u i l le t .  - Le secréla i re Van Ma rcke fa i t  connailre 

à l'évêq u e  l'a v i s  d u  présiden t d u  consci l de Fla n d re 

s u r  le sau f-condu i t  à donner à V a n  der Ri v iere , 
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pour Je fo i re Yen i r  à G � n d .  I l  communi rrue un 
proje t  d e  let tre à écrire à ce dernier. 

29 j uly 1 63 1 .  

A u  Reverendissime d e  Gand. 

Monseigneur,  

Recepvant la response de V. S .  I ll . ,  me suis incontinent transporté 

vers monsieur le Président, auquel ayant communiqué la lettre que 

j e  renvoye cy joincte, et sur ce entrant en discours avecq luy, me 

d ict en f in  et en substance quil  ne trouvoit difficulté d'appeller icy 

l ' autheur de ladicte lettre, soubz l 'asseurance convenable, mais puis 

que telles permissions n ' estoient de sa charge, et que aussy il  ne 

les avoit j amais practiqué , qu ' i l  ne trouvoit conseillé de s'y aclvancher, 

bien r1uil ne pourroit réprouver la  l icence que V.  S. l l l .  donnera 

à tel effect, par lar1uelle semblables choses avoycnt cy <levant esté 

traictées du consentement de Sa Majesté et de :3011 Altesse . S ' i l  

plaist a Vostre diete Seigneurie lllustrissime m' envoyer l'asseurance 

de sa main de ponvoir icy appeller ladicte personne, je ne failleray 

de la mander incontinent pour de l uy entenclre le neud de eest affaire. 

Aultrement attendray ce quil plaira à la court en ordonner. Et 

sur ce j ' at.tens la response e t  ordre de Vostre dicte Seigneurie I l l us

trissime . En eas que je luy doibs escrire qu' i l  se trouve pardeça ,  

je Je feray en ces termes, si  ainsi i l  nggré a Vostre Seigneurie ( ' ) . 

S' i l  y a escripre plus ou moi ngs ou en aul trcs termes, je supplie 

d'en estre aclvise . Et sur ce, etc .  

(Minute de  la main du  secrétaire Van Marcke .)  

( 1 )  \'oir la minute q 1 1 i  suit, au  3 1  j u il lLt .  
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i û3 1 ,  20 j u i l le t .  Termonde.  - L'éYêque prendra sous sa 

sau vegarde Je  dénoncia teur  qu'on doit fa ire reYel l i r  

au  p lus  tót . I l  le recommandera au marquis de  

Santa Cruz. 

:Monsieur. Ayant de plus près ruminé l 'autori�alion que j 'ai de 

. on Al tesse Sércnissime de reconcil ier tous ceux  qui vienent d'Ol

lande, je prenderay à moy Ie retour  et saurngarde de ce perso

naige dont Yous me fi tes mention hier par vostre lettre. Fnicte 
Ie venir au plustost, je répons de son indempnn t ion pour autnnt qu'i l  

tousche Ie Roy, et adrzssé Ie encontinent à moy.  Je luy donneray 

addrrs au marquis de S. Croix . C'est un �dTaire sur l cquel on no doit 

dormir Je scr::iy en ces quartiers quelqucs j ours, et addressant voz 

let 1 rcs chcz mon beau frere cl'A ppels , ellcs me seront 011cont i : :c11t 

envoiécs. En bast e .  De Dendermonde, ce 20 de julet. 

Vostre trèR affectioné scrvitcur, 

A ntoine,  Evesquc de Gand .  

A �Jomieu1', Momieur il lVfarca , secretaire de la vil le de Gand .  

(Original ) .  

1 G3i , 2 0  ju i l l e t .  - L'éYêque approuve 1 c  projet  de le tt re à 

écrire pa r Je secréta i re de Gand à Van der H iviere. 

Il  préYi e n t  Son Al tesse . 

Monsieur.  J'ai  reqeu vostre deuxsième et je treurn rnstre res

ponce !1ien à p1 opos, si arnnt que je vous indemneray pour aut:rnt 

que c oncerne la calange que procureur  généra l pourat avoir à la 

d1arge du perrnnaii;e q1; e  scavez, moienaut q u ' i l  nous ne trompe 

et q u'i l  fassc a pparoisti'e de la vérité de son dire . Et afin qu'il soit 

dautant plus asseuré , j 'ay envoié en cour pour estre plus nsscuré 

et aut horisé à le rcconci l ier. Entretemps qu'il ne Jesse de venir, 
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car s' i l  dict la vérité ,  j e  luy asseure que son Altesse Sérenissime 

ne me désadvouerat. Sur ce je vous diray que je suis 

Monsieur 

Vostre tres affeotioné serviteur ,  

Antoine, Evesque àe Gand .  

Ce 30 de j ulet , à 2 heures , apres midy, en hast e .  

Monsieur,  Monsieur à Marca, secrétaire de  J a  v ille de Gand . 

(Original) .  

163 1 , 3 1  juil !et .  - Lettre d u  sccrétai re Van Ma rcke à Va n 

der  R iYicre,  en réponse à celle du  27. Il le prie 

de teni r  secrète la dénoncia t ion qui  est t rès impor

tan te .  I l  l 'engage à se ren d re i mméd ia tcment  à 

Gand sous u n  déguisemen t .  Va n Marcke offrc en 
garant ie  sa parole et  ses birns.  

Lesten July 1 631 ( ' J .  

lek heLbe U\VGn brief v an  27 deser wel ontfanghen ende verstaen, 

macr also3 aen de coopmansdw p daer by vermeit, vele gheleghen is , 

ick Lid de U de zei ve secret te hauden tot dat ic UI .  daerover 

ghesp1•oken za l hebben . Ten wclcko hende , indien UI. m irldel 

weet om h ier te commen, voor tvercryghen van oenich passeport, 

tweleke te laste anne zoude loopen ende tprofyt daerentusschen 

mochte passeren ,  ick Liddc ü terstont terstont henraerts te com

men ,  U alhier v i 1dende j egens tsluyten van de poorten, wat ghede

guiseert ende gaende ten huyse van een seer confidenten vrient dat 

Ul. my terstont meucht ontbieden . lek verzekere U gantschelick 

ende zonder faul le UI. weflcrkeercn,  indien U nyct en belieft 

hier t e  blyvenen .  Daerrnren ic stelle myn 'roordt ende myn goet .  

( 1 )  En n�aq:e les mots : • i n  conformitE>yt Yan  c!csen gbPEc1·eyen " indi

quant que cei te lettre, soumirn à l'érii.que, fut récl lcmrnt écrite E·n ces termes. 
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Betrau t  U hierop rnstel ick, ende comt vryelick nacr gl1es<:l 1reven 

wesende , hauclt U stille ten huuse daer ghy i ncommen zul t .  

( Minute de Van Marcke i nscri te au  verso de la pièce d u  29 j uillet . )  

163 1 ,  3 1  j u i l let .  Mal ines . - Le  marc1uis de S .  Cruz remerc ie  

l'éYêr1uc de Gancl des mesu res p rises . On peu t en 

outre promettre au  dénonci a teur non seu lemen l un 

sauf-condui t, mais encore une mercède. 

Monsieur. Je vous rends des gràces très affectionnees du soing 

que vous avez eu de donncr au comte de Fontaine et au gouverneur 

du Sas , les advertences que me mandez , n'ayant pas reçeu la lettre 

que dites m'arnir escript le ?8 de ce mois . Au surplus vous pouvcz 

non seulement promectre un sauf-conduit à la personne qui d esire 

venir pardeçá reveler Uil d cssc ing de l'ennemy, mais oultre CeJa Ulle 

mercède à l 'advenant que Je service Je meritera, et j ' en escriray à son 

Altèze. Sur quoy m e  reeommandant à voz bonnes graces, j e  demeure 

Monsieur 
Vostre très affeetionne ser v iteur , 

Marquis S Cruz.  
De MaJines, Je 31 de j ullet, 163 1 .  
Monsieur  Je Reverendissime Evesque de Gand . 

(Original) .  

1 G3 1 ,  i août .  Termonde .  - L'éyêque ad rcsse au  secréta i re 

d e  Gand l a  let tre d u  m a rquis de S .  Cruz .  

Monsieur . J e  vous envoye l'eneJose priant q u e  la gardiez j usques 

à mon retour et  q ue ce pendant vous accomplissiez le conten u  

d' icelle, et a u  demeurant j e  me dis 

M onsie ur 
Vostre tres alfectionne serv iteur 

Antoine EYesque de Gan d .  

Teuremonde J e  Ir d ' aou>t ,  1 63 1 .  
A Monsieur, Monsieur· it jfarca sccrétaire de J a  v ille de Gand . 

(Original). 
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1G3 1 ,  6 août. M i ddel burg.  - Remercîments de la fem me 

de Van der R i viere a u  secréta i re Van Marcke .  

Lof't Godt .  In Myddelburch, desen G augusti, 1 63 1 .  

Myn heere, naer groetenisse , soo dient desen L" l  te laten weten 

dllt ick verstaen ul. gesontheyt ende wel varrentheyt waer in ick 

verLlydt ben . Aeng-aende van de m ijne is nu redelick, maer hebbe 

geweest in een sober sta.et ,  maer nu is beter, Godt sij geloft van 

syn genade . Oock m.rn heere hebbe ick gehoort van Betgen dat 

Ul. wel wilde dat myn man commen soude . Soo verre dat Ul .  

geraden vindt, UI .  sa l  believen een cleyn bryefken te  s<:hryven ende 

te geven aen Betgen ! la uwe, sy s;1.l wel bestellen dat n iemandt 

niet weten en sal M ij n  heere, ick beu Ul recommanderende het 

be.-te te willen doen.  Al dat, de meynsschen niet en loonen God 

de Heere die salt hier naer lonen, wanrlt wij en eonen niet ver

gelden het ghene dat UI .  ons gedaen heeft ende ons noch hedent 

bewijst. Met hnsten geschreven , Godt den Heere Jesus Chryst.ys die 

wyl UI syn genade geven ende al ieheyt 

By my Catelinne Violette. 

Aen myn edel heere, myn heere den secretaris a Maercke, won

nende tot Ghendt .  - Met Vrindt .  

1G3 1 , G août .  Middelburg. - L .  Van der  R i v icre n 'ose pas 

se rend re à l 'i n v i ta Li on du secréta i re Van Marcke. 

Lous Deo . In Myddelbureht, den 6 augusty , 1 63 1 .  

Eersamen zeer dicreten myn heere van Maercke, iek late U l .  

weeten a l s  dat ick de  t.ydynghe van Betgen Dauwe ontfanghen 

hebbe, waer uut dat ick verstaen hebbe als dat UI .  my onboden 

hebt om me my te spreken ,  maer ick en darft niet doen du er dien dat 

myn vrauwe was beroert of ik ghevanghcnsaude woorden .  Zoo 



-·· 242 -

al U I .  sc:hryft, schry{t Y:ln myn a ffceren . Met haest . \Veest nm herten 

ghegroet . 

U l .  cl iennaer, wat ick vermaeh . 

Lieven van der Rivierc. 

Aen m,rn heere, m_y n hcere van Maerke, eersten secrct1ris, tot  

Ghenclt .  - Met vrindt, d ie  Godt bcware . 

(01·iginal . )  

1 G31 , 6 août .  Mid delburg. - Van der HiY iere a u  sccrétaire 

Van Ma rcke .  I l  ne peut ren trer  à Gand .  On doit  

obtenir qu ' i l  ne pu isse ê tre mo lesté par  ses créa n

ciers . L'i n fante po urra i t bien lu i  accon.ler  une 

pension , a fi n  qu' i l  puisse e n  Y i v re . I l  ne s'agi t 

pas, e n  effet,  d 'un pet i t  éYéncmcnt ! I l  a encore 

reçu Ie 5 une l e ttre d u  gouYerneu r d e  L 'Ecluse . 

lequeJ u t tend le tra itr e .  - La le ttre jo inte  a été 

écri te pour don ner .Ie  change à l a  femme de Van 

der Riviere qui n e  doit  pas être au coura n t  de 

tout .  - Van der R i ri ere fera ensui te conn aitre 

toute J 'affa i re .  

Lous Deo . I n  Myddelburc:ht,  den G :rng• :sty , 1 63 1 .  

Aen myn hcere, myn heerc van Maerke . Ick heLbe ontfa nghcn 

01. brief, waer uut dat i<.:k verstaen hcbbe al.> dat ick tot Ghendt 

commen saude. lek en darf dat met den eersten n i et doe n ,  duer 

d ien dat  UI. wel weet hoe ick hier a l  stae . Myn hcere ick saucle 

moeten weeten hoe ick hier common saucle, dat ick van myn sc:hul

dcnaers omghemollestccrt sa ude bl.)'Ycn , ende van al le saken ofte 

a nsprake d i e  my saude mnghen ghesch iede n . U I .  can dnt  te Bruyscl 

wel ghccryghen . Ende dat U I .  machte dat de Infante my cenieh 

j aghe gave omme by te l even , waut het is lrner een clcen oenen 

man te hauden leve n .  Ende clacr hier Yele acn is d,ybydeerende, want 
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het ghcen cleen sake e n  is,  want ick hebbe .-ioch tyclyncle gheacht 

den 5 cl esor mant met eenen inghelscheman ofte solclaet van den 

goeY,erneer van Sluys, clio my een b riefken Lraclt t ,  daer stonclt in 

als dat by zeere verwondert is als dnt  hy ( ' ) hem niet en cornt spreken , 

dat by niet laeten e n  saucle te common met den eersten . l\fael' het 

waere alle te langhe om me te verlrn,len . Maer . m,rn heere , en syt 

niet haestyd1 wa:1t daer zoo hae.st niet af common en sal , duet• 

dien dat de nachten zoo coort zyn .  Zoo, myn heere, l"l .  mac:lt my 

hier up and woorden met desem mnn  die met Betgen Dau we comt . 

Den• man is secret ghenoch ende hy sa lt wel besichken . Zoo ben ick 

UI. twee brieven schryvencle, de eenen is in  presentie van myn 

Vl'auwe, want zy niet en weet wat datter schuit Zoo als lil .  schryft 

sehry ft twee brieYen, eenen die ick h aer toonen mach. Eucle dat 

van myn schulden dat Ul . wel m aken zal dat wel zyn sal , zoo zal 

i ck ter.stonclt common met desen man ende als clan gheheel de 

sake te kenne gheven . lek bendt U I .  ricommnndeerencle '3nde de 

sake secreet te  hauclen, want g·helickt Vlieden wel wet, als ick hier 

gheweest hebbe ende hier weecler ghecommen Len tot Mydcleluurcht ,  

UI .  weet wel als dat ick daer niet  Llyven e n  mach . Zoo macht dat 

daer n iemant af en weet, ick zal de sake wel ontechken dat men 

n iet weeten en sal van wyen het commen en is. Met haesten . ·weest 

ghegroet . 

U l .  cliennaer, wat ick vermacht. 

Lieven van der Ri  viere . 

,\ en myn heere, myn heere den sekertaris van l\faerke tot Ghendt . 

(Original . )  

163 1 ,  8 a oût.  - Lettre du secréta i rc van Marcke à son 

" honorable et d iscret bon ami " L. Van der Ri viere , 
pour Ic suppl i er de se rendre à un endroit ou pu isse 

( l J  Pyn . 
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avoir l icu  une  entrevue, soi t au  Sas,  soi t  à Meule

sted e  (') ; il s'engage sur l 'hon ncur à le protéger 

contre n ' importe qui . 

An Lieven van der Ri viere , tot Middelburch, 8 augusti,  1 G3 l .  

Eersame ende di:>c1·ete goede vriendt, u w  brief heb ic ontfanghen . 

lek ben droeve dat ghy nyet. ghecommen e n  zyt met I3etken.  Jc.k 

hope de zaecke van uwe crediteuren wel te accommoderen ,  daer

omme comt stautelic eens over ende betraut U vaste op my ,• die 

noynt ghetracht en hebbe U te willen berlrieghen .  Ende ic zal l i l .  

jeghens alle anspraken, zoo van j ustit ie als de soldaten, ende ooc 

van uwe crediteuren garanderen,  ick stelle hiervoren myne eer 

ende myn goet. Hiermede, eersame ende discrete goede vriernlt, 

ick bidde Ul. nyet te laeten van te1·stond eens over te commen, 

om van Ul . zaecke U bekent,  eens mondelinghe te communiquitJrrn.  

lek h
0
ebbe wel  zoo vele vrienden dat UI . voor zeker nyet het minste 

misschien en zal . U I .  al wel ghewerden zal tgone ghy begheert 

i ndien ghy uwe coopmans.:-ha,p wel be leet, e:ide chit van uwen han

del datJrvan ghy scryft apparentie k De hoppe is hier apparent 

zeer goeden coop te worden . 

Comt vryeliok op het Sas ende ontbiet my da.er met een expresse. 

Ich hebbe ghescreven an den gouverneur die U bevryden zal Z'Jnder 

zwa.richeyt. Ofte indien ghy liever hebt te commen tot Meulestede, 

blyft aldaer in eenighe herberghe ende ontbiet my, ic zal ter

stont by U commen .  Indien U yemant ansi•raect, sol<laet" of anderen , 

zecht dat sy U wat willen bewaeren in een herberghe tot dat 

ghy my ontboden hebt, ick zal UI . op den voet commen lossen. 

Betraut UI.  vaste op myn woordt, ick obligiere daervoren mynen 

persoon ,  ruyn eere ende al dat ic inde weerelt hebbe, ende het is 

(1) Faubourg de Gand .  
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zeker. dat U nyet misschien en zal . Comt zoo stant als ghy plach t e  

alhier achter strate te gaene Hiermede U L  verwachtende. 

(Minute de la main d u  secrétaire Van Marcke .  l 

163 1 . 10 aofrt .  - Pyn écr i t  à V a n  der  RiYiere que confor

m émen t à sa demande,  i l  s'est rendu Ie 1 5 j u i l l c t  

à L'Ecluse pou r Y o i r  le gouverneur, lequcl éto i t  

absen t .  I l  a ensu i te écr i t  a u  prince d'Or� rngc pour 
l 'averli r que Ie cllef  de  l 'a rmée d 'Espagne fa i t  

emharqucr n u i tammcn t bcaucou p de árnni tions et 

mcnace L'Ecluse. 

Lous Deo semper, 1631 

Eersaeme n ,  discreten goeden vrindt sr L. van der Riviere ( ' 1 
verhopende Ul.  goede gesondheyt. Myn sehryven is desen, als dat 

ick up clen 1 5°11 j ulys geweest hebbe binnen Sluys, om den facteur 

te sprecken,  gelyck Ul. my geschreven hebdt ,  maer ick hebbe een 

verloren reysse gedaen, wanclt hy daer niedt e n  was. Maer ick 

helibe. eenen brief geschreven den copman die ons dat geldt gaf 

i n  Ollandt .  lek en hebbs noch geen andworde gadt. lek schref den 

copman i n  Ollandt . als  dat hy d e n  facteur commanschap soude met 

rnet den beesten sende, wandt d e n  copman in Vlaenderen die sal 

naer Sluys commen,  warrelt men laedt hycr groote commanschap, 

ende wordt in . den na
.
cht scheppe gedae n .  Soo dat hem den facteur 

met den beesten wel versiedt . Ul . sal oock tot Sluys gaen ende 

het sclfte te kennen geven .  Ic hebl>e Ul. wudt Sl uys geschreven 

met oenen sch ipper, maer geen andtwoorde gcadt. Zoo schryft 

my met den hoesten andtwort, wadt den facteur segt. Ic en can 

UI .  n iedt schry vcn Yan het genne dat is, macl' ad i ck den facteur 

( 1 )  Nom complètcment l'aturé, ici et sur l'adl'csse, (par L. Van <ler Riviere 

l u '.-même, Yoir lu post -scriptum de sa lettre <l u l!) aoüt . )  



- 2 10 -

sel ve gesprooken het ad de goedt geweest. Actom desen 1 0°" augusty, 

1G3 1 .  
U I .  goeden v rindt J . -Graedt daer naer. 

l U n ti·iangle l..iarré. ) 

Aen Sr L .  van der Hiviere ,  wonnenrle aen de haude Seysport ,  

tot  Myddelbur·eh i n  Sellandt. 

(Pordt de Gand . )  

(Original ) 

1G3 1 ,  1G août-17 scptcmbre .  - Rcla tion Je !'a ffe.l i re ,  com

m u n  i q uée à l 'évê11ne Ic 1li a o CL t ,  et com p létée 

ensu i te j usqu'a u 17 septembre. 

Relation que donne Charles van Mareke, secrétaire de la \ i lle 

de Gand, de certain advis par l uy receu du desse i u g  et ent1·e

prinse de l 'ennemy sur ladicte vil le, et de ce que rlep uis la récep

tion dudiet ad vis il a sceu deseouvrit· de l 'appal'ence et moyens d u  

mcsme exploict (') .  

Pl'imes, at led ict scmHai1·e . l e  29 j our d L1 mois d e  j uillet passé , 

receu lettres escriptes de M iddelbourg en Zélande le '2ï du mesmc 

mois, contenantes en substance l 'advis qui s'ensuyt. Que il y a 
certaine personne m'.lchinant la su rprinse et trahison de lfl.diete 

ville de Gand et d u  fort, de Mardyek qu'on nomme le Schuerlwn 
lez Duynkerque. Auquel e ffect la mesme personne ayant esté à La 

Haye en Hollande s 'estoit i l lecq sur ce abouehé avee Ie prinee 

d'Oranges et at de luy receu pour son advis L flurins, en pré

sencr du dénunciateur ayant escript ladicte lettre . Le mesme traistre 

fut par deux ou trois foi. envoyé vers Ie gouverneur de L'Escl use 

qui pour lors estoit aussy à La Haye , et Ie  dénunciateur à ce pré-

( 1 )  En marg-e : [n 01 · igi nali per me si:;-nato ghclevcrt an myn liecrc den 

Bisscop, 16 angusti 163 1 .  
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sent, ontendoit comment que !edi t  e xploict se dcbvoit, faire. Le 

nom du Lt·:1i.stre fut noté et aussy ccluy du clJtrnnciateu r  pour par 

son interposition po uvoir appellee Ie mesme traistre lors qu'on auro i t  

besoing d e  l uy, que I c  dénunciateur a t  en suyte èe ce esté m andé 

vers Ie gou verne ur de L' Escluso, XIIII  j ours de vant l a  date des 

susil i t es lettres , pour appeller et y faire venir !edict exploicteu r .  

Cest ad 1is receu par lerlict secretaire, a t  par l uy incontinent e t  

a n  mesme i nstant esté comm uniqué au p remier Je ladicte v i l l e  e t  aussy 

a\'ecq l eitres par e xprès cmvoyé à Monseigneur Ie Révérendissime de 

l a  mesme ville, q u i  pour lors estoit occupé aux visitations et 

e xercices de son o ffice épiscopal a u x  vil laiges de son d iocèse . 

Sur quoy respondant !edict Seigneur Róvérendissirne, par lettres 

du mesme j o u r  et ault1·es deux d u  lendemain X X X.e d udict mois, at 

e n  vertu de l ' authorisation à luy octroyée, donné ordre et l icence 

a udict secretaire d ' appeller pardeçà !edict denunciateu r - (estant natu

rel et  bourgeois d e  ladicte v ille qui passé ores u n  an o u  enviro n  

s e  trouvant pressé d e  ses crediteurs e t  accusé par I e  procure u r  

géneral de Flandres d'avoir suborné certains tesmoingz. s '  estoit 

absenté d 'icelle vil le et  retiré en Zélande) - avecq asseurance de l 'af

franchissement de sa personne, pour ainsi pouvoir tirer de l uy 

plus grande certitude de ]'affaire avecq les circonstances forrnes e t  

d irection d e  l ' e xploict.  A q u oy a t  !edict secrétaire aussy promptement 

satisfaict par lettres envoyées a u  mesme denu nciate ur J e  derni e r  

d udid m o i s  de j uillet.  

Sur lesquelles . toutefois ]edict denunciateur n·osant entreprend1·e 

Ie voyaige et par nouvel les lettres du VI" du present mois d 'aol)gst 

requis plus grande asseurance de sa pc!'sonne, et nóantmoins par 

les mesmes lettres a d visé que Ie 5·• d u  mesme mois l e  gouverneur 

de L ' Escluse avoit a l uy envoyé un soldat anglois avecq u n  memorial 

disant q u ' i l  attendoit fort, la venue d u dict i nventeur o u  exploicteur,, cle 

manière que led ict secrétaire avec nouve l l e  communi èation et ad vis 

de sadicte Seigneurie Révérenclissime et en conformité des lettre s 
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escriptes à icelle par son Excellence le Marquiz de Santa Cruz 

le <lernier de j uillet, at audict dénunciateur par aultres lettres d u  

V II I• de c e  mois donné satisfaction touchant la dictc asseurance e t  

affranchissemcnt de s a  personne avec assig·nation de s e  trou ver e n  

certain l i e u  de seul'eté à luy désigné ou que i l z  pourroient librcment 

traicter et communiquer d udict affaire . 

Ensuyte de quoy !edict dénunciateur se trouvant pardeçà a u  l ieu 

assigné le XIII• d u  pré ent mois ,  y est avecq !edict secretaire 

entré en libre conférenec, affirmant la vérité du contenu en ses 

lettres .  avecq declaration Lien particulière de la manière et moycn 

que !edict traistre at i ntcntion de praetiquer pour e ffeetuer son 

de seing, designant certaine place aux fossez de !<1. v ille à laquelle 

par le mo,r en d 'un  batteau que, de j our ou enviro n  Ie soir, i l  feroit 

comme de fortune et par simullation, enfondre ou noyer au mesme 

l ieu , il feroit passer les gens de l 'ennemy, qui a eest effect en 

nornbre de sept à huict mille v iendroient en Cassant et aultres 

l ieux par eulx occupez, pour à une des futures longues n u ictées 

passer de bonne heure j usques <:\U X  fossez de laclicte v ille . Dict 

aussy que le mesme traistre auroit prins et communiqué au prince 

d ' Oranges la largueur des fossées du chasteau de ladicte v ille en 

deux enclroietz pour à la färnur de certaines petites barques que 

à eest effect il tiendroit prestes en la rivièrc de l'Escault et facile

mcnt se pourroient oultrc certainc le vée ou clique, transférer ausdicts 

fossez , en cas de succès de leur entrée en la v ille , aussy atta

quer ladir;te citadelle, par escalade en certains l ieux ou que les 

courtines sont Jegarnies de murailles et érigées de terre et gazons. 

Il at aussy en confirmation de son <lire exh iué es mains dudict 

secrétaire trois d iverses lettres à luy escriptes par le traistre, datées 

respectivement du 29 de mars, 25 de j uin et 1 3  de j uillet de la pré

sente année, par lesquelles il touche de ceste affaire en termes 

de traficq, disant que l' homme et la négociation de la ville de 

Gand estoient et demeuroient uons , qu' i l  (à scavoi r  le dénunciateur) 
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en vouldroit parler au marchantl et au faeteur qu'il  dict l' une fois 

demourer en la ville de L' Escluse , et u ne aultrefois Ie nomme l 'homme 

demeurant sui· les costes de Flandres, que Ie mesme facteur s'addresse

roit  on marchand entendant par Ie marchand Ie prince d'Oranges, par I e  

facteur· et l ' hommc demo urant aux costes de flandres, le gou verneur de 

L'Esclusc, et par Ie mot de la négotiation ou marchandise, leur exploict; 

par les secondes lettres du 25 d e  j u i n ,  i l  dict este esmerveillé que Ie 

marchanrl n 'estoit venu a la place dont i l  luy avoit parlé p u is n 'avoit 

esté long de la, q u ' i l  n'y avoit nul danger qui! vouldroit aller vers Ie 

facteur demourant a L' Escluse afi n d e  luy recommander ! 'affaire , 

ou uien qui!  luy vouldroit escrire si le facteur estoit a L' Esc:luse 

et qui! Ie viendroit trouver pou r d e  luy t irer asseurance. Il donne 

aus�y advertence par la mesme lettre de l 'arri vée de grand 

nombre d ' arl>res f lottants pas 'e par lad ictc ville de Gand , vers 

Auvers . La dernière lettre estant du 13  de j uillet , continue à 

parler en la mesme sorte disant qui!  avoit esté j usq ues a Capricke 

pou r  a ller parler au facteur de L ' Escluse, mais que les paysans 

l'avoient asseuré, qu' il estoit derechef party et allé e n  Hollande, 

mais comme il estoit lors de la date de ladicte lettre adverty qu' i l  

estoit rctourné, q u ' il ne failleroit de ! ' aller trouver, que la marchandise 

demeuroit comme du passé, qu' i l  assisteroit Ie rnarchand a ultant 

qu' i l  pourroit e11 ladi<.:te marchanclise,  et qu' il  ne la doil>t délai�se1', 

q u ' elle est à donner pour le mesme p 1·ix , qu'elle estoit boune à 

faire lorsque le marchand y estoit (ente11 da11t cela d u  temps que 

lc prince d ' Oranges estoi t. e n  Fland1•es) , etc. Cc sont les termcs 

desdictes lettres tran. later. du flamand . Le traistre exploicteur est 

dcscouvert, et est par lc dénunciatcur dénommé audict secretaire . 

11 at aussi signé de so11 nnm la p 1·emière desd ict.es lettres, e t  

les aultres d e u x  tant seulement d e  certaine marque, ayant escript 

par la seconde clcsd ictes lettt·es q u ' i l  ne signeroit plus aulcunes de 

son nom mais tant seuleinent de ladicte marque . 

Ceste conférence a c h •Jvée en tre Ie dénunciate ur et !edict secrétaire, 



- 250 -

est le mesme dénunciateur retourné vers sa maison à M iddelbourg 
sur a;;;seurance et promesse par l uy donnée d 'advertir incontinent 

ce quil pourra cncores apprcnr l re du progrés et estat présent de 

ladictc n6gocia t ion . Qu'il escrivera aus�y sur tout à l ' exploicteur 

et que aussy t.ost il  envoyera audict secrétaire la response qu' i l  

aura de luy ; et e n  cas que ! ' affaire s'advançoit qu'il  advertira 

di l igemment en termes secretz entre eulx conceuz,  de ce qui se 

passe ra tant au regard du uombrc des gens qui passeroient en 

Cassant que d u  ternps de l ' exploict. Si  ce n ' est que on trouve bon 

d ' e n  user aultrernent . Touchant l 'cxploict que !edict traistre auroit 

conceu et vouldroit intenter sur le fort du Schuerken, n ' at le d énun 

ciateur scen rocognoistre l a  practique o u  manière de laquelle ilz 

pourroient en ce user, mais tant seulement cntendu de la bouche 

propre d ud ict exploicteur qu' i l  en a1·oit intention Et at !edict secré
taire de tout ce que <liet est tenn ceste notice et mémoire, et e n  
delivré le c]<)nble à m o n  d i t  seigneur J e  Révérendissime ponr en 

faire communication là et ainsi qn' i l  apparticnt, tesmoing ma signa

ture le 14 d'aougst, 1 63 1 . 

Depuis ledict traistre at esté saisy en sa personne et Ie denun 
ciateur estant en dil igence mandé p<trdeçà , ont sur tout esté con

frontez ensembl e .  e t  après plnsienrs dil igences, expédiens, et deb

voirs de j nstice , s i  comme de torture et anltres, at finallement 

!edict traistre de tout esté conv:i incn , et à sa charge e té donnée 

et exécutée sentence de mort , du XVII0 de septembre, 1 63 1 . 
(Minute de la main de Van Marcke ) 

iG3 1 ,  17 août. - Van Marcke t n111smet à l 'évêque l a  l i ste 
des exigences de Liévin Van der  Riviere : 

1 .  Acte d'affranchissement contre ses créancie·rs ,  
pour s i x  a ns .  
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2. Lettres de si lence a u  procureur général qui le 
poursuivai  t pour subornaLion de témoins .  

3 .  Remise des amendes auxquelles i l  a été con

damné pour contravent ion aux ordonnances sur 

l a  p�che .  

4 .  Délai pour ven d re ses meubles Middelbou rg.  

5 .  Récom pense à fixer  pa r l a  cour. 

17 augusti J 631 . 

An den biscop ( ' ) 

Pou r asseurance de la personne de Lievin van C:cr Ri viere ayant 

denoncé Ie dessei ng et entreprinsc de l ' cnneruy sur la ville de 

Gan d ,  se requiert acte d'affranchisseruent de sa personne et biens 

contre ses créditeurs des debtes par luy contractées devan t s o n  

departement de ladicte v i l l e  v e r s  l e s  pays rebelles, et c e  p o u r  l e  

terrue rle six ans; et aussy lettre s  de silence au procureur général 

rle Flandres et tous aultres officiers à cause de l a  subornation qu' i l  

est accusé d'avoir fä icte d ' aulcuns tesmoings au procès l}u'il a t  

soutenu contre Ie bailly d e s  rivières de la ville de Gand , à cause 

certaincs contra.ventions contre les ordonnances sur lc faict de la 

pescherie desdits rivieres; estre q u ites des amendes esquelles i l  a t  

p o u r  la mesme cause esté condamné,  portant environ cen t florin s .  

Il requiert encores temps compétent pour vendrc ou transporter 

ses meubles qu'il  a e n  son ruesnaige e n  la ville de i\1iddelbourg 

en Zélande . Supplie aussy pour telle condigne récompense que l a  

court trouvera convenir. 

( M i n ute de la m ai n  du secrétaire Va n Marcke . )  

( 1 )  En marge .  
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1 63 1 ,  rn aoül. M i ddelburg. - Van der Riviere à Van Marcke. 

Il  donne des nouYel les de Pyn , du gouverneur de 

L'Ecluse e t  d u  pri nce d'Orange. 

Lous Deo, in  l\lyddelburch t ,  den 19 augusty, 1 63 1 . 

Eer< ai oen zeer diere ten heer, verhopenden U l .  ghesontheit Myn 

schry ven en is niet vele bysondet·, dan dat ick den copman ( ' ) uinnen 

"J uys ghesproken heube , ende hy heeft my gheseyt als dat den 

fachtuer van hyer hem niet ghesproken en hee ft d uer dien dat hy 

uut der stadt was, ghelyckt ghy bevinden sult aen zynen brief (2 ) ,  

maer h y  heeft gheschreven aen den c:opman tot l-lollant .  Ende den 

factuer van Sluys heeft my gheseyt als dat den copman van Hollant 

ghc:sondcn heeft tot v ie l'entwyntich ponden grooten in het Ja.nt van

der Goest, zonder meer. Ende als ick meerder avys hebbc van den 

fa cthuer aföier, zal Ul . als dan over zeenden, want voolghende 

zy nnen urief hy verwacht lrn.ndwoorde van den co pman van Hollant ,  

ende  als dan zal hy my schryven wat hy in den  syn heeft. My ghe

b iededen in UI goede grasie, met den edelen heere UI.  bekent. 

l " l .  dy enstwyllenghen , wat ick vermacht .  

( l\farque : un 0 .) 

Monsieur, ick hehbe mynnen name in zynen brief uut ghedaen.  

Aen den eersamen zeer dicrete n  heer van  Marke tot  Ghendt. 

(Original . )  

163 l .  2 1  août.  - Van Marcke à l'évêque.  I l  l ui envoie ,  

avec I e  let tre d u  dénonciateur, en date  d u  r n ,  après 

laquel lc i l  a " languy " ,  une lettre d u  10 août dans 

laquel lc Ie  traî tre déclare a ttendre la  résolut ion d u  

( l \  J Pyn. Voir 25 aoilt. 

(2) Lettre de Pyn du 10  aoilt. 
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prince d·orange.  Le d i t  traître qui paraissait être 

allé à A n vers pour acheter  de ! ' indigo,  cloit s'être 

rendu à L'Ecl use. 

21 augusti 1 6:3 1 . 

Monseigneur ( ' ) ,  

J'ai languy apt·ès l e s  lettres de nostre homme, et , à l a  fin ,  j e  

v iens de recepvoir à eest instant, à deux  heures après midy, celles 

datées du 1 9  de ce mois dont j 'envoye à V. S.  Ill ustrissime Ja 

copie, avecq aultre copie d'.une lettre du  traistre du X0 du rnesme 

rnois . V.  S. verra que la négotiation de eest affaire continue, et 

que le traistre attend la response e t  résolution du prince d'Oranges 

sur les lettres qu' i l  luy at envoyé, par lesquelles il l'at aussy 

adverty des apprestes de guerre qu'  on faict pardeçà, et part icu

lièrement de ce qu' i l  a veu en ceste vil le . Passé deux ou trois [jours] 

j 'avois secrètement descouvert que ledict traistre estoit allé en 

Anvers pour y achapter de ! ' indigo servant à son mestier de tainc

turier, mais à ce que je puis conj ecturer de la teneur du corn 

muniqué des lettres du dénuneiateur, il a esté à L'Escluse, et j e  

nc scay s' i l est présentement à l a  v i l l e . S'i l  plaist à V. S.  I l l .  m e  com

mander d 'escripre aulcune chose particulière au dénonciateur, i l  J' 
a un messagier partant d ' icy samedy prochain après midy, et me 

fauldroit avoir l ' ordre de V. S. samedy au midy ou du  moins 

environ les deux heures après disner.  

Sur ce etc . 

(Minute de la main  du secrétaire Van Marcke . )  

1 63 1 ,  20-22 aoüt. - L'évêqu e  à Van Marcke. Fé! ici tations 

de S .  A. " Sa ive g·ar d e  pour J 'amy " ·  A rrestatio n  

secrète d u  coupab le .  

1 l)  En marge : " A u  Reverendissime. En court " · 
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Monsieu r .  Son Alt .  S .  nous scait beaucoup de gré de la dili

gence et v igilance usée en l 'affairn que scavez. Voici la salve garde 

pour l ' amy . Faite  Ie veni1· encontinent, et conviendra de mettre 

la main sur celluy qui est en la v ille. et se donner garde Ie plus 

secrètement que faire se poura que l ' ennemy , qui est embarqué sur 

un exploit,  ne nous fasse u no bourle .  Ainsi i l  faudra faire haster 

l 'amy afin quil se saulve . Je rcmets la reste à nostre entreveue.  

La chancelier m'a dict h ier  que les lettres de compréhention ou  

vernoehinghen ( ' ) sont entre les  mains de Son  Altesse pour les  signer. 

Je ba i so les mains à monsieur mon cousin Ie Premier et  me dis 

Monsieur 

Vostre très atfeetionné serviteur, 

Antoine, Evèques de Gantl . 

Monsieur, non obstant le commandoment de Son Altesse Sérénis

sime je n 'ay sceu avoi1· les despesces des ministres qLte à eest 

instant. Je vous envoie recevant quant et quant vos lettres avoc 

les copies . lesquelles je communicquefäy ou il convient, remettant le 

tout j usques à nostre entreveue qui serat l undi , Dieu aidant .  

Ce 20,  22 ( sic) de aoust . 

A monsieur, monsieur van Marcke , secrétaire de la v ille de 

Gand . - (Recepi 23 augusti, 1 63 1 ) .  

rn:H , 2 3  aoû t .  - L e  secrét a i re Va n Ma rcke écri L à l ' honorable 

Van der Riv iere, à Middelburg, pour lui  d ire 

qu' i l  possède : 

i 0 les let  tres d'assurances con Lre les créanciers, 

va lalJles pour six ans ; 

2° les  lellres de silence a u  sujet de la suborna

t ion des t émoins.  corn prcn a n t  cassa tion de t oute 

peinc se rapportant  à cette a ffa i re a insi que par-

( 1 ) Vernoeging,  �ergonoegi n g .  - Satisfact ion. 
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d on pour le dépla cemen t  (�a n s  a u torisat ion)  de 

Van der Rivierc en Zéla nde.  

I l  l 'engagc à se sauver sans reta rd à Gand ou 

à Cal a is, tout  en réa l isa n t  à l a  häte ce qu' i l  

possèd e  à Middelburg. 

An Riviere , tot Middelburg, 23 augusti, 1 G3 1 . 

Eersame ende d i screte , ick hebbe onder my brieven van vcrze

zekering van uwen persoon j egens alle uwe crediteuren voor den 

tyt  van zes jaeren .  I te m  andere brieven van silentie ende eeuwich 

zwyghen van al t gone dat U I .  mach misdaen hebben int beleede n  

of suborneren van de oorconschepc i n  d o  zaecke d i e  ghy ghohaclt 

helJt j egens den bailliu van de Ghentscl1c ri1 ieren,  met cassatie 

ende quytschelt van al t gone daerinne gliy te dier <.:ause gho

condem neert zyt ,  ende boven dien ooc vergbeven t gone ghy 

m isdaen hebt deur U vertreck naer Zeelan t . Zoo dat U l .  vryelick 

mach wederomme keeren, ende zoo vry als ic  hier ben . Ick 

hebbe zelve brieve v erzocht ende vcrcroghen tot wel vaert ende 

zalicheyt van u we h uisvrauwe ende kinderen . Ghy zult weldoen 

terstont herwaert t e  keeren ende U te sal veren eer men daer yet 

ghewaer wordt.  Salveert ende vercoopt al dat ghy cont van u we 
meublen . I ndien ghy tzelve zo haest nyet doen en cont ,  lact tzelve 

doen by u we h uisvra u w e ,  ende comt ghy terstont herwaerts. Indien 

ghyt nyet al  salvere n  e n  condt, ende yet  zoudt verliesen, men 

zal u tzel ve ende meer betalen ende recompcnseren t' uwer con

tentemente. Maer vercoopt ofte salveert al dat een ichsins moghel ick 

is .  vVant dat volck daer qualick lyden can dat men yemnnt aftrect 

om haerlieder ghesiniheyt, ende zouden U moghen eeneu quadon 

tour spel e n .  

Scryft m e t  desen bode d e n  brief die ghy gheschickt hebt a n  d e n  

p ersoon alhier U I .  bekent,  scryft an h e m  de coopmanschap plat 
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uut.e ende men zal den zelve waernemen. Scryft my een briefken 

mede my adverterende of ghy a n  hem scryl't ende tgone ghy 
scry l't ( ' ) op dat ic i n den opslach van de cooprnanschap my 

clacrnaer mach 1·eguleren .  lek zal den bode teghen gaen ende 

maeeken mynen brief te hebben aleer den bode alhier toecomt 

ende eer eenighe andere brieven toecommen.  Ghy moet maecken 

te commen ofte ghesal veert te zyne henvaerts ofte naar Cal is 

eer ofte emmers opden zelven <lach dat uwe brieven hier connen 

arrivere n .  

(i\linute de l a  main d u  secréta ire rnn Marcke . )  

1631 , 25 noli t .  - Le sccréta i rc rnn Ma rcke à son cher ami  

V;1 n der  Ri\' icrc qui  ne cl o i t  plus cra i n d re person ne. 

Qu'il rentre donc i mmédia temen t à Gand on qu' i l  

s'cmba rque pom Calais en la issa nt  sa fem me régler  

les  i ntérêts à Middelburg-. Il peut  com pLer sur une  

récompense . Pyn (2) v ien t  d 'être jeté en pr ison par 

o rcl re supérieur .  -- " J 'espère que nous ne percl rons 

pas .  " 

An L .  V .  R" tot Micldellmrch, XXV•11 a 1 1gusti ,  1 631 . 

Eersame goede vriencl t .  Inghevolghe van myn scryven van gli iste

ren ,  laete ic Ut. andermael weten dat ick a l  Ul . bescheet onder 

my hebbe . ende zult  van als meer clan contement hebben . Ver

zekert u daervan ende comt vry . U noch u we h uysvrauwe en zal 

noch an persoon noch an goet nyet misschien . Den coopman U I .  
bekent i s  b y  ordre v a n  boven als hedent alhier in vanglrnnesse 

ghesmeten ende zyne zaecken en zullen nyet wel afloopen . Ic hope 

(1 )  Voi1· Jes deux IAtt l'es du 2ï aout .  

! 2) Dans la COl'l'espondanco ent l'e Van de Riviel'e et Van Mael'ck, den 
coopman désigne J .  Pyn. 
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dat wy nyet verliesen en zul len .  Daerornme en laet nyet terstont. 

terstont ende met alder haesten, ende terstont dese ghesien,  her

waerts te com m e n ,  ofte naer Cales te reyseu met al dat ghy condt 

mededoen , ofte laet uwe h u isvrauwe voor eenen dach H of I I I  

daermede ghewerden .  U schade zal gherecompenseert worden. Haest 

U ende comt ter wyle het tyt is. Desen 25 augusti, 1()3 1 .  

UI .  bekent vriendt. 

(Minute de la main d u  seerétaire Van Marcke ) 

1 63 1 . 27 août.  Middel b u rg .  - V a n  der R i vierc mande à 

Van Ma rcke qu' i l  n e  sa i t  co m m e n t  réa l iscr ses 

biens.  I l  n'y a pns de n a v i re pa r la n t  pour Ca l a i s .  

I l  su p p l i e  d e  ten i r  ! 'a ffa i re sccrètc. I l  écr i t  encore 

nne let t re a u " bon e t  n oble  sei gneur " bicn con n u .  

Lous Deo . I n  Myddelburc.;Jit, d e n  '27 augusty, 163 1 .  

Eersamen zeer d icreten heer. l ek hebbe ontf'ang·hen UI . brief 

ende het i nhauden wel verstaen, d aer iek ende myn huysvrauwe 

zeer d !'oeve omme zyn ,  omme dat U l .  schryft als dat het haeste 

verheest, want ick mij leeven gheenen raet en sie omme biet vRn 

hier te cryghen,  want hier gheen scheppen en zyn die naer Calis 

en  varen dan tot Vlyssynghc,  zoo dat ick myn goet daer niet 

cryghen en ca n .  l\faer ick hebbe rnyn vrauwe last gheven dat zy 

altyts haer lywaet ende cleerren maken te solveren . Maer myn 

hcere, ick en can U I .  niet andworde up UI. brief alle het gh2ne 

dat ick wylle, d uer dien dat te langh e  wacre , duer d ien dat ick 

syeke hier te synne vrydach na.est commende ,  int Godt belieft .  

Ende a l s  i c k  tot Muelestede ben , a l s  d a n  zal ick U l .  on bieden 

ende Ul. zal believen zoo vele te doene omme daer mallecancleren 

daer te spreken . Maer, myn heere , ick ben U l .  recornmandeerende 

als dat niet u ut en  comt van my voor dat wy mallecanderen 
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ghesproken hebben, dat ick het zei ve te kennen gheven heb be. Zoo 

hen ick UI .  bet tzelve biddende daer inne het beste te cloene , 

ende recommandeerende an den goeden idelen heere UI .  bekent ( 1 ) ,  

ende zullen als dan mot mallecancleren breecler spreke n .  Ende ick 

ben aen hem schryvende oenen bt·ief ghelickt ghy sien sult . Weest 

van herten ghegroet . 

UI .  diennaer, wat ick vermacht, 

Lieven van der Riviere . 

Aen den eersamen zeer dicrcten heer van Macrke, tot Ghendt. 

(Orignal ) .  

1 63 1 ,  2 7  aolit .  M iddelburg. - Van der Riviere à Pyn . I l  
rappclle les  derni ers événemenls .  I l  y a espoi r de 
voi r arriver Ie pri nce à Gand . Al lusion à l a  con
vcrsa li on avec Je prince ou il éla i t  qnestion plus 
de Dunkerquc e l  du Scltuerken que de Gand .  

Lons Deo, in MyddclburC'ht ,  den 2 7  augusty, 1G3 1 .  

Eersamen zeer dicreten Jaghem Pyn ,  ick hebbe ontfanglten UI 
brief waer uut dat ick verslaen hcbbe als dat ghy tot S l uys ghe

weest hebt ommc de gocverneer te spreken ende dat hy niet thuys 

en was . lek hebbe den goeverneer zelve ghesproken ende hy heeft 

my gheseyt als dat ghy naer den prin.se gheschreven hebt , ghelyckt 

ick verstaen hebbe in U I .  brief, maer ghy hebt my gheschreven als 

dat ghy my ha.ndwoo1·de schryven sant als ghy van den prinse eenen 

brief ontfanghen l 1ebt . Men secht. hier zeere als dat den prinse af 

com t, zoo hebt hope als dat het zelve geschieden zal , dat hy naer 

Ghendt commen zal . want men secht ltier als dat dyt volcht hier 

wylt naer der Goest cornmen, rnaet' daer is groote weerre teghen . 

Vernemt eens hoe het hier algaet by avetuere, of ick by den prinse 

(1) J .  Pyn. 
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onbooden waere ende dat ick hem de gheleghentheyt mach segghen,  

maer of den prinse up Ghendt wylde commen is  hier niet te groot 

waeter. Schryft my dae r af bescheet ende vernemt met eenen naer 

D uynkeerke ende naer hel Schuerhen,  want als wy den prinse spraken, 

ghy seyt als dat hy meer daer na er vrade clan  naer Ghendt. Zoo 

sch ryft ruy van als bescheet.  Met !westen . 

U I .  d iennaer, wat ik vermacht, 

Lieven van der Riviere . 

Aen den eersamen zeer diereten heer Ja.ghem Pyn, woonende 

Over Schelde , tot Ghendt .  

(Existe en original et en copie inscrite 

sur Ie seconrl feuillet de la  lettre précédente J .  

i G3 1 ,  30 août .  Dunkerquc. - Le grand ha i l l i  de Gand , absent  

d e  la vi l lc, recommande au m::igisti·;i t de placer u n  

corps de garde sur  la Jemi- lune d u  Baguinen to1·e n ,  
et cle défendre sévèremen t d e  laisser Ie soi r des 

b a tea ux dans les caux des rcmparts .  

Monsieur .  J 'ai veu c e  que m'escrives touchant certain prison

nier nommé Jochem Pin,  me semblant que le pl us apparent moyen 

de mener l ' ennemy dans la ville estoit par la demie l une du Baguinen 
toren, et qu 'a insi il serat bien q ue doresenavant Messieurs d u  

magistrat ordonnent que s u r  eeste demie l u n e  i l  aye un corps 

de garde pour tenir la garde de n uyt  s u r  icell e demie lune, et 

que l 'on ne permettc qu'aucun batea u  demeure le soir dans les ram

partz, à une grosse peyne Ce que vous prie de ma part d ire il. Mes

sieurs du magistrat,  n 'ayant ,  pour l e  présent,  temps pour leur escrire . 

Advisé moy ee que ser�tt découvr:rnt davantaige, et s' i l  n'accuserat 

quelques complices ou s ' i l  n 'at eu  quelque intell igence, car aultrement 

i l  estoit peu praticable .  Et sur ce demeure 

Monsieur à Marque,  

V ostre a ffectionné à vous servi r ,  

Le comte de Wacque . 
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En haste , de Dunckercke, cc X X :\.0 d'aoust , 1G3 l .  

Monsieur, Mon s iem· van Marcke, premier secrétaire de l a  Ceure de 

l a  vi l le  de Gand, etc . , à Gand . 

(Origi nal , <lont la signaturc seule est 

de Charles de Bourgogne, comte de Wacken) .  

163 1 ,  5 septembre. - Requête des échevins de Gand à ! 'Infante . 

l is demanden t  l 'autorisation de connaître du crime 
de lèse-m:::ijesté. Exposé des mét'a its de Pyn . Son 
arresta tion le 25 août .  Torture appliquée " hien 
rudement • Ie 2ö aoü.t ; en sui te " torture du col
l ier " i n fl igée pendant  40 heures, le  !H août.  
Aveux t ie Pyn ; pas de  compl ices . Pcojet  de sen
ten ces . - Mcsu res pour rcnforcer les forti fications 
de ·Gand . 

A Son Altèze , V0 de septembre 1 G3 1 .  

Madame , 

Comme nous avous depuis naguères clesco uvert le malheurcux 

dcsseing et menées cl '  u n  i nhabitant de ceste v i l le ,  ayant traicté 

avecq Ie prince cl ' O rangcs de la trahison de la mesmc v i l le,  nostre 

d.;bvoir  nous oblige d 'en donner ceste relation et compte parti

c ul ier  à Vostre Altèze St\rénissime. I l  est q ue Ie 29 ( ') jour de 

j 1 1 i l l e t  dernier passt\ , venanl advis de Zclande à u n  de noz rncrt\taires 

q 1 1 ' i l  y avoit certa i ne personne macl 1 inant ladicte trahi on et sur

prinse, at par l e  mesme secrt\taire, avec advis et perm ission de 

1nirnsieur le Révérend issime et l e  p remier de no, tre collège, esté 

tant foict que aprez quel ques rescriptions de part et d'aultres, 

ledict dt\nunciateu1', soubz nsscurance de sa personne, est venu en 

( 1 )  La l0ttre <latéö <lu 27 ju i l let. ( Vu i 1· plus ha11t; .  



- 26 1 -

l ic u  secret pardeçà , ou la négociation de ceste affaire et Ie nom 

dudict traistre ont esté clescouvcrLz , et mesmes des mains d u  

susdict denu nciateur t i ré trois d i vcrses lcttres d u  mesme traistre 

traiclant ladictc négociat ion ,  en tcrmcs de marchand, facteur, e t  

marchaml ise, cntendant par lc nom do marchand le princc d ' O ranges, 

par le facte u r  lc seigne u r  d ' Houth a i n ,  gou\'crneur de l ' Escluse, 

et par la marchandise l 'exploict q u ' i l  tramoi t  Il d icL auss_y par 

deux desrlictcs lettres cstre marry que I e  marchand ne venoi t  

pas lorsqu ' i l  estoit proche d u  l i e u ,  que la marchanrl i 'e estoit 

bonne, e t  qu'ellc est e ncores à donner pour Ic mesmc prix, l 'entendant 

du temp:> que ]edict prince estoit avccq l ' armée des rebelles en 

ccste provincc . De manière <tu'estant ainsi clait'ement descouverte 

l ' i ntelligence qu' i l  tcnoit avecq l ' ennemy ,  on a trouvé la matiere 

d isposéc pour Ie saisir au corps. Ce qu' estant fa.ict le 25 d u  moiz 

d'aougst passé, nous avons tout à l ' instant et comme de heure à 
aultrc, procédé aux examinations et mcsmes le lendemain l'appliequé à l a  

torture. Laquelle l uy estant donnée bien rudement, et par l u y  conl'essez 

a ulcuns poinctz et aultres d é n iez,  avons appellé en dil igence pardeç,\ 

!edict dénunciateur, lcquel venu et de l uy cogneues plusieurs nouvelles 

c i rconstanccs, Jes avons confronté ensemble,  et sur Jos dénéga tiuns 

ausquelles !edict fraist1·e p e rsistoit ,  l ' arnns re mis à la torture du 

col lier Ie X X X I0 jour dudict mois.  Laquellc par l uy cnduréc l'espacc de 

peu moings de X L  lieurcs ; i l  at à l a  fin esté contrainct de confesser 

la vérité tl u faict, ou du moi1 1s  la mcillcuro partie dïcelluy, cslant en 

substancc tel que s' cnsuy t.  I l  s'cst abbouché avecq Ie prince d'Oranges 

cL Ie seigneu r  d' Houthain gouverneu r  de L' Escl use, à La H aye , sur 

les moyens et d i rection de ladicte trah iso n .  Il leur a dénommé I c  

l i e u  q u i  luy sembloit à ce proprc, à scavoir à certaine dernie l u nc 

devant la tour qu'on nomme la tou:· des béguincs, estant devant lo 

liégui naige , entre la porte de Bruge s ,  et le quartier de la court de 

Yostre A l tèzc , auquel l ic u  il eust mené quelques barques qui  eusse1 1 t  

servy p o u r  sur icelles d resser l e s  pontz. I l  a t  aussy a u  mesme effect 
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pri 1 1s  l a  mesurc de la largeu1· rle$ fu�sez cl' u n  costé et d ' au ltre de la

dicte dcmie lune.  Oul tre < 'e  at il trai<.: t é  avecq ledict p rince cl 'Oranges 

s u r  le recou vrement du chastcau p a r  Le 1 11oyon cl'auleunes petites 

barques q u ' i l  eust pour I e  j o u r  de l ' c xploict tenu prestes en l a  r i vière 

d e  l '  E 'cault <levant !edict chastcau .  Lesquelles 011 eust pcu facilement 

transfé·rer oultre la levéc ou clique estant e ntt•e laclicte r i v ière et les 

fossez du chasteau ,  pour avecq l ' advantaigc dïcelles monter ::iux rem

partz au lieu ou que les coui·tines des m esmes rempartz sont dépo 1 r

veues de murailles, et tant seulcment érigées de terre et gazons . 

Il confcsse aussy d'avoir escriptes les s u.;;d ietes lettres . la d e rn ière 

datée du X0 du mois d'aougs t ,  par lesquellcs i l  ad vertist aussy 

o uvertemcnt des apprcstz de guerre qu'il  a veu parclcçà, eonfossant 

d'avoir esté accepté aux gai�es ou pension de l 'cn nemy pou1• la 

contim.ation de semblables ach·is ; dé11 iant e x pressémcnt d 'a rn i r  

i e y  aulcuns compl ices ou as.>istcn ' .  Et comme i l  pc1•siste à lad icte 

conl'cs8ion , nous a vo n s  conceu et advisé de Ic  luy donne1· la scn

tc nce dont Ic  project v ient cy joinct, portant que i l  se1·oi t  m is 

sur u n  traineau et ainsi v if  trainé duiz Ie l ieu de la prison j us

ques au grand marché de eeste v il l e ,  là ou que, après anputa t i o n  

de s a  main d roicte , i l  eroit exécuté par l a  cordc, et  q u e  après 

Lt toste l uy seroit coupée e t  m ise sur le hault  cl ' une p i que au 

l ieu oü qu' i l  avoit destiné de faire !edict cxploict, et son corps 

escartelé seroit mis en d i vers l ieux des rempartz vers le pays subiect 

au x cont1·ibutions de l ' e nnemy, avecq confi cation de biens , etc .  

Requérans qu'i l  nous soit perm is d e  ainsi o u  aultrement com me 

Vost!'e Al tèze trouvera convonir de pouvoir j uger et p ronon<:er non 

obstan t  que !edict dél ict, comme cri me de lese maj esté n'est  de 

no.stre j lll•iscl iction o rdi naire .  Comme aussy pour lc futuro ,  prions 

d ' estre authorisez pour cognoistre r io scmblablcs crimes, e t  delictz 

ain;;i q ue nous avons l 'authori t0 de cognoistre des ct•imes d e  lèse 

maj esté divine.  

D'aultrc part,  et combieu que la p i·.\Ctique cluclict e xploict estoit 
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très d ifficile,  avons ce non oLstant donné ordre contre semblable 

d isgrace, faisans raprofondir et èslargir les fossez de la v ille au 

l ieu duclict danger et aultres du mesme quartier, et oultre ce m unis 

sant les rempartz depuis la porto de Brugcs j usques au lieu qu'on 

apelle Ie Rabotken par oü que entre l a  rivière d e  la Lieve, d'une 

bonne et souffisante palissade . Comme aussy uous faisons dresser 

un nouveau corps de garde dans la dcmie lune par oü ilz avoient 

desseing d ' entrer. De manière que Vostre Altèze et tout le monde 

peult estre très asseuré que par ce moyen et les bonnes gardes 

que nous ferous obse!'ver, il ne reste aulcune arriere pensée de 

semblaLle accident. Sur quoy,  etc. 

(Min ute d e  la main de Van Marcke) . 

1 63 1 ,  13 september. B ruxelles. - Le consei l  privé, a u  nom 

de l 'Inl'ante,  au torise l es échevins de Gand à con

na î tre du  crime de lèse majesté à charge de Pyn ,  

e t  suppri me cer ta ines pa rticula rités dans J e  texte 

de la sen tence qui lui a été commun iqué par. leurs 

lettres d u  5 septembre. 

Par Ie Roy . 

Chers et bien amez, Madame la Sérénissime Infante nous at 

e nvoy é, 11 vec ses lettres du 1 0° de ce mois, les vostres du G•, 
par lesqueles vous luy avez donné relation et eompte particulier 

du desseing et des menées que Joachim Py n ,  inbabitant de nost re 

v i lle de Gand, vostre prisonnier ,  auroit eu, traittant :wee Ie prince 

d'Orange de la trahison d 'icelle v i ! le ,  et  supplie que sur Ie pro

cès ja instruyt, et sa confession , il vous ftit permis Ie povoir j uger 

et prononcer à sa charge la sentence dont le  concept estoit jo inct 

à vosdictes lettres, no nobstant que l e  del ict , comme crime de l èze 

majesté, nc seroit dd vost t'e cognoissancu et  j urisclietion. Nous 



- 2!34 -

ordonnant sa dicte Altèze de pourveoir sur tont selon que seroit 

trouvé convenir.  E n  suyte de quoy vous escrivons ceste , pour vous 

dire, que pour bonnes considérations à ce nou� mouvantes, nous 

vous authorisons spécialement de prendre Ja cognoissance clud ict 

fait, et  de povoir j uger iceluy Joachim Pyn en conformité d ud ict 

concept de sentence , que vous ren voyons cy joincte audict etfe<:t, 

en ostant ce que vous y verrez estre subvirgulé, d 'autant que 

ce sont particularitez quïl semble estre bien autant à propos que 

lc peuple n c  seache pas De laquele vostre authorisation vous 

enchargeons de tenir note en voz registres p:irmy ladicte sentence, 

et  de délivrer d' icelle note copie autentique au p rocu1·eur général 

de nostre conseil en Flandres , afin qn'à \ ' ad venir J i '  en soit tirée 

conséquence au préj u d ice de noz hauteurs et de noz officiers et 

j uges royaux.  A tout chet·s et  bien amez, nostre Seigneur vous 

ait en sa sainte garde. De Bruxelles , le  13' de septembre, r n:n . Boiss. 

vt. Gottignies . 

A noz chers et bien amez les eschevins de la Keure de nostre 

ville de Gan d .  

(Original .)  

1G3 1 ,  17 se ptembre . - Sentence ca pi tale con tre J. Pyn . 
rcndue conformément  aux le t tres Ju consei l  privé en 
date du  13 septembre .  Pri nci paux: considéra n ts : son 
séjour en p ays rebelle ; ses Yoyages à L'Er,!use et  à 
La Haye ; sa t rahison avec I e  prince d'Ora nge e t  l e  
seigneur de Houthain ; ses d iverses communica
tions fa i tes à l'ennemi sur l 'éta t des rempa rls et 
du chateau de  Gand ,  a insi que sur les forces et 
les prépara t i fs de l 'a rmée espagnole ; a rgent  reçu ; 
sa promesse d'a ider le prince qui à u n  ccrtai n  
moment s'était  avancé avec son armée j usque dans 
les envi rons de Gand .  
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Omme dat ghy Joachim, Pyn f• Jans , audt dertich jaeren of 

daerontrent, ingheboren poorter dezer stede van Ghendt, blauverwer 

van uwen style, U vervoordert hebt nu gheleden eenighe maenden , 

zonder consent ende permissie van zyne M8jesteyt ofte haere Hoocheyt ,  

ende ter  contrarien uut crachte van  brieven tuwen verzoucke 

daertoe vercreghen van den heere van Houtbain, gouverneur van de 

stede van Sluys, gheoccupeert by de rebelle vy,inden van zyne 

Majesteyt, U te doen stellen op de contributie an den zei ven 

vyant onder de prochie van Capt•icke, daer ghy z:ight te d ien 

hende ghehouden thel.ibcn eene camere, ende dat argher is U zoo 

verre hebt verghcten van op pretext van dien U te transpor

teren tot binnen de voorseide stede van Sluys ende andere rebelle 

plaetsen, jae bezyden stellende de affectie ende ghetrauwicheyt 

die ghy an zyne Maj c3teyt uwen natuerlicken heere ende prince, 

metgaders an U vaderlandt ende clese stede, (wezende de plaetse 

van uwe gheboorte), schuld ich zyt,  hel.it durfven voornemen eene 

verraderye op dese stede,  om de zei ve te leveren ofte helpen leveren 

in handen van de  voorseide re belle v yanden Ten we leken hende 

ende omme tzelve U voornemen te  kennen te gheven, hebt ghy in de 

maendt van maerte lestledèn, ghereyst naer de:i Haeghe, in  Hollandt ,  

a l  waer ghy daer o p  gheweest hebbende in  di versche conferent.ien 

met den beere van Houthain,hebt daernaer ooc dacrvan ghesproken 

den prince van 01·aignen ( ' ) , aldaer openende , tooghende den middel  

( l )  Les mots : aldae1· - zoo  ghy, rumplacent Ie  p:issage suivant supprimé 

par le conseil pri vé : - an de zelve, ende zoo wel an d'een als an d'ander, ofte 

emmers an den heere van Houthain, o penende ende toogltende den middel, 

breeder ende particulierlick in den processe vermeit, die ghy van intentie 

waert to ghebrnycken, in zeker gheweste van d<Jr stadt, tot vulbringhen 

van U voor.;eit exploict en le verraderie, die ghy zoudt ghepoocht hebben 

ten effccte te stelltJu op dti zydti va n de stede commond" jegens de landen 

subiect Wti.;en lti  Ja c Jatl 'ibuti'.l an J Jn viandt, ende n :imelick ter plaet.;e 



Lreeder ende particu\ier\ick by u we exa:ninatien e n1\e confessien 

vermeit, die ghy van intentie waert te gheL1·uycken in zeker ghewestc 

van de stad t ,  tot volLringhen van U voorseit exploiet ende verradcrye ; 

zoo ghy ooc ten dien hende met het  werpen Yau eenon steen 

met een coo1·deken ghenomen hebt de mate van de brcedde van het  

buyten ende binnen water yan de yesten i n  tvoorseide gheweEte (1 ) ,  

die ghy ooc ornrghesonden ofte ghod reghen hebt,  e nde rnn d e  \Yelcke 
men t u wen h uuse ghevonden heeft een mcmoriael-bil letken ghe

schreven by uwe ha11dt i nhaudcnde de Yoorseide j uste maete . Bo,·en 

wclcken ghy ooe hebt gheconcipiert, ende met den voornoemde 

prince van Oraignen ghchandelt  op !tet i nnemen ende rnroveren 

Yan het castecl dcser stede dae rtoe ghy v oo1·ghenomcn hadt (1) 

te gheLruycken de m iddelen i nsghelyex Lreeder ctt c lo particul ier

lycker b.Y u we Yoorseide exarninatien ende confossiPn rn rmel t .  

\Velcke uwe anclrachten ende conferentien met den voor eidc prince 

rnn Oraignen ende den heer van Houthain ghepasseert zynde, ghy 

deur handen rnn den secretaris H uyghens ghclt (l) ontfanghen hebt 

om nacr h uus te keeren, waernaer ghy nltyt persovererendende 

in U quaet voornemen zyt d ienrmgaende blyven corresponderende 

van de vesten endtJ bal fvo mane l igg!:ienJe v0or den 8.Jgbynen l ul'l'e, daer ghy 

te d ien bende eenighe scheepkens zou1U hebben g-hebrocht Jegens den dacb 

van het angaen van het exploict, o m me te ghebrn ycken tot hot lep-ghen van 

eene ofte m' er brugghen, zoo ghy . . •  

( 1 )  Le conseil pri\'é supprima ici : a n  <le voor3ei<lo halfvc ma ne. 

(2) Les mots : ghebniychen ·- vei·melt, remplacent Je passage · u pprimé : - te 

bringben cenigbc schipkens in de ri\'iere van d o  Schelde an do Cocpoorte, bene

den het b u ys van wy\en uwen vader, de we\cke ghy daernaer, énde op zynen 

tyt, zoudt gbedre�hen ofte gheslcept hebben O\'OI' den da111 l iggben<lo tnsscben 

de voorseide ri viere en<le het casteel, tot i n  de vcden ofle g rachten ,·an tze\ve 

cas�tJcl, van waet' ghy mconin�he ha<lt te connen opclem men zon.Jet· eenighe 

leederen ter plaetse <laer de corti nen o nvoorsien zyn van rnetswerck . 

(3) Le mot ghelt rem place l'indication de la som rne : - vier ponden grooten 

of vyf"e ende twi ntich gulden. 
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met hricYen t ot in de rnol'lcdene maendt van oug t; den lesten van de 

zd\'e uwe LrieYen d r ·aghencl e  de date van den ::\_•11  der zel ver mnendt, 

t racterencle Ly de zelve b 1·ieven rnn d e  rnorseide zaeke o p  do boclecte 

namen ende termen van coopman,  facteiw ende coopm.ansclwp, ver

staende hy den coopman den prince van Oraignen , by den facteur 

den heere Yan Honthain,  gotlvorneur van Sluys, ende by de coop

manschap U voorschreven voorghenomen exploict , ende ooe een ighe 

reysen by do coopmanschap doende te verstaene het volc;k ende 

ghereetschap van oorloghc. G hy Leclaocht ooc by eenighe van de 

v•iorsoicte brieven , e n  ' e  zoc:ht verwondert te zyno , dat den coopma n  

n 'et ghecommen e n  was t e r  plaetse daer ghy h o m  afghosprokon 

liadt, ten tycle als l 1y niet verre v an daer on was, dat de zel ve 

coopmai1sch>1p noch goet is als te vooren, emle te gheven is voor 

den zelven prys,  ende dat ghy den coopman daer inne zoudt helpen , 

dcnotorendo by aldien dat het cxploit doendelick was als den prince 

nn Oraignen met het legher van de rebol le alhier int landt was ,  

en de dat het noch �taet om wel te doeno met belofte van uwe 

assi stentie . By de zelve bri even sch ryft ghy ooc aclrnrterende van de 

\' l oot boornen ende ander ghereotschap van oorloghe die ghy alhier 

ghesien hebt, zegr;hencle dat den coopman in VlaendCJ'en (dat is 

het Jegher van zyne maj esteyt) zoude commen naer Sluys ; dat don 

flicteur (dat is den g ouverneur v a n  Sl uys) hem metten eersten wol 

voorzie , mot meer ghelycko term e n  ende woorden , voor wclcke 

ad vertentien ghy ooc;k: kont anveert thebLen belofte van gaigen ofte 

pensioen ; hebt voort s onlancx gheleden ghesehreven briernn an den 

Yoo1·seide princo dragh e ndo onder andere ghclycke advertenticn, dry f

rnndo alzoo eene naodo e11de detcst able Yerraderye j cgh ens U\\"On 

natue rlycke pri nce ende U eyghcu vaderla n t ,  te stra ffen stae nrlo met 

al le rigeur ten exemple Yan andere Pndc <:Ollsenatio rnn den goed e  

0 1 1clersaten rnn zy n e  i\fajestoyt ende dese stede, v a n  a l  welcken 

gh elJleken i:; zoo l iy L l \l"e e_yghcn ke nnisse binnen e nde buytcn torture 

ghecl1·eghen als aw.ler:s i us suJlisa.n telick. 
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Ende by dien schepenen van der Keure deser stede ghehoort den 

verbalen heesch by den heore ondorbaillin te dier cause tuwen 

lasten ghemaect ende wel ghesien uwe examinatien ende confessien 

daerop ghenomen ende ghedreghen, condemneren U in ghevolghe 

van de authorisatie hemlieden h iertoe verleent by brieven van zyne 

Majesteyt van den XII1°n deser maendt, op eene hurde ghesleept te 

worden van de plaetse voor de vanghenesse lancx de Vischmaerct 

ende Langhemunte tot op de V rydachmaerct, ende aldaer maer het 

afslaen van uwe rechte handt (daermede ghy geschreven hel.Jt de 

voorseide brieven ende ghenomen de mate van de wateren van de 

vesten) gheexecuteert te worden mette coorde tot datter de doot 

naer volgt. Twolcke ghedaen, zal U hooft ghesneden zynde van 

het lichaem, met U voorseide handt ghestelt worden op een pinne 

an den Begynen turre, ende voorts U lichaem ghequartiert wezonde,  

de sticken ghestelt worden in d iversche plaetsen op ende ontrent 

de vesten deser stede . Verclaren ooc alle uwe goedynghen, tzy 

leen, erfve of cattheyl ,  waor die ghestaen ofte gheleghon zyn. verbeurt 

ende gheconfisqueert, de casten ende misen van j ustitie ahooren 

ghededuceert . 

A ldus ghewcsen ende ghepronundiiert den XVl l00 septembt·is 

1 631  (') . 

1601 ,  1 9  septembre. - Elargissement de L .  Van de Riviere, 

conformément aux lettres de pardon q u'il a obte

nues le 1 8  août dernier. 

Scepenen van der keure der stede van Ghendt slaecken Lieven 

( ! )  D'après le texte rnregistré au registre VV, fol 2 1 .  La chronique de G;rnd 

par J . Van de Vi "ere ( éd . de Potter) a rnivi un text!l q 1 1 i  d i lfère pour l'ortho· 

graphe. La min ute de la rédaction primit ive al'rc lïndication des passages 

su ppnmés par Ic conrnil pri"é est consCl'l'ée dans la série des C?'imiiwele von· 

nissen (215, porlef. 1 ) .  
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van der Riv iere van rnnghenesse costeloos , dies blyft hy ghelrnude n  

te vuldoene ten inht1 uden van zyne brieven van reconciliatie ende 

pardoene van den XVlll"" der voorledene maent augusti . Actum den 

H l  septembre 1 G3 1 . 

(Minute . )  

1631 ,  19 septembre . - Les échevins font  con naî tre au grand 
bai l l i  de Ga nd que Ie consei l  privé les a obligés 
à supprimer d u  texte de la sentence contre J. Pyn 
certa ins renseignemen t.s relat i f::; aux moyens d'en
vah ir  la vi l lc e t  le  cháteau .  

L e  coupable a avoué son crime après avoi r  été 
soum is deux fois  à la torture, la p remière fois de 

la mauière ordinaire, ensui te avec le  collier. Mais 
il n·a pas reconnu avoir  eu à Gand des compl ices, 
ce qui donne à réfléchi r. 

Les échevins soumetten t  un  plan pour Ie défense 
de la ville. 

(Minute. - Publié par F. de Potter, 
Petit cartulaire de Gand, t. I , p. 205 .) 

1631,  10 september. - Résolution des échevins de creuser 
un canal déf'endu par des forts, pour mettre obstacle 
aux incursions de J 'ennemi . lVoir le  document 

sui vant) .  

D e n  XIX 011 septembèr 1 63 1 ,  was gheresol veert ten coste van de 

stede te doen verwyden ende verd iepen de Lieve, van an het 

Galgenhoucxken an d e  Zuutloye ( ') tot i n  de Caele loopende ende 

{ ! )  Canal de Bruges à Gand. 
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uutcommendc ter LanggerLrugghen, de zel ve Cale van ghelyeken 

Lreedendc ende d iepeude, ofte zulckc andere stroke die men bequaemst 

ende oncostclicx Yinden zal , tot bevryrlen dcser stede jegens alle ancom

ste van den v iand t .  'Velck nyeu gedelf men ooc bevryden zal met het 

legghen van de forten d ie nu legghen l ancx de Zuutleye ende 

riv iere \·an t' Sas , 

(Registre aux résolutions, 1 G05- 1 640, fol . 3·15, .. ) 

1G3 1 ,  septembre. - Mesures pour l a  défcnso des envi rons 
de  la v i l le de Gand .  Exposé du proje t  pour l 'ap
profond issement et l 'élargissement d'un cours d'cau 
en tre J e  canal de Bruges, au v i l lage de Maria
kerke, et Ie canal du Sas, à Langherb rugghe. 

Comme i l  .Y a eu un  téméraire qui  at osé traicter avecq aulcuns 

chefz de J'armée des rehelles sur la surprinse on trahison de la 

v i l le  de Gand, combien que avecq pcu d 'apparence du  succès, et 

que non oLstant les nouvelles fortifications, ausquelles lc magistrat 

de ladicte Yille est présentement empesché,  la mesme vil le doibt 

derneurer frontière et aeeessiLle à l ' e1merny du co té rl u pays luy 

p�yant cont riLulion ; se propose un  moyen par lequel le  pays et 

espécialement l ad icte v i l le sera entièrement préservée et rendue 

du tout i nacessible à l 'ennemy, à sc:avoir par Ie raprofondissement 

et eslargissement de certain canal et ancienne rivicre quïl y a em·iron 

trois quartz de l ieu hor Jadiete Yille, commençant doiz la nouvelle  

riv ière ou  canal de Brugcs a u  villaige de l\fariekercke j usques à 
u n  J ieu qu 'on nomme Langherbrughe ou long pont, en la rivière 

du  Sas , ne distant l ' un  de l 'aultre que de env iron semb'ables trois 

quartz de l ieu,  comprenant et défendant tout Ie district du pays 

de contribution aboutissant à ladicte v i l le .  Estant le mesme un 

canal naturellt>mJnt rnuny contre les passaiges rle l ' ennem_y par les 

prairies qu i  l 'environnent d ' un costé ot d 'aultre , sauf en deux lieux 
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bion estroiotz oü qui! y a deux pontz, l ' une nommé Ic pont d e  

\Vestbeke, et l'autre le vVaelbrugghe, estans les deux seulz endroictz 

donnans pas.saige vers la ville ; là o ü  qu' i l  seroit besoing de faire 

deux nouvea ux fortz, avecq deux ou trois petites redo11btes, par 

Ie mnyen des1uelz viendroit  à cesser l 'entretement d'aultres cincq 

à six fortz qu'il  i l  a présentement doiz !edict lie u de i\fariekercke 

j usques à la ville , et de l ' a ultre costé doiz la ville j usques it Langher

brugghe Et ne v iendroit la despence de tout ledict nouveau ouvraige, 

tant du raprofondissement et relargissement du canal que l ' érection 

des fortz, à monter qu'à la somme d 'environ vingt mille florins, 

moyennant laquelle toat se pourra mettre en perf'ection .  Et comme 

cela, o u l t re la racourcissement des contributions à l ' ennemy pour 

les deux villaig"s d e  vVondelghem et grande partie de Mariekercke , 

importera grandement pour l ' e ntière asseurance d u  pays et de ladicte 

ville, et ostera entièrement t o u t  le scucy d'arrière pensée que 

aultrement on pourroit. avoir. 

Vostre Altèze est suppliée de vouloir ordonner par lettres aux 

eoclésiastiques et quatre membres d u  pays de Flandres que pour 

Ie sel'vice d u  prince et conservation d u  pays , ilz ayent à mettre 

01·dre que lesdictz o uvraiges se facent incontinent, et  par provision 

depescher autrcs lettres a11 dict magistrat do Ganrl en particulier, 

qu'ilz ayent en toute di l igence et sans aulcune réplique à procéder 

elfectivement et d e  ceste saison aux susdids ou vraiges, authorisant 

le rnesme magistrat d e  prendre les deniers à ce nécessairc du revenu 

d u  rnoulaige. soit par le vée de rentes, o n  aultrement s ' il .)' a deniers 

souffisans en bourse, avecq promesse ou ordonnance de faire allouer 

en compte les despens et fraiz räisonna!Jles desdicts ouHn iges, pour 

estre l ' asseurance d u  pays de beaucoup p l us grande irnportance 

que l a  considération de la petite despence . 

(Minute de la main du secretai re Van Marcke . )  
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1 G3 t .  22 septembre . Dunkerque. - Réponso d u  gra nd bail l i  
aux échevins du Gand.  I l  a ppro uve le p rnjet do 
défense. - Il  s'occupe des bateaux de l'escadre .  

Original  - P ublié par  F .  de Potter, 
Petit cartulaire de Gand, t .  I ,  p. 207. 

163 1 .  - Requête de Van der Ri viere aux membres de Flan
d re pour obtenir  une indemnité . E n  qu it ta n t  l a  
Zélande,  a près l a  dénonciation d u  complot, i l  a d û  
a bandonner des meubles donl l a  valeur s'élève à 

plus de 800 florins.  

An de Leden . 

Vertoocht met alle ootmoedicheyt ende reverentie Lieven van der 

Riviere , ingeboren poorter der stede van Ghendt, hoe dat hy nu 

gheleden wat bet  dan een jaer, om te ontgaene de groote impor

tuniteyt van zyne crediteuren, ghedwonghen is gheweest hem te 

absenteren van de voirseide stede ende hem te vertrecken in Zeelandt, 

alwaer hy sedert met vrauwe ende kinderen hem paysibelick hebben 

onderhanden ende gheneert met hostelrye binnen de stede van Mid

dellbourch. Is ghebeurt dat nu gheleden eenighe maenden eenen Joaf'him 

Pyn ,  ouc poorter ende inwoonder der voorseide stede van Ghendt" 

aldaer by hem is ghecommen, ende hem vertweetfdende om met h e m  

t e  reysen naer Hollandt, heeft a n  den vertoogher o p  haerlieder wech 

herwaerts in  het schip, te  kennen ghegheven de intentie die by 

hadde van te spreken den prince van Ora!lgnen ende hem te openen 

zyn voornemen tot overleveren van de voorseide stede van Ghcndt 

an de rebelle staten ,  ende den middel by hem gheconcipiert tut 

i ubringhen van haerlieder volck in de voorseide stede, by hem nader

hand ooc voor j ustitie bekent . vVe lcke listen ende q uaet voornemen van 

den voorseiden Pyn contrarie zynde' het ghemoet van den vertoogher 
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ende strydende jegens de affectie ende reverentie die hy schul

dich is an zynen prince ende vaderlandt, van de welcke hy noynt 

en heeft ghescheeden , heeft den vertoogher binnen zekeren tyt 

daer naer, ziende de continuatie van den voornoemden Pyn in zyn 

quaet voornemen, ende de correspondentie die hy daerinne zochte 

te houden met den vertoogher, by het scryven van diversche brieven, 

daerby hy, op de bedecte namen van coopman, facteur ende coop

manschap , hem verzochte daervan te willen spreken den heere van 

Houthain die hem zoude addresseren an den prinse van Oraignen, 

presserende om een heinde daervan te maecken ende den zelven 

handel jegens zyn herte nyet langher verdraghen, heeft al het zelve 

an eenighe van het magistrat deser stede met brieven te kennen 

ghegheven, ende zoo vele preuve daervan gheadministreert dat 

het voorseide magistrat materie heeft ghevonden van den voor

seiden Pyn te dier cause te saisieren in zynen persoon, den 

welcke al tzelve int breedde ende langte hebben moeten beken

nen, met vele circumstantien alh ier ghewesen, is te dier cause 

ooc alhier ghescntentieert ende ghej ustirieert conforme zyne me
riten . Ende also mette date van de  voorseide apprehensie den 

suppliant by expressen ende in diligentie van weghen h.  H . H. ende 

tvoorseide magistrat is gheadvertAert ende belast gheweest van 

stonden aen te salveren zynen persoon, ende al het gone van zyn goet 

dat hem moghelick wes@n zoud e .  Is den vertoogher in dil igentie 

terstont om zyn lyf te sauveren herwaerts ghecommen, zoo ooc 

deden zyne huusvrauwe ende kinderen, medebrenghende eenen cotfer 

met lynwaet ende cleederen, ende een bedde, ar.hterlatende alle zyne 

anderen meublen ende huusraedt in groote quantiteyt, die hy nyet 

in partie bedeelt ende versteken h adde in II particuliere huusen, 

daer de zelve terstont naer zyn vertrek, ende verstaen zynde de 

apprehensie van den voorseiden Pyn aldaer, by j ustitie uutghehaelt, 

gheconfisqueert. ende vercocht zyn , hebbende zyne voorseide achter

ghelaten goedinghen weerdig gheweest boven de acht hondert gul-
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dc11cn , zoo hy by speci ficatie p resenteert te bct on;,:-he1 1  ende l oy eer1e 

te be vestighen . Ende alzoe hy hem clue 1·by bevindt ontbloot van al l e  

zyne m iddelen ende ghebrneht t o t  zyne leste ruine ten zy hem dae!'nm 

bel1 oo rl iek'l reeornpcnse gheschiede , bidt zeer ootmoedelick rnn uwe 

l�erw. ende Edele believe, consideronde den onsprokel icken cl ienst 

die hy au het landt hier inne heeft g hedaen ende zonder den welcke 

het geheele landt by a venture en de by q uaden gheval l e n  zoude 

rnoghen hebben eommen tot eene eeuwighe ruine , ende op dat den 

zelve in plaetso van reeompense nyet e n  streeke tot zyne i rreparable 

bedel'fvenesse, hem te veelecnen i nstant ende betali nghe van tgone 

hy i n  den vc o!'SC' idcn d ienst Ycrlorcn heeft, ende zi.;lcke andere Yer

gocdi ng;cn als d e  ze] ve ecrlick enrle !'ede l i ck dincken zal . 

( Minute de la main du secrétaire 

Van Marcke) . 

163 1 .  Ilequête de Van del' H iviere à l'In fünte I l  dema nde en 
récompense des sel'vices qn' i l  a rendus une pen 
sion viagère de een t florins p étr mois,  assignée sm• 
un chateau.  

A Son Altèze Sérénissime ( i ) .  

Remonstre e n  toute h umili t,é L ievin yan d e r  Riviere , bo urgeoi s  

de vostre v i!le d e  Gan d ,  q u e  passé ores quinze à seize m o i s ,  p o u r  

éviter l ' importunité d e  ses crédi teurs, i l  a esté constrainct. ,  contre 

son gré et conscienee , de s'absenter de ladite Yi l le  et à se retirer 

en Zélande,  là oü que depuis ayant travaillé et excrcé hostellerie 

pour l ' entretènement et nomTiture de sa femm e  et enfans, est ad venu 

que un Joachim Pyn ,  aussy bourgeois de ladite vi l le ,  ] 'est venu 

trou ver à sa maison :l Mitldelbourg, aussy luy persuadant d e  l 'ac-

( l )  I l  y avait <l'abord : A S. Maté . 
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con paig·ner en son voyaige en I -Iol lande, auquel e ffect s'estans emhar

q ucz l 1 1y at !edit Py n e n  l e m· cl te m i n donn é  it cogno ist.rc q 11e 

sou i 11tention estoit dei s'y addresser au p,rincc d 'Oranges pour l uy 

donner iL cognoistre le dessei ng et concept qu ' i l  avoi t  de la trahison 

et lini on d e  lad ite Yil le de Gand es mains des rebel les do rnstre 

:\fajesté , ensemble Ie moycn q u 'o n pou rra à eest effe"t practiyuet' , 

usant de pl usieurs pe rsuasi vcs pour induire Ie rerno11stra11t de Ie 

voulo ir  e n ce seconde r. Laque l le malheure use intention et ouvcr

t u1·e cl udit Pyn n'ayant sceu prendrc sur la conscience du remon

strant,  laquel le nc l uy a j amais perm is d e  partir de l 'a ff'ectior. et 

obl igat ion qu ' il at et doibt il  sa rel igion ensemble à Vostre J\Iaj est é  

s o n  pri nce naturel et sa patrie . . .  ( ' ) . N'at le  remonstrant sceu 

p lus  souffrir lesdites menées. Aussy a Ie tout descouvert par 

J ettrns il u n  d:.is secretaires du m agi.strat de l aclite Yil le de Gand 

et en a d m in istré si bonne vóri fieation que mesme lesdits rnagistrats 

ont trouvó rnatiere d e  sa is i !' letl it traistre au corps, lequel a aussy 

estó f0rcé de confesser bicn arnp lement la Yéritó du faict, aYCeq 
beaucoup d e  circonstances narróes au long e n  J a  scntence par J aquelle 

i l  a esté condemné à une mort exemplaire. Et comme à ) ' instant 

de son a pp 1·éhen sion (2) , Ie remonstrant en fut adve1'ty par exp1 es 

à luy cnvoyé pat· !edit secrétaire avccq ord re d e  tout vist Yeni1· 

et sans d i l la.y sauvant sa personne et se ven ir rend1·e pardc�·it , comme 

i l  a aussy faict tout à ! ' i nstant" en abandonnant au dit. pays c ncm i 

to ut f•e q u ' i l  luy rcstoit de b ien en cc monde , consistant c 11 p l us ieurs 

m c u!L s et catheilez de grall'.l prix, qui depuis ont esté saisis par 

lesdits rebel l cs et Yend uz au prou fict de leur  tisque, ayans fai l ly 

d ' attrapper le remonstrant , pour a voir quas i ::wssytost cu adver-

( ! )  Su i ,·ent les tlétaib connns cmpruntés aux lettrcs de Pyn. 

(2) En margu : - O :· co m m  J Ie remonstrnnt ad vert.y en d i l igence d" l 'appré

hcnsion du t raist1·" at esté furcé du sa11 1·cz :ll l ;sy tost s..1 p c rsonnc, en laissa n t 

tout ce quo l u y  l'tlbloi t .  
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tence de l'apprèhension dudit traistre ; et que le remonstrant se 

trouve par ce moyen privé de tout moyen de vivre avecq femme 

et enfans, lesquelz i l  at cy <levant tousiours honnestement entretenu, 

comme ayant en ladite ville de Gand devant sa retraicte exercé 

brm1serie et . . .  ( ' ) , prie en profonde h umil ité qu' i l  plaise à Vostre Alteze 

en considérant le tres grand et notable service que le remonstrant 

at en ce faict à Sa Majesté et à son Est.at de pardeçà, ensemble 

la fidelité et dextérité dont il at en ce usé et conduict ! 'affaire 

à une bonne fin et effect, au tres grand danger de sa vie,  et afin 

qu 'un si notable sarvice ne luy serve de ruine, de luy accorder 

de sa munificence ordinaire une recognoissance ou pension de cent 

florins par mois à la vie du remonstrant, assignée sur le chasteau 

de . . .  (2,, , avec dispensation d 'exercer service, pour par ce rnoyen 

pom·voir honnestement s'entrelenir, et avecq femme et enfans, 

prier Dieu pour la longue vie et  prospérité de Vostre sacrée 

Maj este e) . 

(Minute de la main du secrétaire van Marcke) . 

163 1 ,  4 novembre. - Le co nsei l privé défend a u  m agis
tra t de Gand d ïn nover en ce qui concerne l'éta
blissement  à l 'hótel de v i l le d'un banc de torture. 

(Origi na l .  - Publié par F. de Potter, 
Petit ca1·tulaire de Gand, t .  I, p .  2 11) .  

1631 ,  8 novembre. - Le secrétaire Van Marcke recommande 
Ja  requête de Van der Riviere , qui su i t, à l a  sol

licitude du chancelier de Brabant ,  F. de Boisschot.  

( l )  Mot illu.sible. 

(\?) Laissé en blanc . 
(3) On a oublié de changer com me plus haut : V. Alt. 
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Au Chancelier Boisschot. 

Du Vl ll• de Novembre 1 G31 . .  

Monsieur, 

Cy joincte vient une roquète à présenter de la part dJ Lie\· in  
van der Rivie1;e ,  bourgeois de ceste vil le,  estant celuy qui nous 

at avecq baaucoup de dextécité et  fülelité découvert la trahi

son qu 'un Joachim Pyn auroit avecq I e  prince d'Oranges,  conceu 

S U I' ccLte ville . Ayant à la fin !edict van der Riviere , pour lors 

demourant à Middelbourg en Zélande,  esté constrainct pour sauver 

sa vie, d'y abandonner tout ce qui! avoit de biens et meubles, 

aya11t esté d 'assez grande valeur. A cause de quoy pour sos ser

vice3, les Estatz de ces te p ro \·ince , et aussy nous en particulier 

! '<won '  congratulé de certaine recognoissance et somme d 'argcnt 

pour le remettre en son mesnaige, qui! souloit tenir icy bien honeste

ment . Et comme aulcuns ses crediteurs ont incontinent mis la main 
sur les deniers de ladicte récompense, at esté oonseillé de presenter 

la susdicte requète, à ! 'effect de laquel le  nous recommandons à 
V. S. avecq beaucoup d'affection de prester la bonne et farnrable 

main. Aultrement nous v errons Ie povre homme, oultre la perte 

de tout son bien saisy par le fisque de l 'ennemy, en lieu de recom

pen>e, rJduict à une  extrémité de m isères. Nous Ie rel!ommandons 

toul tefoi� aultant que nous pouvons et sur __ ce vous baisons les mains 

nous nous disons. 

Monsieur de Vostre Seigncurie 

Bi en h umbles serviteurs . 

(Minute de Van Maereke) .  

i63 i .  - Requête d e  L .  v .  d .  Rivierc a u  Roi . Outre l e  
répi t d e  six a n s  qu'i l a obtcnu par le ttre de  1 8  

aoüt  dernier, con Lre ses créancier·s, i l  demande que 
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les meubles et au lres objet qu ' i l  s'est procurés a "ec 
des subsidc5  de la vi l le  et des éla ls  de Fla n d rc ,  
soien t à L1bi' i  de  toute s:l is ie pou r  b même périodc 

An den Coninck, 

Vertoo ht met :: d ie  ootmoedicheyt Liernn rnn der Riviere , hoc 

dat hy onlancx an Uwe Mnj este.rt ende zyn vaderlant i n  pericle 

van z.rn leven ende met verl ies  van al tgone hy in d e  weernl t 

hadde om van te leven, ghedaen heeft den notablen dienst van 

te ontdecken de anstaende ver1·ade1·ie die een Joachim Pyn met 

den princc van Oraigne gheconcipiert hadde u u t  te rechten op de 

stede van Ghcndt. Tot uekentenesse van welcke dienst an den remon

strant van weghen den lande van Vlaendren ende particuliere stede 

van Glientlt ghedaen zynde zeke1·en toelech omme hem met vrauwe 

ende ki nderen wederomme te stellen int huushaudcn, ghemerct hy 

alle zyne rncublen ende goet heeft moeten achtel'laeton ende aban

don neren in Zeelan dt,  om met haeste zyn lyf te salveren, al waer ooc 

de zei ve zyne goedinghen by de rebellen angheslcghen ende ten 

p rofytc van haerliede fisque vercocht zyn .  Bevindt alsnu dat eenighe 

zyner pretense crediteuren (omme wien. import uniteyten te ontghaen e  

den vertooghe1· n u  leden bet dan een jaer d e  voorseide stede hadde 

moeten ruymen ende vl uchten in Zeelandt) hun vervoordert hebben de 

voor;;eide zyne beloofde recognitien te ueclaeghen,  ende ooc vantcrcn 

zoo wanneer h.r hem zal stol len tot huushauden, af te haelen ende 

hem te ontulooten van al  tgone hy zoude moghen in huus h ouben,  

daeruy i n  plaetse van rocompense den suppl iant ghebrocht zoude 

worden tot zyne u uterste ruine, tweloke hy verhoopt nyet te wesen 

de i ntentie van Uwe l\Iaj estcyt . 

Biddende by d ien met alle ootmoedicheyt, de zol ve beliove te 

verclaren dat uoven do verzekertheyt ende sauf conrl u ict van zynen 

persoon hem vnor z.r ne ovcroornsto gheaccordeert voor d e n  ty t 
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van zes jaercn, by U we Majestoyts brieven van den X V I I I00 augusti 

lestlcden, hicrby ghcvoucht, dat hy van ghelycken verzekerheyt, 

vryheyt ende gratie zal ghenieten i nt regard van zyne meublen 

ende cathcylen van zyn huushauden ,  ende de goedinghen die hy 

van nu voorts zal moghen vercryghen,  al ghcdurende ende voor 

den tyt alleenlyk van de voorseide zes jaeren . W eerendc ende 

afdoende alle arresten, saisissementen ende andere praminghen die 

ai t'eede moghen ghedaen zyn op de penningen van zyne voorscide 

recompense , die hem, onder ootmoedeghe c01·rectie, wel behoorde 

l ibre te volghen ,  andersins wordt den suppliant in plaetse van recom

pcnse gheruyneert. Stellende de bovenoemde crediteuren onverlet 

ommc toe te sprckenen de huisinghen  ende andere goedinghen ende 

crediten hem competeronde die lty heeft ghehadt voor date van 

zynen voorseiden dienst, do wolcke wd wo vele ende meer zyn 

uutbringhende dan al het gone zyne crediteuren connen pretenderen .  

(Minute de l a  main d u  

secrétaire Van Marcke) . 

1G3 1 ,  10 novembre. Gand. - Mémoire dans lequel les éche
vins démontrent qu'ils o n t  de temps immémori a l  
l e  d roit  de faire usage d'un banc d e  torture à l a  
maison scabinale.  

(Original .  - Pubiié par F. de Potter,  
Petit cartulaire de Gand, t .  I ,  p .  212.) 

1G32, 0 avri l .  Bruxelles. - Octroi accordé aux Gantois par  
Phil i ppe, roi d'Espagne, pour creuser dans les six 
mois entre Ic  cana I  de  Brnges à Gand et I e  cana l 
du Sas, un  " nouveau fouyz " '  afin d' " oster à 
l'ennemy tou t accès à l a  d i te vi l le " ' ce eonf'ormé-
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men t  a ux leLtres de l' Infante Isabelle, en date du  
1 '  octobre 1631 . 

(Original . - Publié par J .  Wol ters, Recueil 

des lois, ai·1·êtés, ?·èg leinents, etc . ,  con

cernant l'adininistration des eaux et 

polders de la Fland1·e 01·ientale. t .  I ,  

p.  161 .) 

1 638, j u i l let .  - Enquête devant les échevi ns de Gand ,  au 
sujet de Liévin Va n der Riviere, a ncien hrasseur, 

qui de retour des " pays rebel les " ·  éta i t, après sa 
"' réconci l iation ' "  considéré comme un homme ayant 

des moyens. Il ava i t  reçu des grati fications pour 
une somme de 2600 florins et  jouissa i t ,  pour ser
vices rendus, d'une pension du souvera in  qui para l t  
s'être élevée à 100 l ivres de gros par  an .  I l  s'éta i t  

établi comme hotel ier à Bruxel les, d'abord, i n  de 

hostelrye ghenaempt den Coninck van Spagnen, 

staende b�j de Leuvensche poorte, ensui te à la mai
son Tusschen dach ende nacht. 

Il est redevable de 500 florins à l 'un des témoins, 
qui lu i  a prêté cette somme. 

(Dossier i ncom plet.) 



B.  - INTERROGATOI RES ET DÉPOSITIONS (') . 

1631 , 25 août. - Premier i n terrogatoire. Séjour de Pyn 
en pays de contribution et en Zélande, sans autori
sa tion . Rapports avec  Ie gouverneur de L'Ecluse. 

Actum XXV0n augusti, 163 1 ,  voor myn heere den 

yoorscepene, Jor Jacques Borluut, heere van Schoon

berghe , ende Jor F�ançois du Beyne. 

Joachim Pyn ,  .fs Jans, audt ontrent XXX jaeren, ingheboorne 

poorter deser stede, blauverwer van zijnen style , ghevanghene, 

ghevraecht of nyet waerachtich en is dat hy onlancx diversche 

reysen gheweest heeft in de contributie landen, zonder daertoe thebben 

passeport ofte permissie van Zyne Majesteyt ofte haere I-loocheyt .  

Kent dat jae ende dat hy aldaer gheweest heeft tot twee distincte 

stonden. Kent ooc dat hy haudt eene camere binnen de prochie 

van Capricke ten huuse van Simon van Waes, pachter van Cornelis 

Lam, zynen oom , ende dat hy ooc aldaer staet op de contributie 

rollc , ende date tot recouvre van eenighe schulden ciie de hoirs van 

eonen Ghislain Dhooglte , ghe woont hebbende tot  Sente Laureins, van 

zynen vadere ghetransporteert hadden in betalingen van de oncosten 

by hem verschoten ter cause van de uutvaert encie begravingen 

van den voornoemden Ghileyn Dhooghe, wesende de zelve schulden 

begrepen in zeker handboucken onder hem berustende. Zecht d' l e 

reyse aldaer gheweest thebben min  dan een jaer zonder den pre

cisen tyt onthauden thebben, ende de leste reyse nu ghepasseert 

d ry weken, dry zoo vier daghen min of meer, zegghende den 

( ! )  D'après les minutes, <lont plusieurs sont de la main du secréta iro 

\'un Marckc ( Grim. p1·ocesstuhke11, série 2 1 3).  
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zei ve keer nyct vaarder gheweest thebben dan tot Eecloo, daer 

hem gbcse.)'t wicrt dat den persoon die hy spreken moeste wesende 

den cost.er nrn Scnte Laureins, zonder zynen name te weten ,  nacr 

Ghendt ghegaen was. 

Ghevraecht of hy n:yet voorcler e11 i8 ghe wecst dan Eccloo ofte 

Caprickc Kent cl<tt jae ende dat 1 1.)' gheweest heeft de voorseide 

leste reyse t 0t. binnen S luys, om aldaer te coopen ee n  paer 

hollant schc coe:ycn , voor hem zelven, dacrornme by aldaer ghelet 

heeft tot I I  zoo rlry hue1·en.  

Ghcprcsseert ende ghevraecht of hy alclacr niet gheslapen en 

heeft , zecht hendelingen dat jae,  dat hy daer gheslaepen heeft 

eenen nacht, z0ncler te weten watter vut steect. Zecht daernaer 

dat hy gheslapen heeft II mylen rnn Lovencleghem , zonder de 

prochie te ken nen , ende nyet tot Sluys. Zecht ende kent claernaer 

wecleromme dat by een nacht tot Sluys gheslapen heeft, op de 

marct, zonder te weten watter uut steect. 

Gbevraerht of den gouverneur te!1 zehe tycle alclaer was. Zecbt 

tzel ve nyet te weten, clan zecht claernaer an de tafele in zyne 

berberghe verstaen thebben dat clen gouverneur alclaer nyet en was . 

Hem angbeseyt dat hy te meer stonden gheweest heeft tot Sluys 

ende ghesproken den gouverneur aldaer, zecht ende persisteert by de _ 

l oochening van dien . 

Gbevraecht boelangbe leden dat by op de contributie van de voor

seide procbie gbestaen beeft. Zecht Liat men tzel v e  zoude vinden 

by den l.n·ief die hy daer van heeft. 

Hem gheseyt ende ghevraecbt of tzelve nyet en is eenen brief 

van den gournrneur van Sluys an die van Capricke ten hencle zy 

hem aldaer op contributie zouden ste l len . I\ent dat jae . Zecht dat 

hem den zelven brief ghcbrocht is by d en coster van Capricke, 

emmers meent dat het den coster is, ende zoude hem wel kennen 

dat hy bom zaegte . Zecht dat den zei ven eoster ofte persoon daertoe 
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last ghehadt heeft, op zyn confessants verzoucli:, van den Yoornoemden 

Simon van Waes, zyn ooms pacbte1· . 

Persisteert altyts maer een reyse tot Sluys gheweest thebhen, 

ende noynt den gouverneur ghesien noch ghesproken thebben .  

Ghevraecht o f  h y  noynt voorder e n  i s  gheweest in  Zeelant ofte 

Hollandt, zecht ende persisteert vaste dat nefln .  

Ghepresseert zynde dat  hy emmers iu de voorseide quartieren heeft 

gbeweest, kent hendelingen ende naer lanck zwyghen ende peynsen 

dat hy aldaer beeft gbeweest nu leden ontrent een j aer. Naer dien gbe

presseert zynde, kent daer andermael gheweest thebben over ontrent 

dry zoo v ier maenden, twelcke hy zecht zoo wel nyet te connen 

weten, ende dat hy gbeweest heeft tot Middelburch . 

Ghevraecht waer hy heeft ghelogiert, zecht wederomme naer 

langhe peynsen dat hy ghelogiert heeft in eene herberghe zonder 

te weten watter uut steect voor teecken ofte waer de zelve staet . 

Zec:ht daer gbeweest thebben I I  zoo dry daghen, om te zourken 

een ghenaemt François van den Bossche die hem sehulieh was Yan 

verwen,  zonder den zelve thebben connen vinden, hebbende aldaer 

met de bootsghesellen die daer ooc ghelugiert waren daghelicx uut 

ende i nne ghegaen ,  gheeten ende gltedroncken .  Persisteert nyet te 

. weten de plaetse waer de herberg he  staet noch te wat ter u utesteect, 

ende dat by noynt in  Hollant en heeft gbewee. t .  

Persisteert noynt meer tot  Sluys gheweest t hebben dan  I l  macl,  

eens nu leden ontrent een jaer ende I I •  reyse over drye weken,  

nyet jegenstae11de by hiervoren bekent  over ontrent drye maenden 

gheweest thebben tot Middelburch , ende te ·dcsen ooc bekent ghe

passeert te zyne deur Sluys .  Waerby gheconvinciert zynde , kent 

hendelingen dryemael tot Sluys ghe-weest thebben,  zonder dat hy 

desen keer als hy naer Middellrnrch ghinck te Sluys ofte Arden

burch gheslapen heeft , mncr zec:l 1 t  dat hy tot Sluys commendc rechte 

te schepe ghinc:k. 
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Persisteert noynt ghesien nochte ghesproken thebben den gouver· 

neur van Sluys, nochte ooc gheweest thebben in  Hollandt. 

By welcke confessie hy persisteert naer lecture an hem ghedaen.  

i631, 26 août. - ze i nterrogatoi re . Rapport de Py n avec Je 

gouverneur de L'Ecluse, qui lu i  a remis un passe

port à La I-Iaye, Ie 14 mars 163 1 .  - Explications 

sur Ie coopman die in Holland woont, etc . - Cor

respondance avec Van der Riviere. -- La tra hison 

avec Ie  p ri nce d'Orange con nue par Jes lettres de 

q uelques person nages de  I-Iollande. - Oû. sont les 

com plices ? 

Actum in vanghencsse den XXVJ ei1 augusti , 103 1 ,  
present  den heere onderbaill i u ,  metgaders Jo' Jan 

Sersanders, Jor François du Beyne ende dheer François 

van Havere scepenen  van der Keure . 

Joachim Pyn anclermael gheexamineert ende ghevraecht of hy 

zoude persisteren op dat hy noynt ghesproken , noch te ghesien en 

heeft den gouverneur van Sluys, nochte oynt gheweest thebben in 

Holland . Zecht ende persisteert als by zyne voorgaende confessie, 

dat neen . 

H em ghetoont zynde een pasrnport gheteekent Zoete de Houthain, 

(gouverneur van Sluys) ghescreven in s' G ravenhaghe in Hollandt 

den Xlll l en maerte 1 63 1 ,  luydencle laet passeren naer Vlaenderen 

den thoonder deser my bekent ,  ghisteren naer zijne apprehensie 

ghevonden tzynen huise in zyne camere . Kent hendelingen aldaer 

gheweest t.hebben om te zoucken François van den Bossche, liy zyne 

voorgaende confessie vermeit, ende dat hy om weder te keeren ver

zocht heeft heeft tvoorseide passeport, ende dat hy alsdan den 

voorseide gouverneur sprack ende claertoe verzochte, zonder meer. 

Hem ghetoocht zynde zekere drye mi�siven tzynen huyse ooc 
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ghevonden ende an hem ghesonden by Lieven van der Rivierc wonnende 

tot Middelburch luydende van den coopman die in Hollant woont, 

ende va 11 verwondert te zyne dat den zei ve coopman nyet ghe

commen en is, ende meer ghelycke termen , ende dat hy confessant 

voortaan wel zoude hebben een pont grooten ter weke , ende daerop 

ghevraecht wat alle de zelve termen inhauden ende bedieden .  Zecht 

dat den voorseide coopman hem nyet bekent en is  ende dat by daer

mcde meent yem: 1nt  die an hem deponent overghesonden zoude hebben 

eenighe weeasschen,  ende en weet n,vet wat by zegghen wilt met 

dat den confess:rnt zoude profyteren een pont grooten ter weke. 

Hem angheseyt zynde dat hy meer correspondentie metten voor

noemde van der Riviere ghehauden heeft ende an hem diver.sche andere 

brieven ghescreven heeft, die by onghelucke met anderen brieven 

by hem gbedemanueert ende alhier in handen ghecommen zyn ende 

de zelve an hem ghetoocht zynde, bekent de zelve ghescreven 

thebben,  ende dat de die geschreven zyn op het verzouck vanden 

voornoemde Riviere van an hem te willen overscryven wat a lhier 

passeert, daeromme hy an hem by eenighe van de voorseide brieven 

ghescreven heeft wat alhier passeert . 

GheHaecht wat hy verstaet by den coopman ende faclew· danof 

zyne bt·ieven vermellen, ende by den man binnen Ghendt ende 

de coopmanschap itererende d iverschelick dat de zelve coopmanschap 

noch goet is als te voren.  Zecht tzel ve nyet te weten ende dat men 

d icmael scryft tgone dat men nyet en weet. 

Hem gheseyt zynde dat hy zulcx abusivelick nyet en zoude scryven 

by zoovele ende tot v ier zoo vyf d ive1·sche brieven, gheeft daerop 

voor solutie dat hy volcht de brieven van anderen, ende dat hy 

tzelve anders nyet en verstaet dan van de coopruanschap van 

ypenasschen.  

Ghevraecht waeromme dat  hy by zynen II•11 brief ghescreven 

beeft dat hy gheene brieven meer teckenen en zoude met zynen 

name, maer alleenlick met zeker merc daermede by alle de volghende 
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ghetecckent heeft .  Zecht eerst t.zel vc ghedacn thcbben met haeste 

ende daernaer zecht uut  vreese dat de brieven in handen mochten 

cominen . 

Hem gheseyt zynde dat een yeghelick ende elc coopman toeghe

laeten is van haerlieder coopmanschap te tracteren met d ie van over, 

ende d ienangaende vryclick an elcanderen over ende weder te scry vcn, 

dat hy b y  dien gheene zurghe en moeste hebben van dat zyne brieven 

in yemants handen zouden commen .  Waermede claerliak bevonden 

word dat volghende de zekere informatie die scepenen daervan 

hebhen . hy by den name van den coopman verstaet den prince van 

Oraignen , by den facteur den gouverneur van Sluys, ende by den 

coopmanschap eenighe i ntelligentie ende exploict daerop hy met hem

lieden is  handelende . En weet daerop gheen solutie ter weerelt te 

gheven.  Zecht dat hy met den pl'ince gheen andere correspondentie 

en heeft ghehaclt clan dat hy zoude trecken een pont grooten ter 

weke voor het overscryven van tgone hier passeert, ende zecht 

claernaer dat Riviere tzelve m0t den prince ghehandelt heeft , ende 

dat hy by den name van den coopman verstaet den zelven prince , 

zegghende nyet te weten wat te Yerstaene is by de coopmanscl iap,  

ende dat hy tzelve nyet wys en is ,  nyetj egenstaende hy by drye 

zoo vier brieven daeraf scryft. Zecht dat den facteur moet wesen 

den gouverneur van Sluys. 

Ghevraecht waeromme hy zoo dicmael scryft van den zelven facteur 

ofte gou verneur,  zecht tzel ve nyet te  wete n .  

Ghepresseert e n d e  h e m  vastelick angheseit zynde dat hy een ich 

exploict met den voorseide prince op dese landen ende selfs op dese 

stede van Ghendt heeft voorghenome n ,  dat men zulcx by aventure 

weet deur correspondentie van eenighe groote in Hollandt,  hem 

tooghencle tot preuve van dien zekeren brief onder het handteeken 

van den marquiz van Santa Cruz, loochent zulcx wel expresselick. 

Hem voorghehauden de circumstantien van dat hy den vünd t 

den m iddel ende wech zoude voorghehouden hebben deur de vesten 
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an den Beghyucn turrc, ende dat hy ooc eenighe middelen ghepro

poneert heeft om het casteel te veroveren ,  is al tzel ve e xpres

selick loochenende, nyet j eghenstaende d iversche circonstantien hem 

dien angaende vertooch t .  

H e m  gheseyt d a t  men v a n  zyn voornemen al t e  w.31 is ghcin

formeert, ende dat men dese debvoi ren allcene doet, om te weten 

wie zyn de gone die hem h ierinne zouden assisteren, die men ooc 

by aventure weet in d ese stede te woonen , ende ghevanghen te 

zyne. persisteert by de bovenscreven loocheni nghen , ende zecht dat 

i nrl icnder yemant ghevanghe n  is, rlat Riviere zoude moeten ghcvan

ghen zyn .  

Ghevriwcht hoe R i  viere hem hierinne zouJe gheassisteert hebben.  

zecht alleenl ick tot vercrygben van t voorseidE' pont grooten ter  

w eke , ende anders nyet, ende persisteert naer vele debvoir by de 

voorscreven loocheningen, n yet jcghcnstaende dreeghement van de 

pynbanck. 

Ghepresseert dat hy zoude decl a reren elaerlick de coopmanschap 

by zyne brieven vermeit, ghemerct h y  zoo bedectelick van den coop

man ende coopmanschap nyet en mocste scryven ten waere eenich 

groot exploict daer hy cla·�rl ick by zyne brieven wel durft scry ven 

de advPrtentien van tgone alhier passeert. Persdeert als  vore n .  
In meerder teecken van waerheyt v a n  tvoorseide exploict op dese 

stede, is hem ghetoocht een b i l letken tzynen hu use ghisteren ghe

vonden ghesct'cven met zyne hand t ,  i nhaudendc dcse woorden : Het 
bnyten is wyt O J  voeten , binnen 40 voeten , - t welcke is de mate Yan 

de broedde van de twee wacteren voo r den Beghynen turre, welcke 

mate men ooc weet Ly hem o verghedreghen te zyne an den princc 

van Oraignen .  vVaerop hy zecht Zlllcx nyet ghedaen thcbben ,  ende 

ooc nyet te weten wat het voor.seide b illet te bedieden heeft, zeg

ghende dat tzelve vyf zoo zes j >leren mac:h ghescrevcn zy n ,  dat 

hy tzelve wel mach ghescreven hebben, maer zulcx nyet te weten.  

Naer lecture persisteert alsboven.  
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1631 , 2G août (après-midi ) .  - 3e i n terrogatoir e .  Pyn expl i 
que ses ra pports avec le prince d'Oeange et le 
gouverneur de  L'Ecluse. 

Actum ten voorseiden daghe naer noene, present 

jor Jacques Borluut" heere van Schoonberghe,  ende 

dheer Jacques Bossier, scepcnen van der Keure . 

Den voornoemden .Joachim Pyn andermae l ontboden, ende ghevraecht 

of hy jegens de waerheyt begheert te blyven persisteren ende te 

loochenen dat hy exploict met den prince van Oraignen ende gouver

neur van Sluys op dese stede voorghenomen ,  zecht ende persisteert 

dat daervan nyet en is. I-Iendelinghe zecht dat Riviere an den 

prince van Oraignen ter  presentie van hem confessant in den Haghe 

daer van ghesproken heeft, ende dat zy meenden eenich volck binnen 

dese stede te bringhen , zonder te weten hoe ende ter wat plaetse, 

ofte yet anders daeraf ghehoort thebben ,  ende vele min een ich 

ghelt van den prince ofte van zynen weghe ontfaen thebben . 

Zecht · by het woordt van coopmanschap, zeer dicmael vermeit 

by zyne brieven,  ende by de woorden van dat die goet was, nyet 

anders te verstaene dan dat alhiet' l uttel vo\ck was, ende dat 

Riviere het volc.:k alhier zoude ghebrocht hebben. 

Hem gheseyt zynde dat hy ter contrarie, by zyne voorseide brieven ,  

d e n  voorseide Riviere belast t e  gaene b y  den facteur tot Sl uys, d i e  

h e m  voort addresseren zoude a n  den coopman , dat hy bydien den 

contractant ende exploicteur zelve is gheweest die tvoorseide volck 

alhier meende te bringhen. Zecht zulcx wel thebben moghen scryve n ,  

maer noynt ghepeynst thebben tiel v e  te doene . 

Persisteert voorts by zyne voorgaende loocheningen .  
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(1631 ,  26 août) . - Liste des questions à poser à Pyn pen
dant  la torture. 

Interrogatoiren dienende tot het scherp examen van 

Joachim Pyn,  fä Jans. 

Eerst hem te kennen te gheven dat men nyet en verstaet hem 

alhier te vraeghen,  vele min ter torture te appliquieren op de poincten 

by hem h ier te voren bekent, nameliek van dat hy zonder consent 

van zyne Majesteit ofte haere Hoochey t ,  uut crachte van zekere 

brieven van den gouverneur van Sluys, hem heeft laeten stellen op 

de contributie an den viandt op de rolle van der prochie van Capricke . 

Dat hy uut crachte van dien hem ooc diverscheliek hem ghetranspor

teert binnen de steden van Sluys, Middellmreh in Zeelandt, in den 

Haghe in I-:Iollant ende andere plaetsen gheoccupeert by de rebellen 

vianden van zyne Maj esteyt Dat hy aldaer ooc heeft ghesproken 

den prince van Oraignen ende deu voornoemden gouverneur van 

Sluys . Dat hy voorts dherwaerts overghescreven ende veradverteert 

heeft tgone alhier passeerde angaende de ghereetschap van oorloghe, 

daervoren hy ooc te vrcde n is gheweest te profytercn pensioen o f  
gaigen van XX sc. gr. ter weke . Item angacndc h e t  scryven 

van di vm·sche briernn by hem ghescreven an Lieven van der Ri viere . 

Alle welckc poineten ende andere by hem vr·yel ich ghekent zyn d c ,  

ghckent blyven, e nde voor d e  wael'l1eyt ghehaudcn worden . 

Nemaer wordt an den voornoem1len delinq uant allcenlyck ghe

vraecht het naervolghende . 

Eerst hoe langhe rlat het is ghclcrlen dat hy mJt L ieven van der 

Ri vie1•e is gheweest in Hollant by den princc van Oraigncn ende 

den gouverneur van Sl uys, ende W<tcr ende hoe zy ec1'i;t by eleanderen 

gheeommcn zyn ende wie hemlieden aldaer by den prinee ghelct 

heeft. 

Hoe dicmael hy hemliedcn ghe.>proken heeft , Wàcr ende wanneer .  
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Wat hy by hem l ieden heeft ghetracteert, ende wat haerliedcr coop

manschap is gheweest daar hy dicmael af spreect . 

Of hy van hemlieden i n  den Haghe nyet ontfänghen en heeft 

vyftich guldenen . 

Of hy tzel rn nyet ontfangheu en heeft ten respecte van het 

exploict dat hy hemlieden anbrachte te doene . 

Of trnorseide exploict nyet en was op dese stede van Ghendt, 

ende het concept van het Yolck alhier inne te uringhen an den 

Beghinen turre, ten welcke hende hy aldaer zoude laeten syncken 

hcbbt>n een scl1 ip. 

Of hy te diep hende an den prince van Oraignen nyet en heeft 

ghelevert de breedde van de vesten an den voorseide Beghynen turre, 
-volghende het billet tzyuen h uuse bevonden .  

O f  hy hemlieden ooc nyet anghedient e n  beeft eenighen middel 

tot veroveren van het casteel, by middel van eenighe scheepkens 

die men uut de Schelde zoude over den dam stellen in de grachten 

van t'casteel,  ende voorts by escalade clemmen op de vesten daer 

d ie courtinen van eerde zyn .  

"' ie hem i n  al tgone voorseit zoude gheassisteert hebben,  ende 

wie zyne complicen zyn .  

vVanneer zy tzelve zouden ghedaen hebben , ende i n  wat manieren 

het volck herwaerts zoude ghecommen heLben. 

\Vat concept hy oock ghehadt heeft op het Schuerken .  

Hoe  dicmael hy clen gouverneur van Sluys binnen Sluys ghesprokcn 

heeft. 

Hoe clicmael hy daerommc tot Sluys is ghewcest . Constat ex 

l itteris . 

Wat hy met hem aldaer heeft. te handelen ghehadt. 

Of hy i n  j unio lestleden den prince van Oraigncn met sviants 

legher nyet en heeft ghesien tot Capricke . 

Of hy hem alclaer nyet en heeft ghesproken ende . wat 'l.J tractercle . 

Henclelinghe wederomme te presserene op tvoorseide exploict . 
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1631 ,  26 août.  - 4" i nterrogatoire. Réponses de Pyn placé sur 

Je  banc d e  torture. Il reconnaî t  notamment avoir 

été auprès du prince d 'Orange à !'époque ou i l  

reçut l e  passeport. 

Actum den XXVI0n augusti 1 63 1 ,  in de collegiale caemer 

van schepenen van der Keure, present heere ende wet. 

JOACHIM PYN, Fs JAN S ,  ZITT ENDE GJ-I ECLEEDT UP DE 13ANCK : 

1 .  Persisteert by iyne voornoemde belyrlenisse . 

2 .  Zeght dat hy in Hollant is gheweest by den prince van Oraigne 

als hy passeport vercreghen heeft. Zeght dat hy Riviere eerst ghe

vonden heeft binnen M idclelburch, ende dat hy hem by den prince 

gheleeclt heeft zonder te wetene wat kennisse by claeranne hadcle. 

3. Kenclt alclaer ghesproken thebben den prince van Oraigne ende 

gouvemeur van Sluys, ende dat in de presentie van vele volcx, 

ende dat Riviere hem vraeghcle of hy in Vlaenderen niet en be

gheerde te commen . 

4 .  Kent dat hy zyne naeme up teeckende zonder te wetene de redene 

waeromme, ende dat hy alzoo metten zelven Riviere van daer is 

ghekeert. Zeght niet meer als alsdan aen de voorseicle heeren ghespro

ken t'hebben, ende dat zy hemlieden zouden gbebruycken zoo vele zy 

hemlieden zouden moghen van doene hebben, ende dat hy metten 

zelven Riviere aen haerliecler Excellentie zouden d ienen , zonder 

oynt eenich particulier concept hemlieden te kennen ghegheven 

theLben, ende dat Riviere zeyde dattet goet omme doene was tghone 

den prince hem vooren houdde, zonder te w2ten wat hy prince 

hem l ieden vooren ghehouclen hadde, ende dat den pt·ince zeycle : ich 
;;at der up letten . 

Kent dat Riviere zeyde dat men van de contributie zycle lichtelick 

binnen Ghendt conste commen. 

5. Loochent datter eenich concept ghenomen is ghe\\·eest tusschen 
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hemlieden hoe ende alwaer tzelve zoude moeten gheschieden tghonc 

zy vooren hadden .  

G.  Loochent v:yftich guldenen rn n  den prince ontfaen thebben ,  

dan  dat  Riviere hem gheghcven heeft v ier  ponden grooten ofte 

daerontrent van tghone hy van den prince ontfaen badde , ende dat 

ornme tgone Riviere te kennen ghegheven hadde . 

7 .  Loochent dat hy oynt te kennen ghegheven heeft hoe dat de 

stadt van Ghendt innemelyck was . 

8 Kent tot Caper:ycke gheweest te zyne gheduerende dat nu 

lest den prince int lancl t  ghecommen was,  zonder hem ofte ymant 

van de zyne ghesproken thebben, ende van daer naer Gendt ghc

keert te zyne . 

9 .  Loochent oynt den gouverneur van Sluys tot Sluys ghesproken 

thebben ,  hoe wel hy kenclt aldaer eens gheweest te zyne ornme 

koyen te coopen . 

S1TTENDE NAECT UP DE BAl\CK : 

1 0 .  Zeght dattet wel waer mach , dat hy tot Sluys gheweest 

is omrne den gouverneur van aldaer te spreken . 

1 1 .  Daernaer kent het zel Vfl expresselyck ghedaen thebben .  

1 2 .  Ghevraeeht wat h y  meent met het woort van coopman

schap , zeght tzel vc te  vcrstaen te z:yne dat hier gheen volck en 

was , ende bydien lichtelyc;k omme de stadt te ghecryghen . 

1 3 .  Zeght drye mael tot Sluys gheweest te zyne omme den 

gouverneur te spreken, ende dattc up het verzouck van den voor

noemde Riviere omme te hooren wat hy gouverneur  hem vooren 

zoude houden .  

VASTE LJGGH ENDE : 

1 4 .  Persisteert alvoorcn de waerheyt gheseydt thebben . 

Daernaer zeght dat Riviere den vyant gheleedt zoude hebben al 

bet Scbaillendack, ende dat hy den zelven Riviere zoude gheadres

seert hebben, ende dat hy Riviere den zelven aldaer zoude ghebracht 

hebben , ende dat den prince was den voornoemden Riviere, ende 
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dat Ri v iere hem daer toe heeft ghespersuadeert, ende dat hy door 

het waeter van de veste zoude hebben moeten commen . 

15 .  Loochent dat hy zoude hebben doen zyncken eenich schip 

nochte dat hy eeni1.:h concept zoude ghegheven hebben omme i nt 

casteel te gheraeken, j ae zelve dat daer noynt vermaen af en is 

glteweest . 

WAETER GHEGOTEN ZYN DE : 

Persisteert als vooren . 

AN DERMAEL GHEGOTEN ; 

Persisteert. 

DERDE MAEL G l l EGOTE N : 

Persisteert. 

1 6. Daer naer zeght dat Riviere het volk zoude gholecdt hebben 

naer dese stede deur de veste ontrent het Schail lendack, ende dat hy 

daer zoude hebben moeten commen n iet wetende up manieren nochte 

met wie,  als daervan noynt zooverre ghesproken gheweest te zyne. 

l 7 . Loochent den prince van Oraigne partieulierlick ghesproken 

thebben . 

1 8 .  Ende dat by den gouverneur van Sluys secretelick ghesproken 

heeft ter presentie van Riviere . 

l ü .  Ende dat hy het volck al den Bagynen turre zoude inne

brynghen , zonder dat z_y spraeken hoe dat hy se aldaer inne zoude 

gheleedt hebben.  

20 .  !{ent dat by aen den gouverneur verhaelde dat  aldaer middel 

was omme t' volck inne te brynghen,  zonder dat hy hem ghe�eyt 

heeft wat by zoude moeten doen , hoewel hy presumeert dat zy 

zouden medeghebrocht hebben brugghen e nde schepen.  

2 1 . Zeght noynt van het ornrgheven van het casteel ghesproken 

gheweest te zyne . 

22. Loochent eenighe complicen ghehadt t hebben meer dan den 

voorseide Riviere, ende dat hy noynt d'intentie ghehadt en heeft 
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van het rnorseide faict t'effectueren, ende dat den prince zyn hooft 

sehutte. 

23. Zeg!tt dat Riviere zeyde dat zy pontcu ende Lrugglien moesten 

brynghen, rnaer by niet . 

!:'4 . Persiteert alsvooren dat iy ponten ende Lrugghen moesten 

IJrynghen,  ende dat Hiviere rnoeste van buyten cornmen, zonder 

concept ghemaect thebLen wat hy zoude hebben moeten doen. 

25. Seght dat Riviere hem diverschelick gheschreven dat hy zoude 

commen ende alzoo hy daer niet gheweest en heeft nochte den 

gouverneur meer ghesproken, dat hy gheen voorder concept gheno

men e n  heeft dan voorseit is .  

Persiteert andermael alsvooreu . 

vVA'l' G HE LOST : 

26 . Persisteert alsvooren ende datter van het casteel niet ghe

sproken en is gheweest, noc;ht e  rnn hoe vele volcx datter zoude 

moeten comruen.  

"27. Persisteert alsvoore n  ende dat hy n iet en weet hoe ende 

alwaer dat het vukk zoude hebben moeten comnwn, meer dan voor

scit is .  

1631 ,  27 août. - 5" i n terrogaloi rc. Pyn maintient, explique 
ou rétracte les réponses q u'i l a données pendant  la  

torture . 

I l ierop gherecolleert des anderdaechs, 20 augusti 

1 63 1 , voor noene,  zecht zoo op elc articl e ghenoteert 

staet, presentiLus den heere van Aspre ende Synghem,  

onder bail l i u ,  den heere van SehoouLerghe, ende d ' heer 

J acques Rossi er, scepene n .  

1 . -2 . Persisteert hierby, ende zeeht noynt meer d a n  desen keer 

i n Zeelant ofte in Hollant gheweest thebben. 
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3. - 5. Persisteert alsvoren , ende zecht dat alzoo zy gheen ghelt 

en hadden,  dat zy den  prince om gltelt baden om tbuus te keeren,  

alswanneer zy ontfinghen vyftich gulden .  Zecht ooc dat den prince 

hem confessant vraechde waer hy woonde , daerop hy andwoorde 

te wonen i nt contributie Jant enr!e wiert zynen naem gheteekent 

6.  Kent alsvoren van den secretaris van den prince by hernlieden 

tsamen ontfanghen te zyn e  tot L gulden en of acht ponden grooten . 

7. Persisteert by dese loocheninghen , rnaer dat Riviere zeyde 

dat hy dicmael ghevist hadde an tSchaill endack ende dnt men 

aldaer passeren conste i n  de stadt .  

8 .  Persisteert . 

ü. Persisteert hierby . 

10 . - 12 .  Persisteert alvoren . 

13 .  Wederroept dese confessie ende zecht noynt maer eens tot 

Sluys gheweest thebben om den gouverneur · te spreken, daerby 

hy persisteert . 

1 -1 . - 16 .  Persisteert hierby . 

1 7 .  Persistit, emmers anders dan in presentie van Ri viere ende 

t'elcx anhooren.  

18.  Kent den gouverneur ghesproken thebben ter presentie van 

Riviere , in den Haghe , op tvoorseide exploict te doenc al het 

contributielanL 

1 9 .  Loochent ende wederroept dit poinct . 

20. Zecht nyet vermaent  gheweest lhebben van den Beghynen turre, 

maer wel dat het volck zoude ghebrocht ghe\1eest hebben deur de 

meerschen an tSchaillendack. 

2 1 .-27. Persistit. 

(En marge
. 
de l ' i nterrogatoire précédent . )  
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163 1 ,  28 août. - 6• in terroga Loi re (à la dem an de de l 'accusé) . 

Pyn fa i t  connailre l 'originede  la  co nspi ra t i on , con çue 

dans l a  m a ison de Van der R i v iere à M id del burg, etc.  

Actum in vanghene$Se, :.?8 augusti 1 63 1 . voor dhecr 

Jacques Bossier ende jo' Jan Sersanders. 

Joachim P.rn verzocht hebbende andermael ghchoort te worden, 

heeft ghcseyt ende verelaert dat hy nu gheleden vyf zoo zes maenden 

ghecommen ZJndc tot Middclburch in Zeelant tot vervolch van 

eenen zynen debiteur ghenaemt François van den Bossche,  ende 'rnt 

by drancke ghedroncken zynde in zyne herberghe daer hy logierde, 

zonder te weten ·wat teecken daeruute stack, met zekeren wacle 

ghegacn is ten huuse van Lieven rnn der Riviere , ahvaerzy ghcdroncken 

hebbende cenighe pinten wyns ende toeback, ende gheheele by dranck 

zyncle ,  is met hem te scl1epe ghega2n meenende te vaeren naer 

Sluy>:, ende heAft claernaer ghewaere geworden dat zy naer Hollant 

voeren,  hebbende tzamen te voren in haerlieder clryncken ten huuse 

van den voornoemden Riv iere haerliecle1· comploict ghemaect .  Ende 

in Hollant zynde, Z.)'n tsamen by den prince ghegaen ,  hebben 

claernaer by laste van den zelven prince beecle haerlieder namen zelve 

ghescreven op een papier, ende wierdt t zelve by de handt van Rivier� 

ghegheven an den prince. Persisteert voorts bJ zyne voorgaencle 

confessie .  

Ghevraecht wat vremt vulck tzynen huuse onlanckx verkeert heeft, 

ende uut ende inne ghegaen beeft, zecbt daervan nyet te zyne, 

clan datter cortel inghe eenigbe lieden van Auclenaerde tzynen huuse 

gheweest hebben, daer hy zynen cost anne wint . die tzynen buuse 

ghewoone zyn te slapen, namelyck eenen Kiclaeys Coolbranclt ,  ende 

en weet van gheene andere, nachte en zal da.ervan nyct hl.reken,  

emmers rnn in vele t.rts herwaerts . 
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1 631 , 30 août. - 7° in terrogatoi re. Pyn nie avoir écrit a u  
prince d'Ora nge.  L'entrevue d e  L a  Haye. L e  Schuer

li en (Dunkerquel, etc .  

Actum in  vanghenesse , XX X0n augusti 1 63 1 ,  present 

j or Fransois du Beyne ende dheer Gheeraert de Crane, 

scepenen van der Keure . 

. Joachim Pyn van nyeu x ghcexamineert ende ghevraecht, of h y  

nu gheleden ontrent drye weke n ,  min o f  meer , nyet ghescreven en 

heeft eenen brief an den prince rnn Oraignen, zecht dat neen, maer 

wel mach ghescreven hebben an den facteur, dat is  den gouverneur 

van Sluys,  ende nyet an den princc, nyet jegenstaende hem ghetoocht 

i s  zynen brief van den X011 deser maendt, daeI'by hy an Lieven van der 

Riv iere scryft dat hy tot Sluys i s  gheweest om den facteur te 

spreken maer dat hy een verloren reyse ghe<laen hadde, deurdien by 

aldaer nyet en was, dat hy nyet min ghescreven hadde an den coop

man in Hollant d ie hemlieden dat ghelt ghaf, ende dat hy coopman

schap zoude zenden an den facteur, etc. 

Zecht ghescreven thebben an den heere van Houthain,  dat hy hem 

zoude ontbieden wat by hem zegghen wilde,  ghernerct hy zoo dicmael 

ontborlen wiert by Riviere om by hem te cornmen , zonder dat hy 

van dca voorseiden heere van Houthain eenighe antwoorde ghecreghen 

heeft. 

Ontkent expresselick dat hy Riviere ansocht heeft om met hem 

naer Hollant te reysen , ende rele min dat hy hem op den wech te 

kennen ghegheven heeft waeromme hy nacr Hollandt ghinck, ende 

wat intentie dat hy hadde aldaer te doene, ende noch min ghesproken 

van eenich exploict. 

E:ent als t ' anderen tyde dat hy met Riviere tot lI zoo III macl 

ghe sproken heeft den heere van Houtlrnin in den Haghe, ende dat zy 

hem ghevraecht hebben of hy yevers inne wilde ghedient zyn i n  

Vlaenderen, ende voorts zoo h y  t e  voren heeft ghekent. 
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Ghevraecht of hy den heere van Houthain sprekende hem nyet 

te kennen en ghaf dat h,r zyu exploict zoude doen ende het volck 

inne bringhen an den Beghynen turre, ende dat den voorseiden heere 

van Houthain hem daerop andwoorde dat hy wel gheinformeert 

was van de gheleghontheyt van de plaetse ende dat het aldaer doen

delick was, is  tzeh·e ontkennende . 

Ghevraocht of hy daernaer nyet ghegaen en is by den prince van 

Oraignen, hy alleene binnen gaende in zyn camere ende R i v iere 

blyvende op do zaelo , ende ot h.1· den prince nyet alleene ghesproken 

en heeft ontrent een halfve huere lanck staende met ghedecten 

hoofde.  Is  tzelve ontkennend e ,  maer zecht dat Ri viere en hy tsamen 

by den prince waeren.  Kent dat zy met ghedecten hoofde waeren. 

Zecht dat zy den prince vraechden of hy .revers begheerde ghedient 

te zyne in Vlaendcren, ende dat den prinee hemlieden vraechde 

van waer zy wacren ende wat zy doen zouden, daerop by hemlieden 

gheseyt z.�·ndc, de plaetse van haerlieder woni oghe.  Ende ghevraecht 

zynde ot  hy wilde ghedient zyn angaende de stede van Ghendt, 

schuddighe den p rince zyn hooft ; ende vraechde nl waer zy het volck 

inbringhen zouden ,  andwoordden beede, ende zoo wel hy confessant 

als van der Riviore, dflt zy het volck zouden bringhon al het con

tributie lflndt ,  zonder meet· bescheet ofte zonder do plaatse anders 

ghedesigneert thebben al waer zy i ncommen mudcn . Synde alsoo 

ghescheeden van elcanderen zonder meer bescheets, dan hebben 

ontfanghen vyftich gul?enen om thuus te commen. 

Loochent yet ter weerelt vcrmaent tbehben van het Schuerken 

nyet meer j egens den prince dan j egens Riviere. 

Zoo hy ooc ontkent oynt verrnaent thebben ofte hooren vermaenen 

van den Beghynen turre , noch te ooc van eenich schip aldaer te laeten 

syncken ofte eenighe schipkens tot effectueren van zyn exploict 

aldae1· te bringhen.  

Loochent insghelycx oynt van het casteel vermacnt ofte ghehoort 

thebben, 
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Zecht ooc onwaerachtich te zyne dat hy eenighe mate ghenomen 

heeft van de breedde van de vesten ofte wateren an den voornoemde 

Beghynen turre , ende vele  m i n  dat  by de zelve mate an den prince 

ofte heere van Houthain te kennen ghegheven heeft. 

1G3 1 ,  30 août. - Déposi t ion  de L. Van der Ri vieee : exposé 

de son voyage a vee Pyn de Middelburg à la Haye; 

en trevue avec le S' de Houtlrn in ,  gouverneur de  

L'Ecluse, et avec l e  pri nce d'Orange, à La Haye ; 
celui-ci demanda des renseignements sur Ie Schue1·

ken ( Dunkerque) ; détai ls sur les projets de Pyn ; les 
complices qu' i l  devai t  trouver parmi les te inturiers 
gan tois .  

Actum i n  vanghenesse, XXxen augusti 1 63 1 ,  present 

j or Fransois du Beyne enrle dheer Gheeraert de Crnene,  

scepcnen van der Keure . 

Lievin van der Ri vierc,  f• Jooris, oudt XXV\'[ jacrcn of clacr

ontrent, ingheboren poorter deser stede, j egenwoorclelick hebbende 

zyne woninghe tot Middelburch in Zeelandt, ghevanghene ,  onder

vraecht op het e x ploict dat Joachi m  Pyn ,  i nwoonder deser stede ,  

voorghenomen l1eeft ghehad t tot  verraden ende overleveren van 

descr stede in handen van d e  rebellen van zyne Majestcyt, ende 

alle de kennesse die hy daervan heeft. Zocht, kent ende verclaert 

dat, nu gheleden ontrent vyt maenden,  tzynen huuse in de voorseicle 

stede van Middelburch ghecom men is den voornoemden Joachim Pyn 

met zekeren anderen persoon,  wesende wale . Ende tsamen tzyn e n  

huuse drynckende eenighe pinten wyns, an h e m  confessant eerst 

verhaelde dat hy aldaer hadde zekeren schuldenaere ghenaemt N .  
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van den Bossche, recommanderende an hem te willen bestellen zekeren 

brief naer het fort dacr den zcl ven van den Bossche in garni

soene lach . Ende naclerhandt verzocht aen hem confessant dat hy 

met hem zoude willen gaen naer Hollandt, belovende hem te defroye

ren op den weclt in de rey.se Jherwaerts . Ende zoo hy confessant 

daerop zwaricheyt maecte, zegghende in Hol lant nyet te doene 

thebben, ende dat hem ooc gheen ghelt over en schoot om zulcke 

reyse te <loene, repliquierde den voorseide Pyn dat het zyn 

profyt zoude zyn mede te gaene , ende dat hy wel zonder zynen 

cost wecleromme thuuse zoude commen, of te dierghelycke woor

den in substantie , zoo dat hendelinghen den confessant resol

veerde mede te gaene. Ende dienvolghende op den zelven <lach 

naer den noene, tsamen tschepe gaende naar Hollandt, ve1·haelde 

hem den voornoemclen Pyn op den wech zyne intentie. Ende alzoo 

tsamen arrivefünde te Dordrecht, van daer naer Rotterdam, ende 

zoo tot in den Haghe, alwaer z.v hemlieden addresserende an den 

heere van Houthain, gouverneur van SI uys, hebben den zelven ghc

saemdel iek ghesproken tot drye reysen , de I I 0  reyse van de welcke 

den zelven gouverneur opteeekende den naem van den voornoemden 

Pyn,  den welcke elke reyse an den voornoemden gouverneur ver

haelde zyn voornemen van zyn exploict met designatie van de plactse 

dae1' hy het volek zoude i nbringhen ,  te weten al de halfve mane 

voorden Beghynen turre . Daerop den voornoemden heere van Houthain 

and woordde dat hy van de ghelcghentheyt van de plaetse wel ghein

forrneert. was, ende dat het aldaer wel doendel ick was, belovende 

heml icden voorts te addresseren an den persoon van den prince, ende 

dat haerlieder J'eyse wel zoude betaelt worden. vVelcke volghcnde 

zy naer H zoo dry renvoyen dcut' den secretaris H uygens hen

delinghen gheaddresseert zynde an Jen prince . Is den voornocmclen 
Pyn by hem Linnen ghegaen in zekere camere, hy confessant buyten 

blyvende wandelen op de sale ,  den voorsey clen Pyn binnen blyvende 

den tyt van ontrent ecne halfve h uere, hebbende den confessant 
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middelertyt ooc wandelende op de plaetse van achter an de bosschaige 

ooc ghesien den prince ligghende op zynen e!leboghe in de venster 

van zyne camere ende ghesien den voornoemden Pyn voor ofte neffens 

hem staen met ghedecten hoofde .  vVaernaer den zelven Pyn uut

ghccommen zyncle ende by den confessant ghcvraecht waeromme hy 

zoo ghestaen hadde met ghedectcn hoofde, zeyde dat den prince 

hem tzelve belast hadde, e nde hem d iverschelick hadde bedanct van 

zyne andracht. Ende daernaer hy den voorseiden secretaris Huygens  

an elc van huedieden ghegheven zynde XXV guldenen, zynde dae r

mede naer huus ghekeert, naer dat zy an hem overghegheven hadden 

elc haerlieder namen by ghescrifte . 

Ende heeft den voornoemde Pyn hem ooc verhaelt (zonder ont

hauden thebben of by tzel ve zeyde int dherwaerts reysen ofte int 

keeren) dat hy tniorseide exploict zoude doen in dese maniere, 

dat hy met zyn verckelschip zoude commen ghevaeren tot voor de 

voorseide halfve manne, al waer hy tsel ve schip zoude laeten zyncken,  

simulerende zul ex te gheschieden by onghelucke , doende tzel ve  

by avonde jegens het sluyten van de poorte , zoodat het  voorseide 

schip aldaer zoude moeten blyvcn ligghen .  Zoude ooc, zoo hy 

zeyde , gheapposeert hebben dry zoo vier andere blauwers by Lyne 

kennesse, daer hy hem op betrauwcn zoude , die ooc met eenighe 

hcrtvelders ( ' ) zouden volg·hen ende gheveynsen hem te willen 

helpen, ende tzel v c  nyet connendc doen, zouden alle de voi rseide schepen 

blyven ligghen in den \Vaeldam, ende ghemeert worden (om all e  

suspitie te  wee ren ) nn de yseren traille ten  inc:ommen rnn den Be

ghynen gracht .  van waer zy de zelve in  den donckeren avont. voor 

den tyt dat men de sentinellen u utstelt, zouflen commen haelen 

ende brynghen ter voorseide plaetsc daer het 1 °  schip zoude ge . 

soncken zyn ,  om mede te dienen tot passaige van den volcke, ofte 

tot brugghen.  

( 1 )  Espèce de batean naviguant sur  Ie canal de Ertvelde. 
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Verclaert ende kent voorts clat zync i ntentie was , dat tvoor

scide sviandts volck i n  stede gheraflct zyndo, een deel rechte zoude 

voorts marcheren naer het casteel, al waer den voornoemd en Pyn 

zeyde dat hy in de rivie1·e van de Schelde zoude gliereet legghen 

eenighe cleyne scheepkens, d ie men l ichtelick zoude connen slepen 

over den dam ligghende tusschen de voorseide Schelde ende de 

gracht van het castecl ,  tot in de zelve grachten .  Van waer hy zeyde 

dat zy zouden clemmen op de vesten. daer de zelve vesten ghc

macct zyn van aerde,  zonder metswerck. 

Zecht ende kent voorts , dat daernaer, ende naer het vertrcck 

van den voorseidcn Pyn, hy van den zelven Pyn ontfänghen heeft 

divcr'Sche brieve n ,  daerinne hy tracteert van de voorseide zaecke op 

den namen van coopman , facteur ende coopmanschap, Yet•staenrle 

dacrLy den voornoemden prince,  den heere van Houthain, ende het 

cxploict dat hy voor handen hadde ; dezelve brieven j eghenwoor

delick zynde onder j usticie . 

Verclaert v oorts dat den zelven Pyn hem op den wech verhaelde dat 

de graehten ofte water van de  vesten voor de halfve mane ,  ende tgone 

tusschcn de halfve manc ende de binnevesten broedt waren d'eene 

LX voeten ende d' andere vy f en vyftich of XLV voete n ,  zoo hy 

zeyde de zcl ve ghemeten thcu' :en .  Zecht dat hy hem ooc gheseyt 

hee ft dat voor:>eide persooncn die  hem met de voorseide schepen 

zouden assistere n ,  al voren zoude ommcghaen ende vertwieffel en tot 

doen van zeker cxploict, hemlicden belovende elc een patacon of 

twee, zonde1· dat hy hemlicden zegghen zoude wat het zyn zoude, 

voor alderstont dat hy heml ieden op het zoucle hebben,  u utghenomen 

eonen die hy wel zoude betrauwcn, nyet twyffelende of zy en zouden 

hem allen assisteren . 

Hcndelinghen zecht dat den voor.seiden Pyn int u utcommen van rlcn 

princc hem zeycle rlat den zelven prince hem di ve r.;;chelick gheseyt ende 

ghevraecht hadde offer gheenen m iddel en  was tot crygheu van 

het Schuerken, zonder te zegghen wat hy daerop gheand woort hadde,  . 
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clan zcycle dat indien zyn broeder ( ' ) noch leefde, da.t hy claer gheene 

grootc zwaricheyt inne vinden en zoude, ende dat
· 

hy over ontrent 

eene maent te voren op tzelve Schuerken ghcweest haclde, ende ghesien 

dat claer over de  XL of L mannen nyet op en waeren . 

1G3 1 ,  30 août. - 8° i n terrogatoire de Pyn .  Confron tation 
a vee Van der Ri viere .  

Op clese confessie ontboden wesende Joachim Pyn, ende claerop 

gheconfronteerd wesende j egens den voorseiclen Lieven van der 

Riviere, d ie naer lecture van de zelve confessie ter presentie van hem 

Pyn,  by den inhau. Jen van al óien persisteerde, hem de waerheyt van 

dezelve constantelick ende met vele circumstantien anzegghende -

bl ) ft nyet jegenstaende al dien persisterende by zyne voorgaende 

loocheningen, in couformiteyte ooc van zyne examinatie desen avont 

ghenomen ,  u utghenomen de poincten IJy hem hier te voren ghekent . 

Actum ut supra .  

C .  van Marcke. 

1G31 , 30 août .  - Li stc de nouvelles questions à poser 
à Pyn .  

Nyeuwe poincten t e  naghen an Joachim Pyn ,  ghe

vanghene , 30 augusti H 33 1 . 

Of hy nu gheleden ontrent drye weken onbegrepen, nyet en 

heeft ghescreven an den prince van Orilignen (2) . 

( 1) .Jean Pyn,  frère de .Joachi m , avait épousé El is:tbeth , fille d'Antoinc 

Van Crombrugghe, frar.c batelier gantois ; il mournt Ie 1 8  mai 1627  à D u nker

que, laissant un fi ls, Hanskcn, <lont Joachim derint  tuteu · . ( Reg. aux états 

de biens, Ganrl. 1 628-29, fol .  43vo, acte d u  21 octobre 1628).  

Joachim Pyn eut ai nsi !'occasion de savoir ce qni so passait ä D u n kerqno. 

(2) A nnotation margin:tle : Kendt d it poi n t i n  zyn examen van den 3 1 ,  ten 

zeven ur.::n en half in d0n aront. 



- 30 1 

\Vat by ghescreven heeft. ( ') .  

\Vat andwoorde hy ontfanghen heeft (2) . 
Of nyet waerachtich e n  is dat hy nu leden ontrent vyf maenden 

gaende ten huuse van Lieven van der Riviere binnen Middelburch, 

den zei ven nyet ansocht en heeft om met hem te reysen naer 

Hollandt ,  ende belooft hem op den wech te defroyeren (3) . 
Of hy op den weeh te sehepe zynde an d en zelven Riviere nyet 

te kennen ghegheven en heeft dat hy dherwaerts ghynek om te 

spreken den prince van Oraigncn van het e xploict dat hy wilde 

<loen op dese stede (4) .  

Of  zy i n  d e n  Haghe eommende nyet en hebben tot I I  zoo dry 

mael nyet en hebben ghesproken den heere van Houthain gouver· 

neur van Sluys (5) .  

W a t  z y  h e m  zeyden.  

Of zy daernaer nyet ghegaen en zyn by den prince van Oraignen . 

Of by den zei ven prince nyet alleene ghesproken en heeft. 

• \Vat hy hem zeyde . 

Of hy ooc nyet en sprack van het Schuerke n .  

In wat manieren h y  hem ofte a n  d e n  hee1•e v a n  Hautain t e  kennen 

ghaf zyn exploict ofte voornemen op dese stede.  

Ofte hy tzel ve nyet gbedestincert en hadde te doene an den 11eghynen 

turre . 

Of hy tzel ve nyet en meende te doene by het syncken van een 

schip,  e nde of  hy op pretext van hem te helpen nyet eenighe 

andere schepen daarby en zoude ghebrocht hebben, die by nachte 

A nnotation;  marginales : 

( 1) Vide predictam deposit ionem . 

(2) Ontkent antwoo1·Jo te hebben ontfanghen . 

(3) Negat. [ n  precedenti depositione . 

(4) Deposeert desen angaende ut in prècedenti. 

(5) Kendt dit poi nt. 
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buyten ghebleven zouden hebben l igghende, in of ontrent den \Vae.

dam . Ende datte by volck hem bekent die hy lichtelick naer zyne 

intentie had de connen om mes tellen ( ') .  
O f  hy an den prince nyet t e  kennen ghegheven e n  heeft d e  wydde 

van de grachte n ,  volghens het billet tzynen huise bevonden (2) . 
Of hy ooc nyet te kennen ghegheven en heeft zynen raedt ende 

intentie tot veroveren van het casteel , met schuytkens die hy in de 

Schelde zoude ghereet ghemaect hebben ende diernen over den dam 

in  de wallen van het casteel zoude ghetrocken hebben.  

163 1 , 3 1  août (d imanche matin) .  - Les échevins décident, 

vu les dénégations de J .  Pyn, de lui  inftiger la 
torture du coll ier.  

M its de voorseide obstinatie loocheningen van Joachim Pyn ,  is  

den zelven i n  ghevolghe van de resol utie e nr!e ordonnantie van den 

collegie van scepenen .  ghestelt in de torture van den halsbanclt,  ter 

pretentie van Fransois van Damme , o fficier, ende Jaspar Badin ,  hal 

lebardier van myn heere den hoochbaill iu  deser stede, ten halfve 

huere drye van den nacht int beghin van den sondach lesten augusti 

1 G3 1 . 

C. van Marcke . 

( l )  De poseert <lesen angaende. 

(2\  Kent dit  by syn verclaers van den l sept·Jmb�r ten <lry u ren van <len 

nacht. 
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1631 ,  31  août (à 7 h .  1/2 du soi r) . - 0° in terrogatoire . Torture 
du col l ier.  Pyn reconnaî t avoir écri t, trois semaines 
ou un  mois auparavant ,  une lettrn au prince d'Orange , 
etc. 

Actum den XXXI0 augusti 1 63 1 ,  present dheeren 

Jan de Jonghe ende Joos Piers , schepenen van der Keure , 

ten zeven hueren e n  half i n  den avont . 

JOACHIM PYN Z ITTENDE I N  DEN HA LSBANT : 

l .  Kent leden drye weke n ,  een maent ofte bet, gheschreven heeft 

aen den prince van Oraigne. 

2. Ghevraecht wat hy gheschreven heeft, zecht tghone naervol

ghende,  te wetene dat Lieven van der Rivie1·e aen hem diversche 

briefvcn gheschreven hadde dat hy zoude commen spreken aen den 

heero van Hautyn,  ofte wel dat hy patient by hem Riviere zoude 

commen ende dat zulcx nootzaekelick was, ende dat men hier zeyde 

dat ter groote apparentie was dat het leg her naer SI uys quam, ende 

dat men hier groote preparatie maecte van orloghe ende eenighe 

schepen was laedende met crysch amoniti e ,  zonder dat hy de zelve 

hadde zien laeden,  dan dat hy zulcx onder het volck heeft hooren 

verhaelen, ende dat hy den zelven prince bedancte van het geldt 

dat hy hem ter handt ghedaen hadde da.ermede hy tot Ghendt ghe

commen was, ende dat hy anderssins zyne reyse niet en zoude hebben 

connen volcommen. Loochenende yet meer gheschreven thebben dan 

voorseit i s .  

3 .  Ghevraecht wat antwoorde hy ghecreghen heeft, zecht gheene , 

ende dat den voorseiden brief tot Sluys wesende gheschreven heeft , 

ende den zelven ghelaeten in handen van eenich bevelhebber alwaer 

hy gheleedt was by zekeren soldaet die hem aen de poorte aensprack 

ende ghevraecht hadcle wie by was . Kendt aen den zelven bevelhebber 
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die hy verclaert niet te kennen ,  verzocht thebben dat hy den voor

seiden brief zoude willen beschicken, midts hy den voorseiden heere 

van Hautyn aldaar niet en vant. 

4. Loochent dat hy wesende ten huyse van Lieven van der Riviere 

tot Middelburch i n  Zeelant, den zelven anzocht zoude hebben omme 

naer Hollant te gaene , ende dat hy hem belooft zoude hebben te 

diffroyeren u p  den wech. 

5. Loochent up, den wech aen den voorseiden Riviere te kennen 

ghcgheven thebben dat hy ghynck omme den prince van Oraigne 

te spreken van zeker exploit dat hy wilde doen up deser stede ; 

clan dat zy zulcx tsaemen gheraemt hebben hoe d�t  zy tzelve zouden 

best aenlegghen . 

6. Kent i n  Haeghe wesende metten voorseiclen Riviere, twee zoo 

clrye mael ghesproken thebben metten heere van Hauthain, ende 

dat zy aen den zel Yen anders niet te kennen gheg·heYen en hebben 

dan by by zyne voorgaende belydenesse ghekent en heeft. 

7 . Kent metten voorseiclen Riviere daernaer den prince van Oraigne 

ghesproken thebben .  

8 .  Ghevraecght of h y  den zelven prince niet alleene ghesproken 

en heeft .  Kenclt dat hy eenighe luttel w oorden alleene ghesproken 

heeft i nnehoudencle dattet wel doenàelick was, te wetene clese staclt 

inne te nemen van de contributie zyde , zonder eenighe voordere 

specificatie, n iet meer aen den yoorseid:m prince clan den heere van 

Hauthain te kennen ghegheven thehben,  hoe wel hy metten voorseiclen 

Ri viere gheresol veert had de dat de stadt was in neme lick up alle 

plaetsen van de voorseide contributie zyde , ende naementlick datt�t 

wel cloendeliek was tusschen den Ba.gynen t urre enrle het Rabotken ,  

omme dat Riviere alclaer wel wiste t e  eonnen gheraeken voorby 

zeker motken .  

9. Loochent dat  hy  het voorseide exploit gheconcipiert harlde 

t'effleetueren met het syncken van zyn schip, ende het r.mploy van 

eenighe andere schepen die hy aldaer zoude hebben ghevonclen, 
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hoewel tusschen hem ende den voorseiden Rivicre gheraemt was 

gheweest dattet met schepen zoude hebben moeten gheschieden . 

10. Loochent ymant gheweten thebben die hem zoude hebben 

gheassisteert nochte ymant daertoe ghepermediteert. Jae zeght dat 

hy noynt het voorseirle gbeconcipiert exploit en zoude ten effecte 

gheleydt hebben.  

1 1 .  Loochent aen den prince te kennen ghegheven thebben de 

wyde rnn de grachten i n  conformiteyt van het l.Jillet tzynen huyse 

bevonden. 

1 2. Loochent yet anders aen den p1·ince van Oraignen gheseyt 

thebl.Jen raekende het veroveren van het casteel,  dan dat het zelve 

zoude hebben moeten beleg hert worden . 

Gheeynt  ontrent de neghen hueren i n  den avont. 

1631 ,  septembre . - 10• i nterrogatoi re ( à  3 heures du  mati n )  
e t  1 1° in terrogatoire là 4 h .  e t  demie). Torture du 
collier. Ce que Pyn a dit et écri t au prince 
d ' Orange. Pas de complices. Comment il mesura 
le rem part. 

L'accusé est questionné une seconde fois sur 
chaque poin t .  

Actum presentibus dheeren du  Beyne ende Crane, ten 

drye h ueren in den nacht, eersten septembre 1 63 1 . 

JOACHIM P Y N  NOCH ZITTENDE JN D EN HALSBANT : 

Zecht ende kent dat hy ende R iviere onderlinghe wel hebben 

gheseyt dat het exploict wel doendelick was an den Beghynen turre, 

ofte an t'Rabotken , of daerontrent ( ' ) ,  maer ontkent oynt zulcx 

En marge : 

( 1) Rapporteert hf"Jm desen angaende tot zyn naervolghende verclaers 
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F heseyt thebben an den princc van Oraignen, nyct wetende of hy 

zulcx mach gheseyt hebben an den heer van Houthain .  Ontkennende 

yet anders an den prince ghescrcYen thebben dan hy te voren ghekent 

en heeft. Ontkent ooc het poinct rnn de maete ( ') .  

Naer d e  ha lfve huere VJ fve,  zecht dat zynen brief d i e  hy a n  den 

princc ghescreven heeft innehielt dat ons volck naer Sluys zoude 

commen, ende dat men hier groote ghereetschap maecte, zegt oock 

ghescreven thebben verwondert te zyne dat hy nyet ghecommen 

en is als hy int lant was, zonder meer (2) . Ontkent eenighe and

woorde ontfanghen thebben ofte dat cortelinghe eenich vremt volck 

u ut ende inne ghegaen heeft (:J) . 

Kent den prince alleene ghesproken thebben, maer nyet anders 

gheseyt dan hy te voren ghekent en heeft eJ . 
Kent ghenomen thebben de mate van de wydcle van beecle de 

grachten ende wateren, voor den Begynen turre , nu gheleden ontrent 

vyf maenden als hy van I-Iollant quam , ende datte byder ooghe 

ende metter ghisse, ende nyet eer hy naer Hollant ghinck (3). 

Ontkent van eenighe complicen die hem zouden gheholpen hebben (!) . 

Zecht daernaer de mate ghenomen thebben met een coordeken 

dat hy met eenen steen overwierp ende ddte als hy van }foliant 

quam . 

E n  marge : 

(1) Nopende bet tweede point Yan zulcx te kennen ghegel'en te bobben 

an den prince, persist,eet t by zyno loochenynghen endo dat by an den prince 

gheeno precise plaetrn en beeft ghedesigneert mael' wel in generaele termen dat 

tselve wel doendelick was al de zyde van het contributie lant, ghelyck b y  

oock persisteert van zulcx g h esryt te h ebben a n  den heere van Hau lthain. 

Angaende de maete rapporteert hem tot zyne naenolgberide con fessie. 

(2) Persisteert by dit tweede artide. 

(3) Ut supra. 
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1631 . 1 septembre (à 9 h .  moins Ie quarL) . - 1 2e i nterro
gatoi re (torture du col lierj . La question des har

q ues dans les fossés des remparLs. Ra pports avec 
le prince, etc. 

L'accusé est quest ionné une seconde f"ois sur cha
que poin t .  

A ctum d e n  1 septembris 1 63 1 ,  present j or.c' Jan 

Sersanders e n d  dheer Fransois van Havere, het quaert 

voor den neghen ure n .  

JOACHIM P Y N  ZITTENDE A LSVOOREN : 

Ende ghe •rraech t of hy de voorseide ent reprise an den l.leghynen 

torre n iet en  hadde gheconcipiert te doene met eenighe seheep
kins, hoe veele schepen dat hy daer toe saude gheemployeert heb

ben, ende waer die sauden hebben gheleghen .  

Zeeht dat Riviere hem te kennen gaf dat hy daer soude hebben 

moeten br_ynghen vyf zoo zes scbeepkins, daeroppe hy patient hem 

antwoordende wat midrlel dat daertoe was ( ' ) ,  mits de schepen leg

ghende in  den 'Vaelda.m altyts masten ghesloten wesen an de traille, 

ende dat hy hem daeroppe n iet en saude moghen verbeten, nemaer 

om het gheconcipiert exploict wel te volcommen dat hy R iviere 

saucle moeten medebryng·hen eenighe brugghen , waeroppe hy Riv iere 

hem antwoorde dat hy tselve saucle doen l2) . 
Zecht daernaer an Ri viere te kennen ghegeven te hebben dat 

by teghen het angaen van het exploict aldaer saude hebben ghe-

( 1 ) H ierop ghcrccolleel"t, zecht dit te wcsen de  oprechte waerheyt . 

(2) Persisteert desen angaende by zync conf�s;,ie ende dar Ri,•iere t�yntln laste 

nam van d elen mede te brynghen tot Let maecken van de brugghon 
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brocht twee scheepkin:<, omme daeroppe te maecken eene brugghe ,  

ofte brugghen ( 1 ) .  

Kendt dat h y  mette voorseide scheepkins sel v e  saude hebLen 

ghecommen.  Ende hem angheseyt hoe hy tselve alleene saude hebben 

connen doen, ende dat hy daertoe saude moeten hebben eenighe assis

tent ie,  zecht dat Riviere hem zeyde dat hy eenighe van de brauwers 

gasten soude moeten medebrynghen die hy best betraude (2) . 

Ghevraecht of hy de maete van de riviere ofte grachten van de 

vesten n iet e n  heeft ghesonden an d e n  prince van O raigne n,myn beere 

Haulthain ,  ofte Lieven van der Ri v iere , zecht naer zyn beste onthaut 

ende kennesse , van de selve wydde overghesonden te hebbsn an 

Lieven van der Riviere ornme hem int maecken van de brugghen 

daernaer te reguleren (3) . 
Kendt dat hy den priuce sprekende van het casteel , te kennen 

gaf dat tselve niet en coste ghenomen worden met eenighe surprise, 

nemaer dat tzel ve saude moeten beleg hert worden ,  ende dat don 

prinoe daerornr was schuddende zyn h0oft soncler eenighe voordcre 

pro posten dienaengaende met hem gehadt te hebben (4) . 
Ontkent andermael Lieven van der Riviere anzocht le h ebben omme 

met hem te reyscn naer I Io llant, ende dat hy hem saude belooft 

hebben te delfroyeren (5) . 
Ecudt dat hy de schepkens vaste ghemaekt an de Y"eren tra ille 

staencle ter rechter handt int uut ga:m van de Bruchsche poorte, tsyncn 

laste hadde ghenomen,  j eghens van der Riviere, die los te maecken 

by nachte indient. cloemlelyk haddo ghe\1·eest, ende legghcn ofte 

brynghen an den Beghynen torre ofte R abbot, alwaer hy van der 

Riviere hem mocste vinden (6) . 

( 1 )  Kendt  d i t  art icle. 

(2) Ut su pra, dan in plaetse van brauwers, blauwers. 

(3) Persistit  by de$e kennisrn. 

(4) Persist i t  by Jese ken nisse. 
(5) Rapporteert hem desen angaende tot zyne confessie h iernaer 1·0Igbende 

(6) Ut supra . 
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Kendt dat van der Riv iere saude hem hebben moeten scryven den 

t.yt wanneer den prince van Oraigne saude hebben ghecommen om 

zyn exploict te volbrynghen op dese stadt, j eghens wanneer hy 

h c1tl saude moeten gherect hebben hauden,  t welcke hy hem langhe 

tydt van te YOoren saude hébben gheadverteert by briefven waernaer 

hy hem saude hebben ghereguleert l ') . 

Ghevraecht of den waele dien hij sprack tot M iddelburch , wesende 

lcdertauwere van style  ende wonende tot Middelburch , van dese 

saecke n iet. weet, secht dat hy daervan is  onnoosele, ende dat hy 

hem daervan noynt en heeft ghesproken ,  zegg hende dat hy an 

hem heeft ghecreghen kennisse in zyne herberghe door de weerdinne 

die hem patient te kennen gaf, dat den voornoemden waele hadde 

ghetrauwt eene beghyne van Ghendt, vraeghende of hy haer wilde 

spreken ,  ende dat zy eerst daernaer commende in de herberghe een 

mactken ghebranden wyn ofte twee zaude hebben ten besten ghe

geven, daermede, ende met eenighc andere maetkens ghebranden 

wyn die deen ende dandere ten besten gaf, zy vroyelick waeren 

sonder de vrauwe va.n den selven waele te hebben connen kennen (2J . 

i 60i, i septembre (à dix heures et demie du matin) .  
Seconde déposi tion de Van der Riviere. 

Actum ter presentie als boven , ten thien uren en half 

voor noene (1 septembre 1 63 1 ) .  

Lievin van der Riviere andermael ontboden , ende ghevraecht hem 

voorenghehauden zynde het poinct van het oversenden van rte wydde 

van de grachten van de vesten deser stede, zecht dat Joachim Pyn 

hem de zelve niet en heeft overghesonden by ghescrifte, nemaer 

( 1 )  Ut supra, daertoe voughende dat Riviere hem hadde ghescreven dat hy 

ten d ien eynde saude hebben mo�ten blyven in  de stadt. 

(\?) Pel'sistit. 
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dat hy hem de zelve mondelynghe saude hebben te kennen ghegeven 

soo zy van Hollant quarmen .  

Zecht rnorts dat hy Pyn hem noynt r n  heeft ghedeclareert d e  per

s oonen die hem int voornoemt exploid sauden gheassisteert hebben , 

nemaer al soo hy Riviere hem te kennen gaf dat hy tselve niet 

alleene en conste effectueren, dat hy Pyn hem daeroppe voor 

antwoorde gaf, dat hy eenen blauwere wiste wiens saecken niet wel 

en stonden , die hem daerinne wel saude assist ere n ,  soo hem dochte.  

Persisterende ter surpluse by zyn voorder verclaers ghedreghen 

by zyne voorgaende belydenisse, ende naementlick angaende de 

surprise van het castee l ,  die hy ve1·claert te hebben moeten gheschie

den inder vormen ende manieren als hy hier te  vooren verclacrt 

heeft, ende dat hy Pyn boven dien hem zeyde dat hy noch wiste 

eene andre plaetse alwaer men in het casteel wel saude kunnen 

gheraeken zonder de zelve te declarere n ,  mits hy deponent hem 

daernaer n iet en  was vraeghende. 

164! ,  1 septembre (à 1 1  heures du matin) .  - 12° interro 
g·atoire. Pyn avoue quïl a fa i t  connaî tre par 
écri t la largeur des fossés. Il n'a pas cherché de 
complices. Son in tent ion  était  de con fesser ses 
mauvais desseins à des PP.  Capucins ou à d'autres 
rel igieux . Au sujet d u  chateau , i l  a d i t  au prince 
qu'i l devra i t  l'assiéger.  

L'accusé est questionné une seconde fois sur 
cluJ que point.  

Actum ter  presentie alsvooren, ten elf  uren voor 

noene .  

Joachim Pyn andermael gheexami neerf ende ghevraecht op tgone 

voorscreven,  persisteert alsvooren dat hy de wydd.c van de grachten 

van de vesten an Hiviere niet e11 heeft rnondelynghe te kennen 
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' ghegeven commende met hem van Hollant,  maar dat hy d e  zelve 

wydde e e rst heeft ghemcten naerdien hy vnn Hollant was weder

ghekeert ende dat hy de se! ve an hem van der Riviere heeft over

ghesonden by ghescrifte, op zyns van der Riviereus beghecrte ( ') . 

Onkent an Riviere gheseyt te heli!Jen dat hy eenen blauwere 

wiste die hem saude assisteren int brynghen van de schepkins an den 

Beghynen torre, ende dat hy noynt en heeft ghedacht van ymant 

tsynder hulpe te anzoecken ,  als nemmermeer zin nochte intentie 

ghehadt te hebben van zyn quaet voornemen te volury nghen, maer 

dat hy tselve saude hebben ghedeclarcert an eenighe patres Capu

cynen, ofte wel a n  zynen pasteur, ofte visiteerde!', ende dat hy 

tselve over langhe saude hebbe ghedaen indien hy ghel t  hadde connen 

becomen omme zyne gratie ende pardoen te vervolghen, ten welcken 

eynde verclaert te hebben vergaedert tot neghen ponden grooten 

in Philippus daelders die hy hadrle ontfaen van Jacques Stoop , wonende 

in de Onderstraete, ende gheleyt i n  zyn scriebaen, met intentie van 

dacrmede zyn pardoen te vervolgh e n ,  ende dat de zelve somme 

nacderhant by zyne huysvrauwe ghenomen is ghewcest door het 

te kennen gbeven van j oncvrauwc Marie , zustere van den heere van 

vVanneghem, die wel wiste dat de zelve philippen aldaar waeren 

ligghende (2) . 
Persisterende ten St1t•pluse by zyne voorgaende confessien nopende 

het point van het casteel , zonder an Lieven van der Riviere te 

kennen hcblirn ghegeven dat hy noch wiste eene andre plaetse om me in 

het casteel te gheraecken ,  maer dat hy den prince te kennen gaf 

dat hy tselve saude moeten belegheren (3) . 

( 1 )  Persisteert by dese kennisse. 

(2) Persisteert desen angaende, ghereservee1t dat by zecht van .Jacques 

Stoop maer ontfaen te hebben tot acht ponden grooten, hebbende de reste 

ghesuppleert met ander ghelt, twelcke naer zyne beste kenneli cheyt wel 

bedroech tot x lb. gr" zoo daerontrent. 

(3) Ghedraecht hem desen angaende tot zyn naeder verclaers. 
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1 63 1 ,  1 septembrc (à 3 1/"2 1 1 . d e  relevée) . - 1 4 °  in Lerro

ga toi re .  Explica tions sur !'origine  de la conspi ra tion 
à Middelburg dans la maison de Van der Riviere . 
L'exclamation : A h  si la v ille de Gand était seulemen t 

hfrétique !  Moyens de surprendre le cháteau .  Pas 
de complices. - Fin de la torture de Pyn à 5 

heures de l'a près-mid i .  

L'accusé est i nterrogé u ne seconde fois sur chaque 
poi nt .  

Actum ten voornoemden daeghe, ten dry uren en  halt 

naer noenc, present j onckheeren Niclays van Royen,  

Jaeques Borluut ende Jan Sersande1·s. 

Den voornoernden Joachim andermael ghevraecltt ende ghepresseert 

omme te zegghen de waerheyt van de twee poincten diemen hem 

n (lch ten laste leclit, te wetene of hy nu leden vyf maenden 

niet en is ghereyst naer Zeelant, tot Middelborch , met eenen voor

berla.cliten zin v11n aldaer te gaen v inden Lievin van der Rievicrc, 

ende hem te anzoecken ten fyne hy met hem saude gaen in den 

Haeghe, omme aldaer te gaen vinden den prinee van Oraignen, 

e n  J 1em anue te dienen den anslaclt op deze stadt, mitsgaders dat 

by hem saude ghediffroyeert liebben . 

Sccht dat hy ghecommen zynde tot Middelburch, ende ghe

creghen hebbende des anderenclaechs de occ:asie van te spreken 

den waele daervan hy hiervoo1·en heeft vermaent, op de forme 

ende maniere Yoorseyt, dat h.r naer !tet cl ryncken van eenighe maet

kens gheb1·anden wyn,  alsnoclt wesencle in  zyne herberghe hem 

ghevraecht heefc nf hy niet en kende een en Lievin van der Ri viere, 

ende waer liy woonaclttich was, ende den selven waele hem con

fessant te kennen ghevende de plaetse van zyne woonynghe, dat 

zy tsaeruen derrewaerts syn ghegaen, ende hem thuys vindende, 
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mitsgaders den Yoo1•noemde van der Riviere hem vraeghemcle hoe 

clattet al met hem was, daeroppe hy confessant antwoorde, al wel, dat 

de huysvrauwe van den voornoemden Riviere daeroppe zoude ghe

seyt heblien : dat is goet, ende hy confessant replycquierende : wel 

tapt ons eene pinte w.1;n van den besten ; verclaert dat t ussehen 

hemlieden syn ghedroncken gheweest zes soo acht p inten wyn ombe

grepen,  ende toeback, waernaer den sel ven van der Riviere hem op de 

caemere van zynen buyse vooren haurlende eenighe proposten nopende 

somm ighe crediteuren die hy liinnen Ghendt was hebbende, enrle 

naementlyek van Marten de Vettere , den bailliu van de waeteren, 

ende synen huysheere, met eene exclamatie : och of de stadt van 

Ghendt eens geiis waere, dat hy confessant hem daeroppe saude 

gheseyt ende gheantwoort hebben ,  wel het is wel doendelick, waer

oppe hy Riviere hem seyde : wel Jaetsem , al waer ? dat hy con

fessant daeroppe zeyde, al de :::yde van het contributie lant, mits

gaders dat hy Riviere hem in'ghelycx te kennen gaf dat tsel ve 

oock wel doendelick was al eene andere zyde, te wetene lanex 

d '  Eernisse, al de Keyserpoorte, ende alsoo eommende tot an het 

eas tee 1 ( ' ) . 

Zecht voorts dat haerlieder proposten nopende de entreprise op 

( I J  H iel'Op gberacolleert, persisteert by den inbauden van dien,  ghereserv<>ert 

da0!' g-heseyt is, <lat dti wuorJ'Oln : och of de stadt van Ghentll eens getts 

wae1·e, niet en syn gheproforeert op de camera '"a:1 den voornoemden Riviere, 

maer wel beneden ter wylen zy met elkanderen waeren drynckend�, ver

claerende dat corts naer het pcofornren van de se! ve woorden den voornoemden 

Riviere hem zeyde, dat by eens boven op zyne camere zouue commen omme 

d ienangaendti met elckanJeren te spreken, ende dat zy aldaer tsaemen 

zynde hebben ghehadt d iverssche proposten nopende den voornoemden 

anslach, byzonddl'd op de furme boe zy den selva best sauden an het boort 

\.Jgghcn , en<le onfrent een u re daernaer vertrocken naer den Haeghe omme 

<lttn prince te gaen vinddn, ende hem den voornoem<len anslach anne te 

d ienen. Ten welcken eynde verclaert dat Ri,·iere hem vraechde of hy ghelt 

hadde omme derrewae1ts te gaone, daeroppe hy confessant zeyue: ick hebbe 
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het casteel claermede zyn onderbleven , ende wcderomme vallende 

op het eerste concept ende resolutie van het contributie lant 

ende B eghynen torre, dat hy confessant daeroppe zeyde, dattet 

aldaer wel conste gheschieden, ende nopende het casteel,  dat het 

zel ve saude moeten ghedaen worden met het Lrynghen van eenighe 

scheepkins an de Coepoorte, beneden het huys daer wylent zynen 

vaedere heeft inneghewoont ,  ende hy confessant draegende de ze! ve 

over den dam ligghende tusschcn de Schelde ende het casteel, ende 

die werpende in de vesten ende waetere van den sel ven casteele, ende 

dat zy al die zyde lichtelick sauden hebben connen inne commen,  

zonder eenighe leeren ofte andere instrumenten daertoe te moeten 

ghebruucken ( ') . 

Secht ciat hy de schepkins diemen saude gheemployeert hebben tot 

het innemen van het casteel ,  selve aldaer saude ghebrocht hebben teghen 

dat den ansach saude hebben anghegaen.  

Verclaerende tgone voorscreven te weseu de oprechte gheschic

denisse ende waerheyt van dese zaecke, zonder te weten wie dat  
saude wezen den blauwere die hy tot  tvoornoemt exploict sau dc 

gheemployeert hebben, als danof n iet zynde , nachte deshal ven 

eenighe proposten met van der Riviere ghehauden te hebben (2) . 

Naer wecke confessien ende belydenissen, is den voornoemden 

palient achtervolghende de resolutie van myne heere schepenen 

gherelaxeert gheweest van de voorseide torture ontrent den vyt 

u ren naer noene . 

noch een pont g1·oote, zegghende by Rieviere : dat is ghenoegh, wy :n1Ue11 
ghinder wel gheldt hebben, verclaerende \'Oorts dat Rieviere h11m te kennen 

gaf dat hy  den prince moeste alleene spreken, ende zegghen dat aldaer 

oock present was eonen man van Zeelant die hem daerinne saude assisteren. 

( 1 )  Persisteert desen angaende. 

(2) Persisteert ut supra, verclaerende datter niemant in de w0erelt en is die 

van het  gheconcipiert exploit ende anslach weet te spreken. 
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163 1 .  2 septembre. - 1 5° in terrogatoire.  Reprise des po in ts 

d u  o• i n t erroga toi re (3 1 août) , auquel .Pyn se réfère 

a insi  qu'à scs déclara Lions subséquen tes . I l  

persiste à d i re qu' i l  n ·a pas e u  d e  compl ices à 

Gand . 

Actum in vanghenisse, den 2 septembre Hi3 1 ,  present 

jonc' Jacques Borluut,  heere van Schoonberghc, ende 

jonc' Fransois du I3aine, ten dry uren naer noene . 

Joachim Pyn ligg!tende te bcdcle, anclermael gheexamineert ,  ende 

gherecolleert op de confessien ende bclyclenissen by \ 1em alsgl 1 isteren 

i n  torture ghedaen, zecht ende ve1·claert zoo i n  de marge ghean-

noteert staet : 

1 .  Persistit by het eer5te point . 

2. Item persisteert by het tweede.  

3.  Persisteert by dit  point , verclaerende boven d ien an den beve\

hebbcre i n  c\esen vermeit te kennen hebben ghegeven dat hy was 

van C11prycke . 

4 . - 8 . Refereert hem desen angaende tot zyne naervolghende con-

fessien .  

9 .  Persisteert by dese \oochenynghen nopende het zyncken van den 

schepe, refererende ten sut·pluse tot zyne naervolghende belydenisse . 

1 0 .  Persistit ut supra 

l l .  Kent de post" by het naervolghcnde ghebesoignierde . Refe -

reert hem desen angaende tot zy ne confessie hiernaer ghedae n ,  te 

wetene dat h,v de wydde van de grachten heeft overghesonden i n  

ghescrifte an Lieven v;m de Riviere, zonder tselve nochtans zekerlick 

te wetene , clan dat. hy zulcx vastelick presumeert . 

1 2 .  Persisteert by dese loocheninge n .  

( Minute, e n  marge de \ ' intcrrogatoire 

du 31 aout) . 



C. - EXTRAITS DE COMPTES ( ' ) . 

SEPTEMBRE 1 631-MARS 1 632. 

Betaelt mher Loys de I3lasere , ruddre, heere van Idewalle, 

voorschepenen, ende den secretaris van Marcke, de somme van 

XXI lb. X se I I I I  gr" te wetene an den voornoemden heere van 

Jdewalle, XC lb .  gr. , over  elf daghen by syne Ed. ghevachiert 

tot Antwerpen, van den V I I0n tot ende metten XVII•n septembris 

163 1 ,  ghevende relatie an haere Hoocheyt van den anslach ende 

vraderye van Joachim Pyn voorghenomen up dese stede . ende ver

souckende ordre up de sententie t synen laste gbeconcipiert ; ende 

an den voumoemdèn van Marcke , x lb. x sc. n u  gr. : de IX l b .  gr. 

over neghen daghen in de sel ve saecke gbevachiert thebbene, so 

nevens den voornoemden heere van Ydewalle tot Antworpen, als 

tot Bruyssele, van den V l I0" tot ende metten X V0" der voorseide 

maent, ende de resterende XXX sc. I I I I  gr. by hem verschoten 

voor de depeschen daer u p  gheexpediert so by haere Hoocheyt als 

in  den priveen raedt. Volghenrle der  ordonnantie, XXl lb X sc. 

l I I l  gr. 

Retaelt Pieter Berthelomeew::. Pieter vaa der Motten ende Jooris 

van de vVelle, officieren,  metsgaders Arnoult van Rode, hallebaer

dier, de sornme van I C  lb . gr. , te weten XX sc. gr . an den gonen 

ghevanghcn hebbende Joachim Pyn ende gheassiteert in de torture 

ende cbnder XX sc. gr. an de gone den voornoemden Pyn in den 

Chastellette twee daghen ende twee nachten .  Volghende der ordon

nantie van den XXX•n augusti 1 63 1 ,  IC  lb. gr. 

( 1 )  Al'chives de Gand, sérÎ•l 402, no 20. Dépenses du t l 'é;Ol'ior, 163 1 -1632 

fol. 75, 123-1 25, 1 43v, 149- 152. 
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I3etaelt, de ghemeene sergeanten van de borghelicke wacht deser 

stede, de somme van II lb. gr" ter causen dat sy by expressen 

laste van den collegia gheassisteert hebben up den XVI I00 sep

tembrr 1 631 , in de criminele j ustitie van den voornoemden Joachim 

Pyn,  up de Vrydachmaert, die naer tafsmyten van synen bande 

gheexecut.eert is metter coorde ende daernaer gherierendeelt, mct

gaders syn hooft ghesteken up den I3eghynen turre ende syne quar

tieren gheanghen an vier patenten buyten de vesten deser stede, 

ter causen van seker verraet by hem voorenghehauden an de  rebelle 

omme over te leveren dese stede .  By ordonnantie van XVJ i ren 

septembre 1 6:3 1 . I I  lb .  gr . 

Betaelt François van Damme, officier, Arent van Ro. Jaspar 

Badri ende Lieven de Costre , hallebardiers deser stede ,  de somme 

van V I I I  lb.  gr . .  over haerlieder deuvoiren ghedaen in de vanghenisse 

deser stede, den tyt van acht continuele daghen dat sy gade ghesleghen 

heuben den voornoemden Joachim Pyn,  so by daghe als by nachte, 

uuyt ende binnen torture zittende in den hal sbant . I3y ordonnantie 

v�n den XIXen septembre 1631 . V I I I  lb. gr. 

Betaelt François van Damme, Jan Liets , Pieter Bertholomeus, 

Pieter van der Meulen, Pieter van der Motten, Nidays van der Motten 

ende Joos Abbeel , alle officieren deser stede, de somme van lI lb . 

xvr sc. gr. over haerl ieder debvoiren ghedaen int assisteren van de  

j usticie van den  voornoemden Pyn .  Hy ortlunnantie van de X I X"' 

septembre 163 1 ,  II lb. XVI sc. gr. 

Betaelt meester Abraham Balsar, officier criminel deser stede, 

de som me van H I I  l b .  lII sc. I I I I  gr .. hem bygheleyt over syne 

extraordinaire debvoiren ghedaen, so int tortureren van den voor

noemden Pyn up de banch e nde alsbant, als int executeren van syne 

sententie . By ordonnantie van den X I X:.0" septembrc 1631 , I I I I  lb .  

l l I  sc .  I l l I  gr . 
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Betaelt Jan Liets, François van Damme, officiers, Arent van 

Ro, Olivier Macharis ende Jaspaert Badry, hallebardiers deser stede , 

de somme van X I I I  sc. I I I I  gr. over haerlieder dienst ghedaen i n  

augusti 1 631 , i n t  vanghen van d e n  voornoemden Pyn .  B y  ordonnantie 

van X X•0 septembre 1 63 1 ,  X II I  sc. I I I I  gr. 

Betaelt Benedictus Floucx, hostellier in Hemelrycke, de somme 

van X XXVII sc. I I I I  gr. gr tsynen huuse verteert upden X XV00 

augusti 1 63 1 ,  by myn heere van Wanneghem , beede de sergeanten 

maj ors, den alferes Soetaert ende Jaetsem Pyn ,  in vanghen van 

den selven Pyn .  By ordonnantie van den XXI I I•11 septembrc daernaer,  

XXXVII sc . m r  gr.  

Betaelt François van Damme , officier, Arent van Ro ende Lieven 

de Costere, hallebardiers deser stede,  de somme van XV sc . gr . ,  over 

haerlieder dienst van dat sy bewaert hebben den voornoemden Pyn 

den gheheolen nacht ende d ach dat hy gheexecuteert wiert . By 

ordonnantie van den XXVI•" septembre 1 63 1 ,  X V  sc. gr. 

Betaelt Jan de Smet , de somme van XXV sc . ter causen dat 

hy met synen peerde gheslept heeft den voornoemden Pyn up eene 

hurde tot up  de Vrydachmaert ende daernaer de quartieren met 

synen waghen ghevoert ter plaetsen daer sy ghehanghen wierden ,  

metgader.> tvoeren ende halen van d e  leere ter Muyen ende d e  

patente ende schavaut u p  de Vrydachmaert . Volghende syne requeste 

ende der ordonnantie van den VIII  octobrc 1 63 1 ,  XXV sc.  

Betaelt Philips Beernaert, wassenkeer.>maker, I I  lb, V sc. I UI gr. 

V I  den . par " over de leverynghe van vier gheluwe flambeeuen 

van fynen wasse by hem ghelevert ten oirboire deser stede , in de 

torture van de voornoemden Pyn, weghende XV ponden ende een 

J:talf vierendeel ,  ten advenanten van H I I  sc. gr. tpont . By ordon

nantie van den XI00 octobris 1 63 1 , I I  lb. V sc . I I I I  gr. VI den . 

par. 
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Betaelt Joos de Prince , bode, Martin de Meyere, sergeant, ende 
Passchier clHase, messagier, X X I I I I  sc. gr. , ter causen dat sy oock 

gheassisteert hebben in de j ustitie van den voornoemde Pyn .  By 

ordonnantie van den X Ie0 octobre 163 1 ,  XXII I I  sc. gr. 

13etaelt dhecr Chal'!es van Marcke, secretaris van myne heeren sche

penen van der K uere , de somme van X XX I I I  lb. VI sc. V I I I  gr. ,  

hem ghepresenteert voor eene vereerJnghen ten upsiene van d e  di en

sten by hem an de e stede ende lande gheclaen int ontclecken ende 

beleeden van de saecke raeckende de verraclerye by Joachim Py n 

ghesticht encle anghegaen ten laste van cleser stede . V olghende der 

ordonnantie van den XXVe0 octobrc 1 63 1 , X X X I I [  lb .  VI sc. V I I I  gr. 

Hetaelt dheer Charles à Marcke, eerste secretaris van myne heeren 

schepenen van der Kuere, de somme van VI II lb. X V I I  sc. I I I I  gr. , 

over trembourssement van diverssche rnrschot by hem ghedaen an 

eenighe expresse boelen énde anderssins ghesondcn ende gheemployeert 

int ontdecken van de verraderye op dese stede voorghenomen by 

Jaetsern Pyn .  Volghende den billiette van specificatien ende der 

ordonnantie van den lesten octobre lü3 l ,  V l l I  l b .  XVJI se I II I  gr. 

Betaelt Aclriaen Stoop, cipier van den dmstellette deser stede, de 

sornme van XXVI lb .  V sc . VI gr. , over de cipieraige costeu van clen 

voornoemden Joachim Pyn, tguene bycle officier criminel ende andere 

den voornoemde Pyn bewaert hebbende zittende in den halsbant, ver

teert, metgaclers de theerynghe aldaer gheclaen by Lieven van de 

Riviere . Volghende den billiette van specificatien ende der ordon

nantie van den XXVl00 novembrc lü3 1 ,  X X V I  l b .  V sc. VI gr. 

Betaeltden voornoemden cipier Stoop , de som rne van V lb. X I X -se . 

gr. , over de theerynghen tsynen h uuse ghedaen by de ghedeputeerde 

van schepenen,  <lach ewle nacht ghebleven hebbende in de voornoemde 

vanghenisse, binnen den tyt dat den voornoemden Pyn was zittende 
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in den halsbant. Volghende den billiette van specificatien ende der 

ordonnantie van daten 26 novembre 1 631 , V lb. X I X  sc. 

· Betaelt Jacques Lesselier, Pieter van de Causye ende Simon de 

Beukele,  canoniers deser stede, tsamen de somme van XII sc . gr" 

hemlieden bygheleyt ten respecte dat sy upgherecht ende wederomme 

vaste ghemaect hebben het hooft van wylent Jaetsem Pien, twelcke 

int twaetere gheworpen was . By ordonnantie van den IX"' february 

1 632, XI I  sc. gr. 

Betaelt Lieven van der Riviere, de  somme van XVI lb. X I J I  sc. 

I I I I  gr" hem ghejont ende gheaccordeert ten respecte van de grootte 

oncosten by hem ghesupporteert int vervolch van syne briefrnn van 

gratie ende vrydom . Volghende syne requeste ende der ordonnantie 

van den XXV1°11 maerte 1 632, XVI lb. XIII  sc . I I II  gr. 



ScEAu oE vv11.LEM S1 .ABHAEHT.  1264 . 

A NTWERPENS N A AMREDEN 

!IOO!l 

J . -B.  STOCKMA:t\S 

Een ruime tij d  i s  Yerloopen sedert i n  de A nnales de 

l'A cadérnie, t. XXV, pp.  442-451 ,  (j aargang 1869) een opstel 
verscheen , van Antwerpens vernuftigsten historieschrijver, 

wij le n  den heer Lodewijk Torfs, en dit wel onder den
zelfden t itel als d i t  artikel . 

Het  l igt niet i n  onze bedoel i ng h ier eene taalkund ige 
en etymologische u itweiding over den plaatsnaam Ant

werpen te geven ; deze stud ie zal b ij eene andere gelegen
heid  plaats vinden.  

Nochtans wi l len wij de aandacht vestigen op  de ruime 
betrekkingen welke er i n  de middeleeuwen bestonden tus-
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schen de stad aan de Wart ( ') en Engeland, en het is  
j uist dank aan de goede bewaring der Angelsaksische 
a rchieven dat wij thans met zekerheid weten, dat de naam 
A nvei·s ons van Engelsche z ijde  toekomt. 

Sedert het afsterven van den heer Torfs werd de mid
deleeuwsche geschiedenis der Scheldestad n immer behan
deld, zooals w ijlen de heer Ridder Leo de Burbure ons 
meermalen met wee bekende ; en de goede man, de eenigste 
Antwerpenaar  die cle middeleeuwsche gesch iedenis zijner 
stad volgens de charters van 0.  L.  Vrouwekerk kende, 
mocht wel alzoo spreken . I n  deze orde van gedachten moet 
het n iet bevreemden dat het reuzenwerk der Monumenta 

Germaniae histoi·ica v a n  J ustus Pertz ter stadsbibliotheek 
n immer, b ij onze weet, onder Antwerpsch opzicht werd 
benuttigd (2) . 

Deze b ijdrage dus i s  slechts een u ittreksel u i t  ons Car

tularium dei· Stad A ntwei·pen sede1·t de VII• eeuw tot aan 

het jaai· 1300, waaraan w ij sedert j aren wroegen . 
Eindelij k  l asschen wij ,  a l tijd volgens de door ons aan

gehaalde teksten, eene onomastische tafel van den plaa ts
naam i n  en voegen er eenige varianten der xrve en xv• 

eeuw bij ter vollediging van het eerste. 
Evenals in voormelde onomastische tafel rangschikken 

w ij onze teksten volgens de taa lvormen : i 0 den l at ijnsche, 
A ndoverpuin en A ntverpia (die de oorspronkelijke en de 

(1)  Tot staving hiervan zij gezegd dat de landingsplaats te Lier in de laat

middeleeuwsche charters steeds • an die vVarf' geheeten wordt. Te Deurne 

biet de aanlandingsplaats aen 't Sant of het Sant kortweg. In Zeeland wor

den de aanlegplaatsen algemeen aan de Werf geheeten. 

(2l 'Nij bedoelen h ier geenszins de ,-erdienstelij ke schaar geschieuschrij

vers, die met voorl iefde dees en geen punt der plaatselijke geschiedenis der 

Scheldestad toelichten en wier vriendschap wij immer op hoogen prijs stelden. 
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oudste is); 2° den Angelsaksische of Nederdui  tsche A nt

we1·pen en 3° den Fransch-Romaansche of vreemde Ani:ers, 

A ndeguerp, Anto1·(, etc. 
Deze b ijdrage, behalve hare taalvormige waarde, zal  

menig onbekend h istorisch fei t  in het daglicht stellen of 
nader ophelderen , zooals b ij voorbeel d  het verblij f  van 
koning Richard Leeuwenhart te A ntwerpen in 1 194. 

Ten slotte betuigen wij onzen welgemeenden dank aan 

den Een\". Pater J .  van den Gheyn,  der Soc. J ésu, bewaarder 
der handschriften van de Koninkl ijke Bibl iotheek te Brussel, 
voor zijne hoogst welwil lende medewerking. 

In het voorui tzicht der uitgave van ons Cartularium 
verzoeken w ij de heeren A rchiva rissen en Oudheidkun
d igen dringend ons die akten over de stad A n Lwerpen 
vóor 1300 te wil len doen kennen, welke zij oordeelen ons 
onbekend te wezen. Iedere mededeeling zal met dank 
worden vermeld.  - Cuique suu1n ! 



H.A NGSCH IKICING DER 'L\ A L  VORMEN B ETREKKELfJK 

DEN NAAM A N T WEHPEN. 

1 .  - LATIJNSCHE NAMEN . 

1 .  Antwerpa . 15.  A ntiverpia.  

2 .  Antwerpum.  1 6 .  Ancloverpae. 

3.  Antwerpae. 1 7 .  Anclovverpae. 
4 .  (Anturpa) in hot adjectief 18. Andoverpum.  

Anturpensis .  Hl.  A ndoverp. 
5. Antwoppum. 20. Andoverpia. 
6 .  Anwerpa . 21 . Ancloverpium . 
7. Anwarpa . 22 . Anclewerpi a .  
8.  Antverpia.  23 . Andwerpia . 
9. Antwerpia. 24.  Andverpium. 

10. Antwerpium. 25 . Andwerpa . 

1 1 .  Antwarpia .  26 . I nwerpae. 
12. Antworpia.  27 . (Antaviensium) i n  het acl-
13. Anturpia .  jectief Antaviensis. 
14 .  Antvelpia. 

II .  - VLAAMSCHE NAMEN. 

1. Antwerf. 10 . Antwersce. 
2. Antwerpha . 1 1 .  Anclverp. 
3 .  A ntwerp. i 2 .  Anclwerpe. 
4. Antwerpa . 1 3 .  And werpen . 

5. Antwerpo . 1 4 .  A ncloverp. 
6 .  Antwerpen . 15 . Anclewerpen. 
7 .  Antwerfs. 1 6 .  Ancleworpe. 
8. Antwerps . 17.  Anwarpen .  
9 .  Antwerhs.  i8.  Antworpen . 
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I I I .  - fRANSCHE NAMEN EN ANDEREN . 

1 .  Ancleguerp .  8.  Amvers. 
2. Antwers . 0.  Ansguers. 
3 . Anclwers . 10. Angwiers . 

4 .  Andwiers. 1 i .  Antorf. 

5 .  An vers 1 9  Anclorpen 

6. Anwers . 13 Amberes. 

7 .  Anwiers. 



A .  - LATIJNSC H E  VOR M .  

i 1.00. - Antwerpensibus. 
" ab universis Antwerpensibus longe a civitate. " 

Ex vita Si Willibrordi aucto1·e Thiofrido, abbate 

Epternacense. - PERTZ, Mon. Germ. hist. , t. XXXII I ,  
p .  28. 

i i24 . - Antwer.pensis .  
" Canonici S .  Michaelis Antwerpensis. " 
Bisschop Burchardus verhaalt de stichting van het 
Kapittel van Antwerpen,  enz.  
Origineel in het Staatsarchief te Antwerpen, fonds 
St-Michiels. Gedrukt i n  de G1·afschriften ,  t .  VI,  
bl .  XXVI .  

i 135. - A ntwerpensi . 
" Ecclesia  B. M .  V .  que est i n  burgo Antwerpensi . " 
Charter van bisschop Lietardus,  archief 0.  L .  V. Kerk , 
Capsa II Dominorum, i 0 •  Cart. Capituti, fol .  4 .  -

DIERCXSENS, A ntve1·pia Christa nascens et crescens, 

I ,  i56. 

Rond i i60. - Antwerpenses. 
" Iudices et scabin i  A ntwerpenses . . .  " 
Hertog Godfried staat a a n  St-Michielsabdij toe het 
bezit harer goederen met titels te bewijzen. - Cart. 

Si Michaelis, fol . 22. E. REUSENS, A nalectes pou1· 

se1·vfr à l'hist. eccl. de la Belgique, t. XXIX, p .  366. 
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Rond 1200. - Antwerpensis.  

" In quo fundo m urus A ntwerpensis castell i  exstruc-
tus est. " 

A . ,  meier, en de  schepenen van Antwerpen Yerklaren 

da L  de hertog aan  Mr GilberLus twee gronden heeft 
a fgestaan in rnil ing der erve door dezen a fgestaan.  
Zonder datum. - Carl. Capituli, fol .  7 .  

1210.  - Antwerpenses. 
" Wi llelmus, decanus et Simon, frater suus ,  canonici 
Antwerpenses. " 
Charter va n het  kapi tLel van Lier, meldende dat  de  
kanunniken Wil lem en Simon hun goed van  Craila aan  

0. L. Vrouwekerk hebben afgestaa n .  - A nalectes 

pour se1·vi?· à l'hist. eccl. de la Belgique, t .  XIV, p. 79. 
1224 . - Antwerpensis. 

" Johannes de  Crainhem, preposi tus Antwerpensis. " 
Charter van  Hendrik, hertog van  Lotharingen , voor 
de  priorij van Vorst. - EnG. DE MAR 'EFFE, Cart. 

d'Affeighern , p.  430 . 
1237. - Antwerpensis. 

" Magistre et conventui h ospital is Antwerpensis . " 
Het Kapittel kent aan het gasthuis het begrafenis
recht toe . - Cyrograph in het  kapittel archief, Cap . 

X VIII Dom. ,  n° 95. 
725 of 726 . - Antwerpo. 

" Dom inus Amandus, Pontifex i n  Antwerpo. " 
Libe1· aureus Epternacencis, a pud PERTZ , Mon . Germ. 

h ist. , t . XXII I ,  63 ; STOCKMANS, Deurne en Borgerhout, 

I, 75. 
725 of 726 . - Antwerpis. 

" Hoc est ecclesiam que constructa est infra castrum 
A.ntwerpis. " 
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Liber am·eus Eplernacencis, apu cl PERTZ, Man .  Ge1·

maniae hist. , t .  XXII I ,  63 ; STOCKMANS, Dew·ne en Bor

gerhout, I ,  60. 

1 1 9 1 . - Antwerpo. 
" Rohingus delegavit aecclesiam in Antwerpo ca
stell o  in pago Renensiu m  . . .  " " Ut enim taceamus de 
Antwerpo castel lo  . . .  " 

Cronichon Epternacense, aucto1·e Theodo1·ico mona

cho, apucl PERTZ, Man. Germ. kist. , t. XXI I I ,  p p .  
5 5  en 67. 

1 1 1 1 . - Anturpenses. 
" Taceamus de  Flanclri a ,  Walachrenses, Scoldani i ,  
Bevelandenses, Anturpenses, Texanclriani, Wasiani , 
Brabantin i ,  Mena pcnses , Morinenscs, Bolonienses vel 
ceterarum regionum plebes ubertim affuerunt .  " 

Vita A1 ·nulfi episcopi Suessionensis aucto1·e Ha1·iulfo, 

bij PERTZ, Monuinenta Ge1·maniae histo1·ica, t .  XV, 

p .  903. - Het leven van S .  Arnold,  gestorven i n  i087, 

werd i n  i 1 1 4 door Hariulf  geschreven ; het ex. van 
St. Omaars is van de xu• eeuw ; dit  van Brugge der 
xrn• eeuw. 

1 133. - Anturpenses. 
" . . . duos A n turpenses monete solidos . . .  " 
Bisschop Lietarclus sche nkt aan het kapittel van 
Utrecht de kerken van Westerlo en Oulo . - Cm·tul. 

Radbodis. - MULLER . Het Oudste Cartularium van 

het sticht Ub·echt, blz .  1 2G.  

725 of  726. - Antweppo. 

" Testamentum quod fecit Rohingus de ecclesia in 
Antweppo castel l o  et d e  theloneo . . .  " 
Liber aureus Epternacensis a pucl PERTZ, Monwnenta 

Germaniae h iston'ca, t. XXI I [, p. G:..I . - Gedrnkt in  
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fac-simile bij STOCKMANS, Deurne en B01·ge1·hout, 

I ,  60. 

1 192. - Anwerpensis .  
" Balduinus, Anwerpensis aecclesiae canonicus. " 
Charter van Joannes II I .  bisschop van Kamerijk ,  voor 
St-Pietersahdij . Cart. n° 1 1 ,  n° 94 . - VAN LOKEREN, 

Chm·tes de l'abbaye de S' Pie1·re, t .  J ,  p. 200. 

Omstreeks 090. - Antverpiam.  

" Hujus pater Odelardus (S . Berl incl is )  comes fuit 
i nter Antverpiam et Condacum.  " 
Vita Sae Berlindis, Acta SS. Belgii, t. V ,  258 . . . Het 
leven dezer heil ige is geschreven door Herigerus, 
abt van Lobbes, overleden in 1007. De bestaande Hs.  
dagteekenen maar van de x 1 v0 en x v 0  eeuw, doch 
de tekst der x0 eeuw schijnt  n iet te veel vermi nkt .  

1055 . - Antverpienses. 
" Unde Balduinus gloriosus marchysus, accitis quas 
poterat copi is, Antverpienses fines, regn i termino 
co.ntiguos magis infestos, aggred i parat .  " 
Tomelli histoi·ia 1nonaste1·ii Hasnoniensis, apud 

PERTZ, Scrip . ,  t. XIV, 1 54 .  

107 1 .  - Antverpiensem. 
" . . . . mu lierem Thelem de  Calculo et omnis posteritas 
eius singulis annis  Antverpiensem denarium persol
verent. 
Gift van vrouw Thelem aan de kerk van Melsele .  -

WARNKÖNIG , Fland1 ·ische Staats- und Rechts- Ge

schichte, t .  I I I ,  derde deel , p. 15.  

1 1 19- l l3 L  - Ant verpi a .  
" S(ignum) Radyuardi d e  Antverpia " 
Burcharcl , b isschop van Kamerij k ,  schenkt de kerk 
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van Beck.erseel aan het  o ratorium van Bijgaerden.  
E .  DE M ARNEFFE, Cart. d'A/fiig!tem, p .  53 . 

i 1 2G ·- Antverpiensis. 

" Instante quoque peticione Raineri Antverpiensis 
Decan i .  
Charter van  Burchard , b isschop van Kamerijk, ten 

Yoordeele der priorij van Bornhem . E .  DE MARNEFFE, 

Cm·t. d'A(ftighem , p .  74 . 
1 1 90 (op zij n  laatste ) .  - Antverpia , Antverpiensium 

" Ecclesiam S. M ichael is  in Antverpia " .  " " · " sca
binorum Antverpiensium " .  " 
Cllarter van graaf Phi l ips voor het St .-Michielsklooster, 
Cart. Si Michaelis, fol .  55. Bulletins de la Gom .  Royale 

d'histoi1·e, Série IV, t .  V I r ,  p .  140.  

i 1 20 of i i24. - Antverpiensibus. 
" Be(Lto) ? tribune, et omnibus Antverpiensibus, tam 
maioribus quam m inoribus " · 

Vidimus der charter van  hertog Godfried, afgeleverd 
door bisschop Nicolaas, i n  1258. - Archief 0. L. V .  

Kerk, Cap. I Dom" n° 4 Ca1·tulariwii Capituli, fol .  
1° .  - DIERCXSENS, A ntver7Jia t .  I . .  p.  i i6.  

1 124 . - Antverpiam.  
" Eo tempore, apud A ntverpiarn, qui  locus erat 
ampl issimus e t  populosus, perniciosissi ma haeresi s  
oborta est. Haereticus en im quidam, mirae subt i l i 

tatis et versutire secluctor, Tanchel inus nomine, ad 
locum i l lum veniens . . .  " 

Vita Norberti w·chiepiscopi Magdeburgensis, apucl 
PERTZ, Scriptores, t. XI I ,  p. 690, l. 34 . 

1 1 2G. -- Antverpiensis. 

• Instante peticione Ra i neri Antverpiensis clecani . "  
Bisschop Burchard schenkt a a n  d e  priorij Yan Born-
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hem de gedeeltel ijke teruggave der c ij nsen welke 
de kerken van Rimenham en Chereberge (Keerbergen )  
hem betalen . - EDG D E  MARNEFFE, Cw·t. d'Atfiigheni ,  

p .  74.  

1 1 47. - Antverpiensis. 

" Joannes de Contheca dedit ecclesie Si M i chaelis 
Antverpiensis . . .  " 

Carl. S' Michaelis, t .  I ,  p. 7. - GoETSCHALCKX ,  Bij

dragen tot de geschiedenis bijzonderlijk van het aloude 

B?·abant, t .  I ,  249. 

1 1G 1 .  - Antverpia . Antvorpiensium. 
" . . .  ecclesie Si Michaelis in Antverpia . . .  " 

" . .  quicl quid i ngennorum virorum vel Antverpiensiurn , 
Yel rn inislra l ium Marcl i ia l ium . . .  clono col lalum est. " 
Charter van hertog God ried voor St-Mich iel sabcl ij . 
ra1·t. Sï Michaelis, t. I ,  H v/o . GoETSCHALCKX, Bijd1·a

gen, 1, 23 L .  

1 1 80- 1 190 . - Antverpiensibus. 
" . . .  ficlel ibus suis ei vibus A n tverpiensibus . " 
Keizer Frederik bedankt de burgers van Antwerpen 
Yoor hunne getrouwheid in het verdedigen der gren
zen van het keizerrij k  en ontslaagt de abdij van St . 
M ichiels van al le  bede. - Ca1·t. S' Michaelis. -

LE ROY, Marchionatus s. R. J. p .  15.  - B<RH�mR, 

Acta Impe1·ii selecta, n° 157. 

1 1 8-1-85 Antverpi a .  
" . . .  Capitulum Sancte Marie  de Antverpia . •  • 

Bulle van paus Lucius voor 0 .  L .  V .  Kerk . Arch ief 
O. L. Vrouwekerk, Cap . II Dom.  n° 5.  

1238- 1 247. - Antverpia .  
" Apucl locum, qui Antverpia d icitur, a ppl icueru n t  
(S. Dymphna e t  S .  Gerebernus c u m  soci is) " ·  

1 
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Vita Sa• Dympnae, i n  d e  Acta SS. Belgii selecta, 

t. III ,  479. 

Dit leven is  geschreven tusschen gemelde j aren 
door Petrus de Brava (Brana of Brania) ,  kanunnik 
regulier van St.-Aubertus te Kamerijk.  Het Hs. te 
Brussel dagteekent  maar van de eerste helft der xv• 
eeuw. - Zie P. HEUCKENKAMP, Die heilige Dimphna, 

1887, p. 9-1 1 .  

837. - Antwerpiam.  
Anno DCCCXXXVII,  ormanni Gallias graviter infe
stant, Dordracum vastant ,  Antwerpiam et Witlant, 
emporium situm j uxta ostium Mosae, incendunt . . .  
Clwonicon S. Bavonis, apud SMET, Corp .  t .  I ,  p .  482.  

990. - Antwerpiensium. 
" . . . nam a portu Antwerpicnsium usque ad  Con
clacum comitatum regeba t " ·  

Vita Sa• Bedindis, vi1·g . ,  a b  Har·igero, abbate 

Lobiensi, a pucl DOM BOUQUET, Recueil des Hist .  des 

Gaules, t. III ,  p .  526. 

1 124 . - An twerpia .  
" Hi ldolphus, preposi tus S. Michaelis i n  Antwerpia. " 
Origineel van p roost Hi ldo lfus, Stadsarchief Antwer
pen .  - Vidimus dier akte a fgeleverd door Willem 
Priem, geestelijken notaris in 1396 . Archief O. L. 
Vrouwekerk, Cap . Il Dom. ,  t20 - Gedrukt i n  de 
Gra(sclwi(ten ,  Verha ndel ingen over St.-Mich ielsabd ij , 
b i .  XXV . - Cm·t. Capituli, fol . 3 .  

1 13 4 .  - Antwerp iensi . 
" In castro nichi lominus Antwerpiensi aecclesiam orcl i
nanclam hac de causa suscepit.  " 
SIGEBERTI continuatio Praemonst?·atensis, ad annwn, 

a pud PERTz, Man .  nei·m . !iist. ,  t .  VI, p. 449. 
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i 1 35 .  - Antwerpiens i .  
" Ecclesiam beate Dei  geni tricis Marie in  burgo An-
twerpiensi s i tam . " 
Charter van bisschop Lietarclus i n  het archief van 
0.  L. Vrouwekerk, Cap . VI Do m .  11° 23 . - Cart . 

Capituli, fol 8 - DIERCXSENS, A ntve1·pia, l .  iGO.  

i i 4 G .  - Antwerpia . Ant,,·erpienses. 
" Ecclesia S. Michaelis in Antwerpia . " 
" Elemosina et largitione iudices et scabini  Antwer-
pienses. " 
Privilegie van hertog Godfried I I I ,  Ca1·t. S. Michaelis, 

fol .  22. - WAUTERS, De l'origine des libertés coinmu

nales en Belgique, preuves, p. 23 . 

1 1 4G - Antwerpia . 
. " H iboldus de Antwerpia .  " 
Akte van bisschop icolaas .  - Cart. S. Jliichaelis, 

fol .  8 v /0• - E. REUSENS, A nalectes pou1· se1·vi1· à l' hist. 

eccl. , t. I I ,  p. 22 . 

1 1 W  - Antwerpia .  
" Fratribus S .  Micbaelis i n  Ant werpia. " 
Lauretta , gravi n  van Aalst, schenkt  twaalf hoornen 
in haar bosch, Coninces forest geheeten, aan St.-Mi
chielsabclij . - KLUl'l' ,  H istoria critica Hollandiae, 

t .  I I ,  p. 16-L 

1 1 55 .  - Antwerpia .  
" Abbas S .  Michaeli s  i n  Antwerpia .  " 
N icolaas, b isschop van Kamerijk ,  schenkt aan St .
Michielsabclij het kerkje (ecclesiolam) van Merxplas.  
- Carl. S' Michaelis, Capsa Merxplas, n° 187 .  

1 1 57 . - Antwerpia . 
" Ecclesia S .  Michael is i n  Antwerpia .  " 
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Bulle van paus Adriaan .  Cart. S. Michaelis, fol. 1 .  
- A nalectes, etc" t. I I  p.  25. 

Rond 1 160. - Antwerpia.  
" ecclesiam Sancti  Michaelis i n  Antwerpia. " 
Hertog Godfried staat aan St. -Michielsabdij toe het  
bez i t  harer goederen met  t i tels te bewijzen .  - Gw·t. 

S. Michaelis, fol .  22. - E. REUSENS, A nalectes, 

t .  XXIX, 366 . 

1 166. - Antwerpiensis .  
" Thibaldus, abbas antwerpiensis. Reinerus, prepositus 
Antwerpiensis .  " 
Charter van b isschop N icolaas ten voordeele van d e  
priorij van Vorst.  - EoG. D E  MARNEl.<'FE, Cm·t . d'Alfii
ghein, p .  188 .  

1 1 75 .  - Antwerpia .  
" I n  civitate Antwerpia .  " 
A nnalista Saxo, ad annu1n, a pud PERTZ, Mon .  Germ. 

histo1·ica, t. VI ,  p. 706 . 

i 179. Antwerpie. 
" Actum prius Antwerpie .  " 
Verdrag gesloten tusschen graaf Phi l ips van Vlaan
deren en Godfried, hertog van Leuven en Lotrijk. .  -
Origineel i n  de charters van Brabant .  - Bulletins 

de la Convnission ?·oyale d'histoire, Série I V ,  t. VII ,  
p .  135.  

i 1 8û . - A ntwerpiensibus. Antwerpiensi. Antwerpiae. 
" Cumque fratres, allegarent se pascua illa, partim 
i n  elemosinam ab  avo et  proavo meo, a b  Antwerpi
ensibus, partim et  commutatione cum tota Antwer
piensi republica facta possed is se, . . .  " " An twerpiro 
quoque pascua et terras . . .  " 
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Charter van hertog Hendrik I ten behoeve van St . 
Michiels abdij ,  b ij WILLEMS ,  Historisch onde1·zoek, etc . 

1196. - Antwerpia . Antwerpienses. 
" Willelmus de Li ra ,  official is ducis in  Antwerpia .  " 
" Signum. " ,  scabin i Antwerpienses. " 
Cart. S. Michaelis, fol .  35. 

1207. - Antwerpia . 
" " "  sigil lo beate Marie i n  A ntwerpia . "  " 
Giftbrief van Robrecht, proost van Antwerpen, van 
zijne  goederen in  Rhien aan 0.  L. Vrouwekerk. -

Cart. Capituli, fol .  XVIII v/u-
1217 .  - Antwerpia .  

" Actum i n  oppido Antwerpia . " 
W" proost, en het Kapittel hechten een tweeden 
priester aan St. -Walburgiskapel . Graf- en Gedenk

sclwiften, t. I I ,  bi .  LXVI .  

1220. - Antwerpie.  
" Capitulum sancte Marie i n  Antwerpie. " 
J . ,  proost, en het Kapittel verklaren de goederen van 
Mil leghem in cijns te hebben ui tgegeven . - Cart .  

Capituli, fol . XVIII. 

1225. - Antwerpia .  
" " . .  canonici S.  Marie in :\.ntwerpia . " .  " 
Charter van het Kapittel van Lier . - Cm'l. Capituli, 

fol .  20. 

1226 . - Antwerpie. 
" Actum Antwerpie. " 
Charter van hertog Hendrik, het vrijgoecl Busenghem 

aan 0. L. Vrouwekerk schenkende. - Cyrograph 
in het archief van O. L .  Vrouwekerk, Cap. X V  1 
Doin. ,  l itt. L ' .  - Cm·t. Capituli, fol .  2 1 .  - A na

lectes, t. XIV, p. 82 . 
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1 232. - Antwerpie.  
" Actum Antwerpie i n  Castro . " 
Charter van hertog Hendrik. - Archief St.-Elisabeths
gasthuis. 

1 232. - Antwerpia .  
" Wi llelmus Nose de Antwerpia .  " ·  

Proost e n  Kapittel verklaren d a t  Willem Nose e n  

zij ne gade Lidi lclis hun vrij goed te Aienghem aan  
O.  L .  Vrouwekerk hebben o pged ragen.  - Cai·t. Capi

tuli, fol .  21 v/o 
i235 - Antwerpia .  

" E .  d e  Brania ,  Cameracensis A rchicliaconus i n  Antwer
pia et official is  dominj Cameracensis foraneus. " 
De archidiakens van  Brabant  en A n twerpen getuigen 
dat  ridder Wil lem van Grimbergen aan de abdij van 
Affiighem heeft voldaa n .  - E .  DE MARNEFFE, Cart. 

d'Af!iighem, p. 527. 

1236. - Antwerpia . 
" D iscreto Arnolclo ,  deca n o  de  An twerpia .  " 
De prior van Bornhem bericht den deken van Ant
werpen dat  h ij de  kosterij van Rymenam vergeven 
heeft. - E. DE MARNEFFE, Cai·t. d'Af!iighem, p. 542. 

1240 . - Antwerpia .  
" Datum Antwerpie. " 
Charter van proost Joa n n es en het Kapittel over de 
spl i tsing der prebenden . - Cart. Capituli, fol .  IX. 

1245.  - Antwerpie . 

" Actum Antwerpie a pud  Fratribus Predicatoribus. " 
G" prior der Predikheeren te Leuven , meldt dat  Jan 
van Zanthoven zij ne goederen heeft afgestaan  aan 
den kapelaan van  het  Begij nhof. - Charter i n  het 
archief van 0. L.  Vrouwekerk. - Capsa Capp . n° 133 . 
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1 260. - Antwerpiensis. 
" Jacobus d ictus de Littore ,  oppidanus Antwerpiensis." 
Gift van Jacob van de Werve aan 0. L.  Vrouwekerk. 
- Ca1·t. Capituli, fol .  Gi .  v/o· 

1 260 - Antwerpia .  
" Jn wil l icatione de Antwerpia .  " 
Hertog Hendrik schenkt de novale tienden i n  de  meierij 
van  Antwerpen aan het Kapitte l .  - Capsa I Dom . ,  

n° 5. 

1 260 . - Anthwerpi a . 
" De decanatu An thwerpia " ( ' ) . 

Bisschop N i colaas keurt de vernietiging der proostdij 
goed en de i nstell ing der dekenij . - Capsa II nom. , 

no 1 15. 
1 286 . 9 Juni - Antwerpiensem . 

" Honorius PP.  IV, arhitros instituit ad querelam . 
i nter Antwerpiensem civitatem et Adolphum Ber
ghensem comi tem, motam,  decidendam . " 
Bulle van Paus Honorius IV, scheidrechters aanstel
lende in het geschi l  tusschen de stad Antwerpen en 
graaf Adolf van Bergen .  - Registre d'Honorius I V, 

n° 941 .  

1299. - Antwerpia .  
" " .  v iros d iscretos Zimarum, dominum d e  Castro de 
Antwerpia " .  " 
Charter van Walter van Berchem over eene wisseling 
van goed met St.-Berna rdsabdij ,  Ca1·t. S. Bernardi 

?·ub1·urn, l i t .  H .  n° 1 7 .  

( 1 )  D e  heer Génard las verkeerdelij k Anthiwei·pia. - Anvers à travers 
les ages, p. 19 .  
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1:m8. - Antwerpie.  
Verkoopakte der goederen van Deurne. Gesch. van 

A ntwe1·pen, I I I ,  517.  

1405. - Hantwerpia m  ( 1 ) .  
Latijnsche kronij k  van Brabant .  - Codex dip. Belg. 

- I I I ,  I a fd .  
844 . - Antwerpium.  

" I tem Gandavum, Lovanium,  Bruxellam,  Maghliniam , 
Antwerpium, Hoyum, Namurcum ,  Tongris, Dyonan_ 
turn, Trudonis i nsuper et .i\quisgrani ,  que a Karolo 
Magno facta est sedes regni i psius Lotharingie . " 

Gesta abb . T1·udonensium,  con tin . 111,  apud PERTZ, 

Sc1·iptores X, p. 374,  1 .  

1 168. - Antwarpia. 
" Ex his Nobi les et probi Mi l i tes corruerunt, Symon 
de Antwarpia iuvenis (et) i ncomparabilis pulchri
tudinis . . .  " 

Hollandirie Chronicon" . .  inonachi Egmondani, apud 
KLUIT, Histm·ia critica · Hollandiae, t .  I ,  p.  1 18. 

1223 . - Antwarpie. 
" Johannes, prepositus de  Antwarpie ' "  
Charter van hertog Hendrik van Lotharingen ten 
voordeele der kerk van 0. L. Vrou\\· te Aken, i n  
het stadsarchief a ldaar. - Qu1x, Codex diplomaticus 

A quensis, p .  98, n °  1 36, a lwaar verkeerdelijk Ant

wet'Pie gedrukt staat. 

( 1) MERTENS en ToRFS, Gesch. van Antwe171en, t. I .  bl. 30, geven dezen 

vorm volgens de Chi·onicon Came1·acense auctore Balde1·ico, doch ten onrech

te, want in de Chronique d'An-as et de Camb1·ai par Baldel"ic (met tafel) 

( 1 834) van Or Leglay staat de naam Antwerpen niet eens vermeld. 
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1304 . - A ntworpia ,  Antworpiensis. 
Charter in het a rchief van 0. L .  Vrouwekerk, Capsa 

XXIII Dom . ,  n° 10. 

1232. Antvelpia.  

" Abbatibus . . .  et de Antvelpia ,  . . . de reformatione Prae
monstratensis orclinis " ·  

Rulle v a n  paus Gregorius I X  aan d e  abten van St.
Alex ius, Antwerpen en M iddelburg. - Régist?·e de 

Grégoi1·e IX, p .  501 . 

1240. - Antiverpia .  
" Preposito e t  Capitulo 8° Marie in  AnLiverpia . "  
Brief van broeder Jacob, pausel ijken l egaat, aan den 
proost van Ant·werpen. - Cai·t. Capituli, fol .  IX. 

G rn . - Andoverpcnses. 
• . . sec! Flanclrenses, a tque Andoverpenses, Frisiones et 
Suevi,  et Barbari qui que circa ma ris li ttora degentes . . .  " 
Vita Si Etigii, auctore S0 A ndoeneo, apucl DoM 
BOUQUET, Recueil des Histoi1·es des Gaules, t. I II ,  557. 
Deze tekst wordt toegeschreven aan St Ouen of Aucloe
n ius.  Is d i t  echt, clan hebben wij eene zeer oude 
getuigenis van den naam Antwerpen. Niets spreekt het 
tegen en nog onlangs heeft B.  Krusch bewezen dat de 
Vita Bligii wel degel ij k  het werk is  van St Ouen en 
geschreven werd op het e inde der vm• eeuw. (Cfr. 

KRUSCH, Mon . Germ . h ist. Sc1·ipto1·es re1·um Me?·o 

vingicarwn, t. IV, 1902 , p. G45 et� seq.) Er bestaa n  
v a n  d e  Vita Eligii verschillende Hs.  der 1x• e n  der 
x• eeuw. Vide ibid . ,  p.  656 et seq . 

Andoverpenses. 
" Sed FJanderenses a tque Andoverpenses. " 
Vita Eligïi, apud KRUSCH, op. c i t . ,  p. 696, 1. 14 .  
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Andoverpis. 
" Multum praeterea in  Fla ndris laboravit, iugi instan
tia Andoverpis pugnavi t .  " 
Ibidem, p. 700, 1 .  ü .  

Andoverbis.  Andeverhis .  
Het Hs.  van Sint-Gall ,  nr 356, der x0  eeuw,  geeft dezen 
YOrm, alsook het Hs. v a n  Brussel, nr 9 120 der xm• 
eeuw. Het Hs .  van D ijon ,  nr 395, der x1 1 •  eeuw, 
geeft A ndeverbis. 

64ü. - Andowerparum .  
• Eligius (S0• ) . . .  Andowerparum. Ostburgi civitatis 
in l ittore Oceani . "  
MEYERUS, A nnales Flanclrfre, l ib.  I p .  5 (éclit .  Steelsi i  
1561). 

837 . - Ancloverpum .  
" Northmanni Gall ias, Andoverpum oppidum . . .  i ncen 
dunt. " 
Sz[Jebe1·ti chronica, ad annwn, a pucl PERTZ, Mon .  

Ge1·m. k ist . ,  t .  V I ,  p .  339 .  
1055 . - Ancloverpu m .  

" Balduinus Flnndrensis . "Fridericum ducem i ntra 

Andoverpum obsidet" .. " 

Sigebc1·ti Gemblacensi·s clwon ica , ad annum , a pud 
PERTz, Mon .  Ge1·m . h ist . , t. VI, p .  360. 

1 1 ü3-1 1ü4. - Andoverp i .  
" Richardus, rex Anglorum,  . . . .  ah imperatore Hen
rico . . .  , in Angl i a m  remitti tur . Qui n avibus in portu 
Andoverpi prepara tis tran sfre tavit. n 

Sigebe1·ti continuaho acquicinctina, apud PERTZ, Mon .  

Germ. Mst. ,  t .  VI ,  p .  431 . 

813 .  - Andoverp. 
" . . . Turni num vi l lam i n  d istrictu de Andoverp. " 
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Charter van koning Lode>vijk den Godvruchtige, b ij 
H EDA,  Historia Ultrajecto1·um episcopo1 ·um, a ange
haald door J. B. GRAMMA YE, A nt?:e1·pia, p. 5 .  

1 1 8 1 .  - Andoverpia . 
" Ecclesia S .  Michaelis in Ancloverpia .  " 
Rogerus, bisschop van Kamerijk,  bevestigt d e  St.
Michielsabdij i n  ' t  bezit  van het altare de Marc

blas. - Carl. S. Michaelis, capsa Merxplas, n "  188. 

1 320 . - Andewerpia.  

Charter van koning Edua rd I II .  - RnrnR, Fcede1-ri , 

I l ,  I I ,  1 102. 

836 . - Andwerpam .  
" Nordmanni Andwerpam civitatem incendunt" " " 

Einhm·di Annales Fuldenses, ad annuin ,  apud PERTZ, 
Man.  Genn . hist" t. I, p .  360. 

83G. - Andwerpam.  
" Nordmanni A nd werpam urbem i ncendunt.  " 

He1·imanni Augiensis chronicon,  a pud PrmTz, Mon .  

Germ. hist . ,  t .  V, p .  103 . 

Vóor 1010. - Andwerpis.  
• Puella qureda m  Meinswidis d icta, Andwerpis aclulta,  
corpore contracta. " 
T1·anslatio S. Bavonis, apud PERTZ, Mon . Germ. h ist , 

t .  XV, p .  597, l .  32, volgens het Hs.  nr 150 te Gent. 
Andverpis .  
Hs .  nr 404 te Brugge. 
Deze tekst is d er x1• eeuw en het Hs. van Gent n• 150 

is bijna  van denzelfden tij d .  Met de Monwnenta mag 
men zelfs zeggen dat deze tekst van vóor 1010 is.  

1203 . - Andwerpiensi . 
• Duas prebencla s  i n  ecclesia Andwerpiensi . " 
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Charter van Johannes, b isschop van Kamerijk .  Archief 
0.  L .  Vrouwekerk , Capsa VJ Dom. ,  n° 7.  

i 203 - Andwerpia .  
• Ecclesia B .  M .  V .  in  Andwerpia " 
Charter van b isschop Joannes, i n  het a rchief van 
0. L.  V. kerk, Cap . 1 1  Dorn. n° 82° , over het i nterdict .  

1 20ü. - Andwerpia .  
" Henricus, Dei gracia d ux Lotharingie e t  rnarchio 

Andwerpie .  " 
Hendrik, h ertog van Lotha ringen en margraaf van 
Antwerpen, regelt  met h e t  ka pittel van Berg·en het 
bezi t van de n ieuwe stad H erenthals . 
L. DEVILLERS, Chm·tes du chap. de Ste-Waudru à 

Mons, t. I ,  pp.  96 en 98. 

1217.  - Andwerpia .  
" Capitulum S .  Marie i n  Anclwerpia .  " 

"-'T , proost .  en het Kapitte l  h echten een tweeden pries
ter aan St.-Walburgislca pe l .  - Gmf en gedenk

scl11·iften, t .  I I ,  bl . LXVI . 
9ü2 - Anclverpium 

" Marchio a pud Andverpiu m .  " 
GRAMMAYE. Lib III ,  c i t .  (geeft geene bron. )  

Vóor 1010. - Andverpis. 
Translatio S. Bavonis, H s .  nr 404 te Brugge. -- Vide 

Mon .  Germ. hist , t .  XV, p .  597 . 

Tusschen 1019- 1030. - Andwerpensi . 
" " .  e t  i n  comitatu Andwerpensi , villam Buocolt" . •  

Othelbold ,  abt  van St.-Baafs te Gent, noemt zijne  
goederen op .  - SERRURE, Cm·t. de St. -Bavon , p .  16.  

i iOO. - Andwerpensi . 
" In portu A ndwerpensi eum adventantem" .  " 
Ex vita Si Willib1·01·di auctore Thi'ofrido abbate 

Epte1·nacense. PERTZ, Mon.  Gerni . hist. , t. XXIII,  p .  23. 



- 346 -

1 185 .  - Andverpia .  
" Ipso anno Andverpie quendam civem Brusselen
sem d iabolus in navi  · visitavit. " 
A nnales Floretfienses, a pud PERTZ, Man .  Gei·m . hist. , 

t. XVI, p .  625. 

X0 eeuw. - Antaviensem. 

" In Brabanto comitatus quatuor : A n taviensem , Hanio
nensem, Loviniensem. . .  " 
GRAMMAYE, A ntverpia ,  p. 2, naar den Codex We1·

dennensis Cmnobii. 

1050 . - Inwerpis. 
" Inwerpis ( ' ) quedam puella infiatione uteri peri
cli tabatur, adeo ut a suis propinquis omnimodis  despe
raretur . . .  " 

Miracula Si Ti·udonis, 1 105- 1 1 14 ,  a pud PERTZ, Sc1·ipt. , 

t xvi, p .  828, 1 .  45. volgens het Hs .  des Britsch 
Museums, nr 16074 ,  geschreven in 1050. 

1205 . - Antworpiensis. 

* 
* * 

" S(igillum) Mag(istri) Nicholai can(onici) A ntwor

pien(sis) . " 

Meester Hugo de Knocke, kanunnik in  O. L .  Vrouwe
kerk, sticht een beneficie in gemelde kerk . - Archief 
0. L .  Vrouwekerk , Capsa XX VI Dom. n° 13.  Onder 
de zes hangende zegels d i t  van Mr Nicolaas, kanunnik . 

t ll In Antverpia, dicit Mabillon. 



B .  - VLAAMSCHE VORM. 

1008 Antwerf. 
" . . .  totum Waverwald a p pelatur in comita tu vero 
Gotizonis comitis  qui Antwerf d icitur situm.  " 
Kon ing Hendrik schenkt aan den bisschop van Luik 
en aan graaf Balclerik het j achtrecht in 't Waverwalcl . 
Origineel i n  het a rchief v a n  het Noorderclepartement ,  
Rijsel .  - A nalectes poiw se·rvi1· à l'hist. eccl. de 

la Belgi·que, t. XXV, p. 144. 

1 1 0-1 ,  5 Jun i .  - Antwerf. 
• . . .  Hoio, Dienant, Namuco ,  Leoclio, . . .  de Antwerf 
simil i ter, Thiele, etc. " 

· Keizer Hendrik VI bevestigt het St.- Simeonssticht te 
Trier in de tolvrij heid te Hooy, Dinant, Namen, Luik,  
Antwerpen , Thiele, enz. - H. BEYER , Urkunden

buch, p. 467. 

i 133. - Antwerf. 
" . . .  ecclesia B. M. V. , que est in  burgo qui vocatur 
Antuuerf. " 
Charter van keizer Lotha rius I I I .  Cm·t. Capituli, fol . 
DIERCXSENS ,  A ntverpia, I ,  154 . 

i OîG. - Antwerpha. 
" Gozi lo,  clux Lotharingorum, cum esset in confinio 
Lotharingiae et FJandriae in  civitate quae  d icitur 
.-\ntwerpha ,  occesus est per incidias, ut  putabatur 
Ruoberti Flandrensis comi tis. " 
lainbe1·ti Schnafnabw·gensis annales, ad annum, 

apucl PER'l'Z, Mon. Ge1·1n .  historica, t .  V .  p .  243. 

iOîG. - Antwerpha .  

Zelfde tekst a l s  voor :  " . . .  Marchiam vero quae dicitur 
Antwerpha .  " 
Lamberti Sclma(nabui·gensis annales, ad annum , 
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a pud DoM BOUQUET, Recueil des histoires des Gaules, 

t. XI, p. ö7 . 

1076 . - Antwerpa . 
· Rex pascha Traiecti celebravit, ubi  ducalum Lotharin

gie fi l io suo Coenrado ,  marcam vero que Antwerpa dici
tur Godefrido consobrino Gozelonis du cis" . .  tradidit .  
Annalista Saxo, ad annU?n ,  apud PERTZ, Mon. Gm·m . 

hist" t. VI ,  p .  707. 

1 100. - Antwerpo. 
" Item Rohingns " .  aecclesiam i n  Antwerpo " ·  

Ex v ita Si Willibrordi auclore Thiof'rido, abbate Eptei·

nacense. - PERTZ, Man. Gerin . hist. t. XXIII ,  p. 23 . 

1 135- 1 490 . - Antwerp .  
u In  burgo qui vocatur An twerp . " 
Vidimus der charter van keizer Lotharius l I I ,  afge
leverd door Martinus Blyleven. abt van St.-Bernaerts 
Archief 0. L. Vrouwekerk , Capsa I Dom . n° 220• 

1224 . - Antwerpensis. 
" Johannes de Cra ienhem, prepositus Antwerpensis " ·  

Charter van  hertog Hendrik voor de  priorij van 
Vorst . - E. DE MARNEFFE, Cai·t. d'Affiigheni , p .  430. 

1237 . - Halfan t"'erpen. 
" Balduinus, d ictus de  Halfantwerpen, et  Beatrix .  uxor 
ejus, - donatio bonorum corum ad sm Michaelem " ·  

Cai ·t. S' Michaelis, fol . H9. 

1 2G9. - (Waarschij nl ijk) . Antwerpen . 
" Scepenen van Antwerpen " ·  

Riddertol te A n t werpen ,  (rol) in  het Staatsarchief 
a ldaar .  

1205. - Antwerpen .  
" Arnaut Nose ende Willem Nose, scepene in  Ant-
werpen. 
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Schepenbrief der plaats .  STOCK.MA.NS, Deurne en B01·

ge1·hout, enz . I, 174 .  
1300. - Antwerpen.  And werpen. 

Keurboek inetten doppen. - Gesch. van A n twerpen, 

t .  II ,  447 en 475. 
1357. - Handt"·erpen .  

" Zymaers van Handtwerpen.  " 
Chartes des comtes de Flandre, Gand. 

1377 . - Anwerps. 
" . . . .  escoutheten d An\\'erps. n 

Compte de l'écoutête Roegeer de vVommes, Comptes 

en i·ouleaux, n° 85 1 ,  aux Archives gén .  à B1·uxelles. 

1379-80. - Antwaerpen . 
" .Ja n  Lindekine i n  A ntwaerpen . " .  " 
Rekening van den Schout (Compte en rouleaul.  

1 40 1 . - Antwerps . 
Charter van Phi l ips den Stoute, Gesch . van A ntwerpen, 

I I ,  514 .  
1269 . - ( Waarschij n l ij k) .  A ntwerhs, An twersce. 

" . .  " eenen h al l i nc  An twerhs ." . vive pennighe Ant
wersce . . . .  " 

Ridde1 ·tol te A ntwe1·pen , i n  het Staa tsarehief a !daa r .  
1 1 Hl .  - Ancluerp. 

" ecclesie S .  Michael is  que est in  burgo, que cl icitur 
Anduerp. " 
Vidimus der charter van keizer Hendrik V afgeleverd 
door Mart. Blyleven,  akt van St. -Bernaerts. Archief 
0. L. Vrouwekerk , Cap . !. Dom . n° 1 2° .  - Cm·t. Capi

tuli, fol .  1 v;0• - DmRCXSENS, A ntverpia, t. J. p. 1 1 1 .  
1 194 . 1 7  d ie  gTatie. - Anclwerpe, Andewerpe. 

" Rex (Ricardns) autem Anglie mare ingressus est 
in  A lema nnia  a pucl And\,·erpe ( Anclewerpe) . 
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Gei·vas/,i Cantuai·ensis chi·onica , ad annum, apucl 
PERTZ, Mon .  Gerin . hist . ,  t. XXVII p. 307 . 

12 1 4  - Anclwerp 
" Folceric Nig de Anclwerp . " 

Rotuli littr:i·ai·wn patentiu m . 
15GG - Anclwerpe . 

Engelsche brief van Wolton . - Gesch . van A ntwerpen , 

IV, 649.  

1 507 . - Ancltwerpen . 
Blauwboekjes.  - Biblioth. Hulth . t .  IV, p .  219 .  

1000 . - Andoverp .  
P .  GÉNARD, A nvers à travers les àges, p .  19 .  (geeft 
geene bron) .  

1 L0 4 .  2 Februari  - Ancleworpe 
" Rex Ricardus . . .  Qui cum matre sua et cancel lario 
per terram clucis Luvane ad  mare Brittanicum pro
fiscens, a pud Andeworpe a ptum tem pus transfretand i 
cl iutius expectavi t .  
A cta Radulfi abbattis d e  Cog_qeshale, usque a d  annwn 

1223, a pud PERTZ, Mon .  Germ. hist . ,  t. XXVII,  p. 351 . 
1 358 - Andworpen .  

Charter van Lodewijk van Male.  - Cai·t . Si Michaelis, 

23 , 96. 

1 203 - Anwarpin(se ) .  
" I n  decanatu Anwarpin(se) super Kempine. " 

Libei· census abbatiae Si Bavonis Gan 'favensis , N° 

31 , fol . XVI . Staatsarchief Gent .  - fonds St .-Baafs .  
i293. - Anwarpen .  

• . . A nwarpen .  " 

Ibidem , fol .  XVIII. 
1 4 i7 .  - A ntworpen . 

M unste1· Chron .  iîO, te Keulen . 



c. - FRANSCHE VOR M .  

(Circa) 1080 . - A ndeguerpiensi . A ndeguerp. 
" In territorio And eguerpiensi iux:ta Mechele v i llam 
predium, quod �olvebat  singul is  annis  25 solidos Ande
guerpiensis monete . In pago qui  vocatur Rin,  non 
longe ab Ancl eguerp, aliucl predium. " 

Gesta abba twn Trudon ensiwn , a pucl PERTZ, Man.  

Genn.  li is l . ,  t X, p .  3 15 .  

1 l OG .  - A ncleguerp. 
" .Ta mque d ies imminebat, qua comes Flaml rensium 

imperatori occurere Andegnerp debeb<l t .  " 

Rodulfi Gesta abb. Ti·udonensium, acl annnm, a pucl 
PERTZ, Man. Gerin . hist . ,  t .  X, p 263. 

1 107 . - Andeguerp. 
" Nichil cle possessione sua tempore eins perclid i t  
aecclesia nostra , excepto �1 l loclio, quocl iacet versus 
Amleguerp i nxta Mal l ines (Mechel n),  loco qui dicitur. " 
(rel ictus) . "  Hoc persolvebat  s ingulis annis  25 solidis 
monetae et  ponderis d e  Andeguerp.  " 
Rodul/i Gesta abbatwn Trudonensium, apucl PERTZ . 

Man Gei·m . hist" t. X, p .  2G4 . 

1333 - A ntwers . 
Charter van Hugo van Loreinen.  - Cai·t. S. Michrtelis ,  

p.  1 07. 

1 3SO . - Ancl wers . Andwiers. 
" Hors d e  l eglize notre d ame a AmhYerp:; " 
" i tem ariesté en A nclwiers. 
Compie de l'écoutête (compte en rouleau) . 
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1383. - Anclwierps. 
" I tem vint  de vie a trepas en A nclwierps une feme de 
Flandres. 
Ibidem. 

i 1 ! l3 . - An vers. 
" Deinde i m perator tracl i d i t  regi Rica rcl i sa l ni m  con
cluctum usque ad portum de An vers ; . .  uhi Rcmus 
(potius Sca l cl is) cad it i n  mare . . .  et portus i l le de 

Anvers est in terra cl ucis  do LuYa i n .  " 
A cta Roge1·i de Hoveden,  acl annum , a pnd PERTz , 
Mon .  Genn. hist , t .  XXVII,  p i 'iO. 

1 HJü. - An vers. 
• Robertus c le A nYors . Johan nes de An\'crs peti Y i t  

llîe l une.  . . . t er  ram suam cle Ketleb . . . I d e m  d i e  

da tur  terra de Suer- ford . " 

Rotuli Ciwiae Regis Johann is A n.71iae, p. i32 

Rotuli cha1·tant?n i·n tun ·i Londinensi asse1·vati, p. 
30 b 

1 200. - Anvers. 
" T(estesj me i pso (rex Johannes) a pucl Anvers . " 

Rntuli Cw·iae Regis Johannis A ngliae,  p .  1 0 1 .  

1 203 . - A nvers. 
" Rex Johannes t-c Li bert a tem de thesauri nostro 
A ngl . . . .  Geroni c l e  Anvcrs. " 

Rotuli Nonna nniae in turri Lnnd ·nensi, t I .  p .  G9 . 

1 239 . - A nvers . 
" . . . .  et serv ic i is  contra Robertum de Au vers . . . " 

Rotuli Tun ·is Londoniensis, ad annwn. 

12G9. - Anwers. 
" . . . .  i l s  cloivent voni r  en Anwers . . . . " 

Fransche cha rter van hertog Ja n I ,  zeke r  akkoord 
tusschen de heeren van Breda en Mechelen goed-
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keurende. Revue a' Histoire et d' A rchéologie, t .  I I ,  p .  

393. 

1312 .  - Anwers. 

Charter van  kbning Edward l l .  RYMER , Poedera , 

I I ,  I ,  206. 

1 328. - AIYwiers. • 

� . . . a d i is  a unes de nappes à. l 'aune d'Anwiers . . .  " 

Charter van Willem, graaf van Henegomven voor 

hoL kapittel van Bergen.  Charles du c!tapître de 

Sle- Waucl1·u à Mons, par  L. DEVILLERS, t .  I I ,  p. 62. 

1 392. - Anwers . 

Charter van Ph i l ips den Stoute. Carl. Si Mic!w.elis, 

fol .  100. 

1306 . - .-\n twerps. 

Charter Yan Phi l ips den SLoute .  Carl . Si Michaelis, 

fol . 101 .  
14 1 1 .  - Anwers . 

Charter van hertog Anthcunis. Gesch . van A ntwerpen , 

t. I I ,  518 .  

1 1\:)4 . •  -\nwiers. 

" Si arriva ( Ic roi Richa rd ) a un castiel I e  d uc de Lou-

vain qüi estoit apieles Anwiers. " 

Historia ducuin Nonn a n iae i ·cgwn A rigliae ( 1 2 15-

1217J ,  a pucl PERTZ, Man . Gerin.  h ist. , t .  XXVI ,  p .  705 . 

127 1 .  - Anwiers. 

Charter van Margaretha van Vlaanderen , het tol-

tarief · te Rupelmonde regelende .  W ARNKCENIG, Rist.  

de Flundre, t I I .  

1287. - .-\nwiers .  

" Nous eschevi n  et toule l i  communités de Ie  vi le  

d'Anwiers" . .  " 

Charter van Godfried van  Brabant en der magistraten 
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van  Leuven , Brussel en  Antwerpen in  zake van geld
leening . WILLEMS, Brabantsche Yeesten, t .  I ,  668. 

1 284 . - Anweers. 

" . . .  Ie <levant nomée Hostelrie. d 'Anweers . . . " 
Charter van  hertog Jan I ten rnordeele van heL 
Gasthuis. - DIERCXSENS, A nfrerpia, t .  I ,  3iG.  

1 079. - Ansgucrs. 
" Kyrberge cum integra ecclesia . . .  in comi tatu A ns

guers. " 
Mmaws, Opem di[ilomatica, t. I I I ,  17. 

1 286. - Angwiers. 
VAN HEELU, Rümkronijk, Codex, 443. 

156ü. - Amberes. 
" Su Excelencia tenia  clesseo de la venicla por aca en 
Amheres. " 

Aanspraak van den stadspensionnaris aan den hertog 
van Alba . A rclzievenblad rnn A ntwe1·pen .  

1 120. - Antorf. 
" Et ven ientes a i t, in  v irtu te mag·na ad Flanclriae 
Portum qui Antorf cl icitur, omnes occicl crunt in ore 
gfacl i i . " 
IsACIUs, Hispania libro III ,  aangehaald door GRAM
MA YE, Antiquitates A ntvet'}Jienses, p .  2. 

1436 - Anclorpen . 
Jahrb . St. -Ch1·istoph . Coloniensz"s, 1 3 .  
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JAAR. SP!iLl . l:"GE:'i . ÛORKO:-ilJEN. H ERKOMST. 

G49 And overpenses Vita Si Etigii, auct, So Soisrnns . 
Andoverpis Audoeneo. 
Andoverbis Idem ibidem 
Andeverbis Id. 
Andowerparum Id. - MEYERUS, Ann. Ftand. 

725-6 Antwerpo Giftbriefvan Rohingus -Liber aw·eus Epternach. 
Antwerpis 
Antweppo . 

813  Andoverp HEDA, Bist. Uttraj. episc . Utrecht 
836 Andwerpam Einhai·di Ann. Fuld. Fuldf L  

He•·im. A ug. chron. Augia . 
837 Andoverpum Sigeberti chronica. Gembloers. 

Antwerpiam Chron. Si Bavonis. Gent 
8H Anrwerpium Gesta abb. Trud. St. Truiden . 
990 Antwerpiensium Vita Sa< Berlendis. Lobbes . 

Antverpiam Ibidem 
992 Andverpium GRAMMAYE, A ntvei·pia .  Antwerpen . 
xeeeuw Antaviensis Codex Werden. Coen. Werden . 
1008 Antwerf Diploom van koning Hendrik. 
! O I O  And verbi s  Transl. S .  Bavonis. Gent . 

Andwerpis Ibidem 
1 0 19-30 Andwerpensi Akte ''an Othelbold. 
1 055 Andoverpum Sigeberti Gembl. chron.  Gembloers . 

Antverpienses TomeUi hist. mon. Hasnon. Hasnon.  
107 1 Antverpiensem Gift van vrnuw Tbelem. Land van Waes. 
1076 Antwerpha Lamberti Schna(b . aim . D u i tscbland . 

Antwerpa A nnalista Saxo . Engeland . 
1 0î9 Ansguers Gift bisschop van Kamerijk .  Kamerij k .  
1 080 Andeguerp(iensi)  Gesta abb. Ti-ud. St. Truiden . 
1099 Andoverp P. GÉNA!rn, A nvers à ti·avers . . . 1 
1 1 00 Andwerpensi Ch"onich um Epternacense. Epternach . 

Antwerpo ibidem 
Antwerpensibu� Ibidem . 

1 104 Antwerf Diploorn ,·an keizer Hemlrik .  Mayence. 
1 1 06 Andeguorp Rodolfi Gesta abb. Trud .  St. Truyen 
1 106-14 l nwerpi� Ibidem . 
1 !07 Andeguerp Ibidem. 
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JAAR. SPEi.L!NGllN. Ooirn.o�n ri� .  H 1mKOMST. 

1 107 Anturpenses Vita Arnulfi ep. Sues. Lobbes . 
1 1 1 9 A nd uerp D iploom rnn keizer Hendrik. Maestricht . 

Antverpia Di ploom van bisschop Burchard. Kamerij k .  
1 120-2 1 Ant verpiensibus D i ploom van hertog Godfried . 
1 1 20 Antol'f ISACIUS, Hispania . Spanje 
1 124 A ntwerpensis Di ploom van bisschop Hurchardus. Kamerij k . 

A ntverpiam Vitn Norberti ai·ch. episc. Magd. MaagdE:burg . 
Antwerpia D i ploom van proost H i ldolfu s .  Antwerpen . 

1 1 26 A nt,·erpiensi> Di ploom van bi>schop B u rchardus.  Kamerij k .  
1 1 33 Antwerf Di ploom van keizer Lotharius. A ken 

Anturpenses D i ploom van bisschop Lietard us. Kamerij k .  I J :l<l Antwerpiensi Sigeberti cont. Prnem. Gembloers. 
l l ;J5 Antwerpensi Di ploom van bisschop L irtardus Kamerij k . 

A n t werpiensi Idem . 
A ntwerp D i ploom van keiz<>r Lotbaius.  Aken . 

1 14 (]  A ntwerpia Di ploom van bisschop N icolaas Kamerij k . 
Antwerpia (enses) Priv i legie van hertog Godfried J l  l .  1 1 n  A ntverpiensis D 1 ploom van bisschop N i colaas Kamerij k .  ] Jfj()  Antwerpia Charter rn n  gra 1 i n  Lauretta . Rupel monde . 1 1 55 Antwerpia Di ploom van bisschop N icolaas . Kamerij k .  l 1 5î Antwerpia Bul le  van paus Adriaan . !{urne . 

1 1 60 ) Antwerpenses Di ploom van hertog Godfried Antwerpen . 
A ntwerpia 

l l G I  .lnlverpia ( piensium) Idem . Leuven (1) .  l 1 6G A ntwerpiensis Cha rter ,·an bisschop Nicolaas . Kamerij k .  l HiH A n twarpia Chi·onichon mon. Egmondani .  Egmond . 1 1  i:; A nt werpia Annalista Saxo . Engeland . 1 J î9 Antwerpie A k koord t usscben graaf P h i l i p5 en 
hertog God fned . 

1 1 80-!JO A ntverpiensi bus Di ploom van keizer Frederi k .  
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N OT I C E  

SUR 

H E R E N T H O U T 

Herenthout. dont le  nom j usqu'au xm• siècle s'écriva i t  
Herenthol ts ,  est un beau vil lage de J a  provi nce d'Anvers, 
s i tué près de Bouwel et non loin d'Herentha ls .  Son origine 
est fort ancienne . Toutefois , il faut  remonter j usqu'au xm" 
siècle pour retrouver des documents pouvant  fournir d'uli
les rensei gnements sur son h i stoire .  

E n  avril 1 247, Henri I ,  d u c  de Brabant, donna aux 
habitants d'Heren.thout cent et six bonniers de bruyères, 
à cha rge de lui payer annuel lement Je jour de la Saint
Remi , une redeva nce de trois gros de Louvain ,  sex bon-

1ia1·ia wastine, Jacentis infra parrochiain de Hei·enthaut, 

de nobis et nostris successoribus jw·e he1·editw·io in per

petuwn possidenda ( ' ) . Quelques années p lus tard , en 1 ?52, 
Je duc Henri II fit un nouveau don aux habitants du 
vi l lage, dilectis ho1ninibis nosti·is de Herenthout, et moyen
nant le payement annuel , à la Noë! ,  de 4 escalins de Louvain .  
i l  leur  concéda la  bruyère d' Herent l iout,  à condi tion de Ja  
la isser à perpétuité inculte .  Cette dona tion fu t contirmée lc  

( l )  GoETSCHALCKX. Bijdi·agen tot d e  geschiedeni$ bijzonderlijk van het 
aloude hei·togdom Brabant. Januari 1 902, 20 . D'après les archives du baron 
van Reynegom de B usct. 
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10 août 1385 par l a  duchesse Jeanne, à la demande d'Henri 
de  Zel le  et de plusieurs a utres habitants d'Herenthout ( ' ) . 

Au commencement d u  siècle snivant, Heren thou t éta i t  
possédé en fief par  Guil laume de Herlaer, chambell a n  du  
duc de Brabant .  Celui -ci obtint ,  en 1304, de  Jean II l'octroi 
d'une brasserie banale à construire et à exploi ter sur ses 
terres : unam dornwn construe?·e et edifica?·e possit , in 

qua sibi et suis successo?·ibus perpetuo et heredibus b?·axw·e 

et (acere b?·axari liceat in futurum (�). Quelques années 
plus tarJ ,  Je fief d'Herenthout éta i t  passé à Nicolas de 
Hel ' iaer, cheval ier. Celui-ci acheta certains b iens si tués 
dans Ie même vi l lage et a ppartenant  au cha pitre de l'église 
de Notre-Dame d'Anvers. Le 16 août 1326, Gui , évêque de 
Cambrai,  donna son a pprobation à cette cession (1) . 

Au xv• siècle, l a  brasserie banale d 'Herenthout était t enue 
en fief du duc de Brabant,  par Gertrude va n Barlaer, d i te 
van Helmont, femme de WauLier van Vriessele, seigneur 
de Poederlé. Par un  acte daté de l 'année 1440 elle fit relief 
de ce bien. Il est à remarquer qu'au moment de signer 
eet acte, el le avoue ne pas posséder de sceau et devoir 
emprunter dans ce but celu i  de son mari . Voici la repro
ducLion de ce document (4) : 

Joff. Gtruyt van Barlaer, die men heet van Helmont, gezellynn e  

\V outers v a n  Y riessele hëe t o t  Poedel' ié e s  houdende te leene van 

m i nen genadigb hl'e d'hertoge wn Burgh", van Brab etc. die hofstat 

va n der cärncn èn braxeryen bi i'ien Herenthout ghelegben gbelyker 

wys als dae1· bricve
. 
af sy n houde nde ontrrynt I JTI  roeyen luttel min o f  

luttel  meer, gbelegf1 orst waert a e n  Bei lens ky11der erve ë n  westwt 

( ! )  Loc. cit. 
(2J Loc. cit., l2î. 
(3) Loc. cit., fa 1 8 1 .  

(�) Coul' ftlodale d u  Brnbant, n °  56 1 .  Qua1tier d"Anvers, 1 440, no 6î. 
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neven Aert Magermans erve.  En wat ic Joff. Gertr vors selve ghenen 

propeii zegel en heb be zoe heb ic  des ghebeden W outeren van 

Vriesele minen ghetrouden man a l s  voecht eii monbore, ûat hi dese 

j cgewocrdighc lettë bczeghelcn wil le  m den name van mi. En 1c 

Wout van Vriessele voirgh ter becden van Gtruyd mynder gezel lynne 

voirs zoe heb i c  i n  kciiessen der wacrhcyt minen propeii zeghel 

dcscr tcghewoerdig l ettere aengedruct . In d jaer ons Heii M CCCC en 

XL des woensdacgxs na Sente Jacops dach apostel . It wt desen leen 

voircr en ghcyt ghenen cömer. 

Pendant ce même xv0 siècle, les actes officiels passés par 
les habitants d'Herenthout, se multiplient.  C'est a insi q u'en 
1421 , Sapience van der Ryt et son mari Raes de Scoute 
Jouent à Jean Nouts un champ et un� bruyère situés binnen 

de p1·ochien van Herenthout aen de Winipe ( ' ) . 
Mais des actes de  ce genre offren t  peu d'in térêt pour 

J'histoire du vil lage, nous n'en c i terons donc pas davantage . 
Pendan t les troubles d u  x vre siècle ,  Herenthout eut gra n 

<lement à souffrir, e t  nomhre d e  ses habitants a llèren t 
chercher u n  abri plus sûr en des local i tés moins exposées 
aux déprédations de la soldatesque. C"est a insi que le  
vi l lage ava i t  été frappé d'une taxe de quatre florins par  
jour au  profi t  de la  garnison d'Heren thals. I l  fal lut  pour 
faire a nnuler eet impót forcé que l'archiduc Albert i nter
vint ,  et que par décret du 16  se ptembre 1596, ad ressé à 
" ses chiers et hien a mez les officiers et gens de loy de  
la  ville de Herentals " i l  l ibérát de cette redevance les 
" manans et inhabitans du vi l lage de Herenthault " a fi n  
" qu' i lz a ient moyen de  respi rer e t  prendre haleine après 

tan t  de surcharges " (2 ) .  
Jusqu 'au  xv0 siècle, l e  hameau de Wiekevorst avait  

( I )  Archives communales 1l 'Anvers. Schepenbrieven, A0  142 1 ,  f0 374. 

(2) GoETSCHALCKX. Loc. cit . ,  388. 
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dépendu d'Herenthout .  A cette époque i l  en fut séparé, et  
par  lettre patente d u  12 octobre 1431  Je duc de  Bourgogne. 
Phil ippe le Bon, l u i  accorda un tribunal  scabinal  composé 
de sept membres qui  devaient être présidés par l'écoutête 
d ' l-lerenthals ( ' ) .  Cependan t ,  plus tard Wiekevorst, érigé en 
seigneurie, avait  été cédé en engagère pour la somme de 

1000 florins, et les habitan ts pour reméd ier à cette situation, 
avaient de leurs propres deniers remboursé cette dette 
a fi n  d'obtenir d'être réunis de nouveau au  doma ine duca l  
du  Brabant. Cette faveur leur fut accordée par  les archi
ducs Albert et  Isabelle,  par décret du 5 février 1621 .  

Ceux-ci s'engagèrent  pour, l"avenir  à ne  plus jamais aliéner 
l a  seigneurie d e  Wiekevorst ,  mais à l a  maintenir  toujours 
unie  a u  domaine ducal, tout en  restant  entièrement dis
ti ncte de la seigneurie d'Herenthout. Les habita n ts obtin
ren t  en même tem ps le privilège de désigner tro is  cand i d ats, 
parmi lesquels le souvera in  aura i t  à choisir un secrétaire 
scabinal  et un même nombre d'autres candidats parmi 
lesquels i l  nommera i t  Ie  pre m ier magistrat (2) . 

I l  existe peu d e  données sur l ' importance de  l a  popu
lation d'Heren thout au moyen-äge. Les actes du xm• siècle 
se bornent simplement à énumérer une série d 'habitants 
1ibres qui avaient nom : Peeters, Van Dyck, Loefenne,  etc .  

A u  xve siècle les  renseignements  deviennent plus pré
cis. En 1436, Herenthout comptait i77 foyers ; ceux-ci se 
multiplièrent, et en 1464 on en trouva i t  203 ; en 1 474 i l s  
éta ient  redesccndus à 156, puis  décl inant toujours, i ls  furent 
rédu i ts à 114 en 1 496 et  à 1 12 en 1526. Mais bientót, à l a  
suite des troubles d e  l 'époque, ce nombre fu t  encore con
sidérable men t réduit ,  et  Ie tota l  de foyers tomba en 1 587 

( 1 )  Loc. cit., 245. 

(2) Luc. cit" 99. 
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à 30. Dan s  ce tota l étaient compris non seulement Ie  
vi l lage d'Herenthout ,  mais  encore celui de Wiekevorst . 
Les chroniqueurs rap po rten t,  qu'après l a  période si agi tée 
de 1583 à 1587 , une seule m aison était  restéc i n l acte, épa r
gnée par l'incendie a l lumé par  les bandes arrnées. Pa r les 
comptes rendus des visi tes d iocésai nes nous apprenons 
qu'en 1626, la paroisse de Saint-Gommai re, sans compter 
Wiekevorst, n'était plus habitée que par 70 à 80 fa mi lles. Cinq 
ans plus tard,  environ 120 families occupaient encore la 
paroisse Saint-Pierre. Plus p rès de nous, en 1 826, on con
stata i t  l 'existence de 265 foyers. Si  l 'on c3lcu le  maintenant 
ce que ce chiffre de foyers représente d'habitants, on trouve 
que ceux-ci peuvent être évalués à 1092 en 1480, 798 en 1496, 
784 en 1526, pour atte indrc au xrx• siècle 1650 hahi tants en 
1800 et 2121 en 1826 ( ' ) .  

Nous venons de YO ir  qu'à l a  fin du xvr•  siècle le vi l lage 
d'Herenthout ,  comme du reste toutes les local i tés voisines, 
ava i t  eu énormément à souffrir par sui te des déprédations 
commises par les trou pes royales et au tres. La misère étai t 
devenue tel le  que les habitan ts crurent devoir adresser en 
1593 une requête a u  rnagistra t d'Anvers aux fins d'être 
exemptés du payement des taxes. Voici le  texte de cette 
pièce : 

Acn . . . .  borgermrci'i ei'i scepci'i (]er stadt rnn Antp00• Verthoonen 

oytmoedelycken de bcdesetters ende gemcyne suppoesten van Hercn

tout ende Wiekevorst, hoe dat alsoo dir voirs supptLen in con

formiteyt vande brieven by borgcrmrei'i eii sche penen voirs ac ii 

supplën eii anderen i n t  gcnerael moderatie van bede versuekende, 

gesondcn opten vierden Septembris lestleden thebben tot bewys 

( I )  WILLEMS. Nederlandsche mengelingen . - HEYLEN. Historische verhan
delingen over de Kempen, 7• livraison. 
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ende verificatie van heune redenen van moderatie doen depescheren 

wettelycke certificatie onderen scgel des voirs dorp!' eii heerlyckheyt 

van Herenthout ën Wiekevorst, mede onderteekent by heer Gommaer 

Blokius pastoir alclaer opten XX0 Septembris voirs, daer by blyckt 

vande gesteltenisse vaii voirs plactsen ende heerlyckheyt ,  soe 

vande eerste voir date vande troublcn , als vande tegenwoirdighe 

gelegentbeyt, nae breeder vuyt wyscn der scl ver eertificatie hier 

mede gnende, boven ende behalvens dat de supplianten . . . .  de 

redemptie vande contributien" "  hebben moeten draeghen extra" "  

van twee duysent gulden " . .  (soo wacre noots) by pertinente pe

cificatie go et bel hoon gedaen sal worden , voerde nochtans alles 

nyet tegenstaende de rentmr van de bede nyet lettencle op de 

sel ve gesteltenisse van arme supplianten met rigoren se executie 

de voirs supplt is dwingeii tot betaelende, eii cloer fault e  van 

middele efi gebrek vande voirs supplt blyster ifi ongelde ë oncostn 

vi:i executie wel soo YCle dat hun nyet mogelyk en is de beden 

te betaelen, midts alle de welken bidden die voirs suppltën seer 

vytnoedelyk ten eynde by uwer eei·weerdichcdcn regard nemen 

opt tgencn voirscreven is hun sal worden gegunt ende toegevucht 

alsulcke moderatie ende quyctscheldinghe, soo cii gelyke myn voirs 

hceren ,  VUJter voirs attestatie, in goede eqniteyt efi j ustitie sullen 

bevindë te behoire dwelck doen &c . 

BERGAIGN E .  

1593 ( ') .  

A l 'appui  de cette requête les écoutête et échevins d'Heren
thout adressèrent en même temps au mag·istra t d'Anvers 
une note complémentai re ,  fourn issant  des déta i ls  in téres
san ts su r la si tua tion exacte dans laquelle  se trou vai t la 
popu la tion . Nous faisons sui vre ici cette curieuse supplique : 

( l }  A rchives communales d'Anvers. Dossier intitulé : Toestand der dorpen 
van het markg,·uafschap in 1595. Cet acte et Ie suivant contiennent des 

lacunes provenant du mauçais état de conservation du manuscrit . 
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A llen dcnghrnen die descn jegenwordigc letteren su l len sien oft 

hooren l esen saluyt . 'Vy schouteth ,  gemeyne, schepen , mcycr e ii  
gesworen Jathen des dorps e n  heerlyckhcyts van Herenthout e ii  

Wiekevorst, doen te weten e e n  yegelycken d i e  dese letteren gcthoont 

su l len worden , dat wy ten versueckc van de cerweerdige heeren 

bourgem!>,schepen en ract der stad t  va n Antwerpen, doer haer scry\;en 

van den date des v ierden SeptemlJris j egenwoirdich, ofüc ge i n for

mrert te wesen van den stact on dorps cii al le  andere, hebben 

voir ons doen comcn ën compareren de becdescttenen en contributie mr 
eii ontfangercn van de ordinar1sse ën extraordinarisse Jasten ons dorps 

vrscre ii ,  mctte beedeboecken ën ro l l en van hacren ontfangen , soe hebben 

wy bevonden het getal van onse j egenwoerdige innewoondcren te 

wesen onder pachters, hantwerckers , spi nersen e n  dyergelycke vyf ent 

sestich huysgenoten, dälf de scssen dcrtich syn pachters wagen eii 

pl oegen houdende e n de de negrnrntwi ntich hantwcrckers ende andere, 

een brouweryc lHer vercoopcii en n och een hcrbcrge die het bier 

metter tonnen is halen , ende alsoc byde sclvc brieven der stadt 

vä A n twerpe n ,  dë vscrë hcercn o ick syn vsueckcn omë ondricht 

te wesen van den stact daer ons d orp voer date van desc al lendige 

troubelcn hinnc plach te wese n ,  hebben eentsamentlyckcn voer 

ons doen comen eii compareren a l l e n  douders van onsen dorpc ën over 

sien a l l e  vocrgaii oude beedcboecken n u  vindbaer wese ü ,  soe bevinden 

wy dat voer date van troubc l e n  binnen onsen dorpen syn geweest 

ontrcnt hondert ploegen en ontrent t' seventich rooyen oft cop

pelen schapen daer n u  nJct een schacp en is, negen hrouweryen oft 

herbergiers, schoenmacckers, cleermaeckers en diverschc and a.mbachts 

mannen,  däff n u  egeen eii syn ,  sonder houtwcrckers, spinerssen 

en dyergelycken dätf het getal o nseecker was, bevinden dëmboven 

dat het derde paert vaii huysmgen dyer plegen te staen nu nyet 

meer en wesen , want wy bevinden dat ter binne n  onsen dorpen 

syn affgebrant en affgcbroecken byde l eegers van synen ma1 e n  

chrysvolck (nacht daegeJyckx alfgebroecken worden als d e  Jeegers d 
nederslaen) wel meer dan hondert ën twintich woonhuysen , soc 

pachthoeven als anderen ,  waer onder het principaelste vanden dorpe 
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dwelcken n oernpt de . . . . . het den quartier is, dwelck geheelyck 
daer sy ne. mats leger als wy nae . . .  stor.cade te Cal l o  t roch, op 
een huys naer is  afgehrant eii a l n och is, su lck dat wy den arme st aet 
vä onsen dorpe däff de dryevierendeelen j egenwoinlelycken noch 
wel ongecalc ineert oft ongcbryckt syn l iggen nyet genouch en 
cunnen rnidts dese11 t e  kennen geven ,  en is wel dryernae l  arger ën 
slechter, däff wy ons gedraegcn tot a l leman d ie doir ons vscrer dorp 
moegen gepaseert hebben of't nu moegen comen te passeren ,  midts 
wy e n  a l l en onsen i nnegeseten naer den grooten d ierentyt n u  leste 
leden ierst syn begonst b innen onsen dorpe te vgaderen die t e  
voerens drye oft Y ier jaeren continuelycken ë n  geheelyck v loopen 
waeren ,  ende sedert de vscre ii o nsen vgaderingen a l l e  jaer ten minsten 
eens oft tweemael met de l egers van syne mat vsorcht geweest 
en vytget eert, overmidts ons dorp soe op de ge!'eedrn bane lëedt, 
en worden d doire soe onder den voet gehouden , ën oick cl01r 
de o n fro l l i nge sclmttingrn ons opgcleyt ,  dat in plaetse dat wy 
�oeden l iehooren t e- vmenichfu ld igen (ghclyck wy aenclerrn clorprn 
syn doen) onse innigeseten noch clagclycx ontrrcken i n  andë vlecken 
van de beet eren vrede te hcbl1rn , ende want wy de vscren herdesetteren 
en andrren boven genoemt e lck een däff onder behoorlycken eedt 
hebben geexamineert in present ien van onsen past oir desen oick oncler
teekent hebben,  hebben '".Y den �egel ons dorps in tcecken v waerheyt 
o pt spacie van desen gedr11ckt op den XXc11 septembris Ao duysent 
vyffhondert en dryentnegcntich 

Heb se l iabere ut supra litte1 ·e 
senat orie coii1emorant attestor ego 
G ommarus Blokius pastor 111 Herent
hout . 

Goms B loke ( ' ) .  

( 1 )  A rch ives commu nales d'Anvel's. Même dossier. 

Brabant 
1 593. 
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Au bas d e  cette p ièce se trouve frappé I e  sceau d'Heren t 

h o u t .  Dans I e  charn p qll i n 'est pas renfermé en  un  blason se 
t rouve représentée la f igure de sa in t  Pierre debout ,  et tout 
autour peu t se l i re l a  sirn ple inscri ption su ivante : Sigillum 

de Herenthout Un au tre sceau se t rouve a t taché à un  acte 

de i647 ( ' ) .  L' i nscript ion est identique. Da ns le charn p est 
figurée la tigu re de sa i n t  Pierre tenant  une  clef et accostée 

d'un blason po rtan t  un meuble qu'i l  n'est p lus possible 
de clécbi ffrer. 

Comme on a pu Ie l i re,  la s i tuation de la seigneurie d'He
renthout éta i t  réellement misérable dans les dernières an nées 

d u  xv1° siècle Ava n t  les troubles on trouvai t  environ  cen t 

cultivateurs trava i l l an t  avec une charme et possédant  de 

nombreux troupeaux de  mou tons. Le v i l lage compta i t  neuf 

brasseurs ou cabaretiers, plus des cordonniers, t a i l leurs, 

menuisiers et  plusieurs ar t isa ns  d'autres métiers . En 1 503, 
lors de ] 'enquête, la si tua t ion s'éta i t  complètement  modi

fiée ; la  populat ion éta i t  réd u i te à 65 chefS de fa m i l le, com

prenant 36 f'ermiers posséda n t  des cha rr i o ts et charmes, et 

20 ouvriers o u  a rt isans .  Une seule brasserie éta i t  encore 

en activi té et un  seu l  cabaret déb i ta i t  de la b ière ; un  Li ers 

des hab i ta tions de la locai i té ,  soi t  plus de cen t  vingt ma i 

sons ou  fermes ava i t  été démoli ou  incendié,  et chaque 
fois que des soldats passaient par J e  vi l lage, i ls conlinuaient 

cette reuvre de destruction . La si tuat ion d'Herenthout, le 

long d e  la  grand'route, ex pl iqua i t  ces fréquentes i ncur
sions a rmées, et deux fois par  an au moins les v i l lageois 

recevaient la v is i te des t roupes royales, qui ne m anquaient  

pas d e  p rofiter de leur passage pour les rançonner sans 

p i tié .  Du reste, le v i ! lage d'Herenthout n'éta i t  pas seu l  dans 

( 1 )  A rchives épiscopales de Mal i n es .  
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cette t riste situation, et lors de !'enquête de 1593, les 
échevins d'Echel poel , hameau voisi n d'Herenthout, décla
rèrent  que la seigneurie de Perwys dont i ls dépendaient, 
ne  compta i t  plus que dix chefs de  ménage, dont s ix étaient 
fermiers et quatre journaliers, tandis qu'avant  les troubles 

on pouva it trouver treize termiers et quatre journaliers. 

Les troupeaux de mou tons avaient d isparu ; la seule bras
serie de la local i té et quatre au trcs demeures rnisines 

étaient i ncendiées e t  <.'n ruïnes.  Celte déclaration éta i t  confi r

mée par I e  curé d ' Heren thout , Gomaire Bloke. et étai t  
scellée du sceau des échevins cl 'Echelpoel ,  qui porta i t  u n  

blason chargé de trois huchets posés 2 e t  1 e t  brisé en 
camr d 'un  besan au  tourteau, Je tout accompagné de la 
légende :  Sigillum scabinorwn de Echel poel ( 1 ) . 

Dans la première moilié d u  xvne siècle, Herenthout, 
comme du reste tout Je pays environnant, n ' avai t  pas encore 
été clébarrassé des incursions des bandes armées qui sillon
naient Je  pays, semant  partout la  désolation et la ruine .  
Aussi les  habi t ants, réduits a se défendre eux-mêmes, réso
J urent-ils de prend re des mesures efficaces pour repousser 
Jes h ordes de soldats pillards qui ne leur laissaient  n i  repos 
ni répi t .  Toutes les autorités scabinales d'Herenthou t se réu
n irent ,  et a près d iscussion , élaborèren t un règlement déta illé 
qui  fu t  proclamé J e  1 janvier 1646. Cette ordonnance fut 
communiquée au  peuple par les heele weth, den capiteyn, 

luutenant, rotmesteren ende heele geineynte, elle était 
éJaborée par les schoutet, schepen , burgemeesters ende 

gemeyne eetsluyden des d01·ps van Hei·enthout, et obtin t  
l'a pprobation de Cornel ie Cla ire Cayero, dame d'Herent-

(1) Archives communales d'Anvers, mème dossier. 
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hout ( ' ) .  Cette pièce est curieuse et fournit d'in téressants 
renseignements au sujet des moyens de défense  utilisés 
à cette époq ue par  les ca mpagnards. Nous crayons donc 
hien fa ire en la résumant ic i . I l  fut prescrit qu'on élirait 
parmi les vi l lageois deux ou trois personnes capahles 
qui recevraient le grade de capitaine .  Celles-ei à leur  tour 
choisiraient  u n  l ieutenant, un sergen t  et 24 caporaux, en 
ayant soin de prendre deux caporaux dans chaque com
pagnie  ou escouade .  Les hommes désignés pour remplir 
ces fonctions étaient  tenus de les accepter sous peine 
d'amende ; ils étaien t  convoqués par appel fait à l'église 
et devaient alors fa i re l'exercice ou examiner l 'armement 
de leurs troupes . L es armes en possession des villageois 
ne pouvaicnt servi r q ue pour reprimer les désordres, pour 
s'opposer aux i ncursions des troupes fa isant partie des 
garnisons voisines ou pour poursuivre Jes vagabonds et 
mendiants ; vagebonden, str·aetschenars, bedelaers ende dier
geylcke ledichhan_qers. 

I l  éta i t  strictement défendu d'employer les armes à d 'autres 
usages ; i l  n 'étai t pas permis de l es porter pour se rendre 
à l 'estaminet, ni pour circuler à travers routes ou cha mps, 
en groupes ou i solément .  

Dès que  quelque désordre se  produira i t  ou  que l 'arrivée 

de quelque troupe a rmée venant chercher des l ogements, 
serai t  signalée, on devait prévenir  sans délai les officiers, 
et immédiatement il serai t  sonné un appel de tocsin au 
moyen de la  grosse cloche afin  de rassembler les hommes, 
met de g?·oote clocke een poose sal sto1·men S'i l  n 'éta it  pas 
possible de sonner, on ferait resonner du haut du Uylen

bergh u n  appel a u  moyen de cornes. A ce signa! tous 

(1) Archives de l'Etat à Anvers. Herenthout. Pièce détachée. 
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les caporaux devaient accourir à l'endroi t désigné pour le 
rassemblemen t .  

Lorsque le  tocsin sonnerait  deux fois  ou que les cornes 
retentira ient deux fois ,  tous les habitants , aussi b ien maîtres 
que domestiques, travai l leurs ou patrons, àgés d'au moins 
dix- hu i t  ans, seraient terms de prendre les armes et d'ac
couri r à l'a ppel. 

Par contre, si on  entendait  sonner trois fois, il faudra i t  
e n  hàte mettre tous les obj ets d e  valeur e n  sûreté e t  se 
cacher, car ce signal ind iquerai t  l'approche de forces impor
tantes . 

Si u n  village voisin demandait du secours, les hommes 
devaient  au second appel ètre p rêts à partir, armés de leurs 
fusi ls . A près la seconde sonnerie, chaque chef d'escouade 
devai t  souffier dans une corne pour réunir  ses hommes 
et  les a mener vers lem caporal respecti f. Quand on faisa i t  
une m a rche, i l  éta i t  défend u  de t irer des coups de fusil ,  
de retourner chez soi  sans autorisation ou d'entrer dans 
des maisons. On ne  pouv:ü t  pas t irer sur les soldats à moins 
qu'i ls ne fussent  surpris pi l lant,  ou que Ie caporal n'en ait 
donné l'ordre. Toute révol te ou désobéissance devait  ètre 
sévèrement punie.  

Les hommes étaient forcés de sui vre leur caporal jusqu'à 
l'endro i t  ol\ les d iverses compagnies se réunissaient ou 
bien recevaient  ordre de se rendre d irectement au  Uylen 

be1·gh. U n e  fois les rangs formés, personne n e  pou vai t 
rentrer chez soi sans permission .  On ne pouvai t  davantage 
quitter les rangs pour boire sous peine d 'amende.  Il étai t  

également défendu de profi ter de l'occasion pour t irer des 

l ièvres .  
Les  h ommes qui se permettraient d'enlever dans  l es 

maisons quelqu'obj et mobi lier ou même des fruits : poi res, 
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pommes, noix ou  au l res, seraient passibles d'une punit ion.  
Les hommes qu i  seraient blessés en service devaient être 

soignés aux fra is  de la  com mu n e ; s'i ls subissa ient une incapa

cité de travai ! ,  i ls devaient êLre indemnisés par la  masse ; s' i ls 

étaient tués, les héri t iers bénéticiaient d'une indemnité.  

I l  éta i t  défendu à tous les hommes, sous peine d'une 

amende de 24 sous, de la isser leurs domesti ques ou enfants 

souffier d e  Ja corne .  

On Ie  voit, ce  règlement prévoya i t  tous les  cas  possi bles, 

et const i tua i t  au po int  de vue de la d éfense du v il lage 

d'Herenthout, u n  moyen sérieux, pouvant produire des résul
tats heureux s'i l éta i t  fidèlement mis en prati que.  

Si au  XVll0 siècle les habita nts d'Herenthou t durent s'armer 
pour protéger leurs l'oyers e t  leurs biens, cent  ans plus 

t ard i l s prirent de nouveau les armes pour com ba ttre cette 

fois les ennemis de leur f'oi et de leur patrie. Lors du  
soulèvernent  qui  se  produis i t  da n s  la  Campine contre les 

républica i ns français  et qui fut la cause de l a  guerre des 

paysa ns, de nombreux campagnards d'Heren thout s'enró

lèrent  dans les  rangs des patriotes. La compagnie  d'Heren
thout éta i t  forte de 9-! hommes et éta i t  commandée par J e  

capitaine Sebastien Thielmans Les deux l ieutenants éta ient 

François Van Bouwel e t  Adrien Bossaerts. Pendant ces 

jours trnublés un combat sanglant fut l ivré sm Ie ter

ritoire de la commune,  probablement au  l ieu dit Bloeden 

daal ou Bloedendal ( ' ) .  

Depuis cette époque la  commune d'Herenthout a rapi

dement prospéré. Déjà penda n t  les premières années de 

notre i ndépendance n a tiona le ,  e l le  compta i t  2157 habi tants ,  

( 1 )  P.  F. G1mRUERS. Eenige aanteekeningeh over den bes toten tyd en  den 
Boe1·enk1·y,r; in de Kempen, vol .  [, p. 165. 
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répartis tant dans le vi l lage d'Herenthout ,  que dans les 
hame::rnx qu i  en dépenden t : Zelle , Oosterhoven,  Heykant, 
Dornikstraet, Uylenbergh, Pauwelstraet, Niemandhoek et 
Blokt l ' J .  Le recensement, fai t  en 1829, avait  permis de con
stater qu'alors les habita nts qui occu paient 171 maisons, 
possédaient 1 15 chevaux, 10 poulains, 553 bêtes à cornes, 
134 veaux, 223 porcs, 785 moutons et 1 1 1  chèvres . Aujour
d'hui le village compte 2703 habitants occupant  515 maisons. 

D'autre part, la vetite industrie s'étai t  en même temps 
développée, et à la même époque on trouvait  à Herenthout 
deux fabriques de  drap, trois fab riques de  chandelles, 
une tein turerie en bleu, une corderie, une distil lerie, 
deux brasseries, deux moulins à farine,  dont un servait 
en même temps à la fabrication de  l a  d rêche, etc. 

Nous avons décrit plus haut l'ancien sceau d'Herenthout ; 
u n  arrêté royal d u  7 décembre 1844 régla défin i t ivement 
les armoiries de la commune, qui obtint  un écu d'azur 
au saint Pierre d'or.  

( l )  PH.  VAN DER l\IAELEN. <Jictionnail-P. géographique de  la  pi·ovince 
d'A nvei·s. 



L'EGLISE SA I NT-PIER RE 

Le vil lage d' Herenthout com ptai t  autrefois deux pa roisses 
et deux égl i ses.  L'une était  cel le  de Sai nt-Pierre, J 'autre 
ce lle de Sain t-Gommaire.  

La paroisse de  Saint-Pierre est fort ancienne. Déjà en 
1 2 1 3, Ie pape Innocen t I I I ,  confi rm'.rnt  diverses possessions 

de l'abbaye de  Saint-Aubert, à Cambra i ,  cita i t  parmi celles-ci 
l 'égl ise d'Herenthout : altm·e de Hei ·entoth quad venei·abilis 

frater noster I (Joannes de Ant l loi ng) in elëemosynam 

consenliente Cameracensi Capilulo vesti·o monasle1·io cano

nice contulerunt ( ' ) . Un extrai t  d'a rchives produi t dans un 
procès à la fin du xvr• siècle assure que le patronage 
de J'égl ise fut donné à l 'abbaye de Saint-Aubert, en 1208, 

pa r Jean, évêque de Cambra i (2) . L'a bbaye de Sai nt-Aubert , 
actuellement consacrée à Sai nt -Pierre, de l'ordre de Saint
Augusti n ,  conserva longtemps Je  p rivilège du patronage 
de l 'église Sa int-Pierre d'Herenthout et le d roit  de nomi
nation du curé. Lors de Ja constitution des nouveaux 
diocèses. en 1 559, Herenthout fit partie de celui d'Anvers 
ot du doyenné d 'Horen lhals. Un poui l lé  de celte époque 
indique les revenus de l 'église comme étant  de seize l i vres. 
Plus ta rd ces revenus augmen tèrent  assez pour permettre 
aux margui ll iers de faire en  certains jours l argesses au 

( 1 )  M urnws. Diplomatum belgicontm nova collectio. l i l , 379 . L'auteul' 

ajoute en note : Hei·entoth alias Herentha 1 tt S. Petri, pal'Ochia dicecesis Ant

verpiensis, sub decanatu Herendatiensi. Dictinguitur a pai·och.ia vicina 

Hei·enthoitt S. Gummai·i qur.e est pat1·onat1ts capituli Lirani. 

(2) Are bi ves al'chiépiscopales. Mali nes . Fonds des paroisses. 
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peuple.  C'est a i nsi qu·un viei l usage voula i t  que Ie jour 

des Rame:r nx des pains d'épices e t  des noix fussent je tés 

du  haut  de l a  tour aux enfants d u  v i l lage.  Cette coutume 

a mena des abus, de telle sorte qu'une ordonnance du  23 

mai 1654 prescriv i t  de n e  plus fai re cette d istribution 

penda n t  la procession,  mais seulement  a près la  messe . 

l Vordt geordonneert aen de he1·clwieesters van Herenthout 

S. Peti·i voortaen ten tyde van de processie op Palmson

dag h, ofte perpercoeken naei· oude geicoori te van den toi·en 

onde1· de kinderen te w01·pen 11iae1· dat men 'l selve a lleen 

sal vermogen naei· den dienst dei· misse ( ' ) . 

Une autre coutume curieuse ava i t  ra pport à l a  proces

sion . Les cam pagnons  de la confrérie de Sa i n t-Antoine 

ou des a rquebusiers y prenaicnt  pa rt ,  e t  au cours de cette 

cérémonie religieuse i Js  a vaien t J 'habi tude de ti rer des coups 

de feu . De l 'exécution de ces fusi l lades, etcplosiones bo m

bm·dai·wn in pi·ocessionibus, pouvaient  résu l ter de réels 

dangers . Puis, ces bruyan tes mani Cesta tions éta ient peu res

pectueuses pom Ie sa i n t  Sacremen t qui éta i t  porté dans 

la process io n .  En  1719, Ie curé Ermers se pla ign i t  à l'évèque 

d'r\nvers de eet état de choses ; Ic prél a t  défendi t  qu'à l 'aveni r 

i l  fut encore t i ré pendant  la sor t ie  des cortèges religieux .  M a l

gré cette défense, à la p rocession de cette année, les mêmes 

scènes de désordre se reprod ui i rent .  L'évêque fit donc 

comparaHre <levan t  lui le p révót de  la  G i lde. J e  seigneur 

Sandeli n ,  qu i  s'éta i t  montré un des p lus ind isci pl i nés, le 

roi Egide Ven, Jes doyens Pi erre Liekens, Géra rd Van 

Ham et  Jean Heylen a i nsi que trois des membres les plus 

(1 )  Archi ves de la Cathédrale d'Anvers. CH . DE Rrnmrn . Excerpta ex vetis 

vicariatus Antvei'Piensis ab anno 1607, et Archi vesarchiépiscopales de Mal ines. 

Actes de l'évêché. G. 1653. 
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réca lcitran ts, ex pessimis sun t ;  Adrien s'Jongers, Jean van 
Hei le et Paul van Hoof. I l  leur fut personnel lement défendu, 
sous des peines sévères, d'encore renouveler leurs actes 
d' insubordination ( ' ) .  

L'autel de Saint-Pierre était pourvu de revenus spéciaux. 
Le 17 novembre 1653, l 'autori té ecclésiastique permit de 
les uti l iser pour solder l es frai s  d'achat d'un nouvel orgue, 
et de reconstruct ion des deux a utels secondaires (2). A l a  
même époque l a  cure d e  l 'égl ise Saint-Pierre fut provi
soirement réunie à cel le de  l 'église de Saint-Gommaire, 
et  un même t i tulaire fut chargé de la gestion des deux 
paroisses. 

Vers Ie mi l ieu du xvI I• sièc le ,  l'église Sain t-Pierre éta i t  
dans  un  te l  état de délabrement  et de  ruines qu'il n'éta i t  
p lus possible d'y pratiquer les  exercices du culte .  Les 
délégués de · l'évêque d'Anvers, dans les ra pports qu'ils 
dressèrent à la suite de leurs visi tes diocésaines, four
nissen t quelques déta i ls  à ce sujet .  

En 1626 et 1627, l 'égl isc renfermait sept autcls, dont 
quatre é la ient consacrés ; c'étaient ceux du chreur, de 
Saint-Pierre, de la Vierge, de  l a  Sain te-Croix ou du Sa int
Sacrement ; t rois autres, ceux de Sainte-Anne, Sainte
Catherine et  Sain t-Sebastien n'étaient pas pourvus de l a  
consécration canonique. L e  sai nt Sacrement éLait  renfermé 
dans un tabernacle pra tiqué dans Ie mur, mais manquant 
absolument d'aménagements convenables ; aucune lumière 
ne brula i t  en son hon neur : venerabile sacramentum cm·et 
tabe1·naculo decenti, non p1·opendat lampas. L'égl ise pos
séda i t  u n  ostensoir et deux cal ices e n  argent .  Dans Ja tour 

(1 )  Archives archiépiscopales. Malines . Fond des paroisses. 

( 2) Archi,·es de l'archevêché de Malines. Act&s de l'évêché d'Anvers. G. 
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étai t  suspendue une seule petite cloch�. Pen auparavan t  la  
grande cloche, pesant 5000 l ivres, aYa i t  été vendue.  Les 
fon ts baptismaux étaient en pierre. 

Le rapport de la  visite fai te en i639 accuse une si tua t ion 
plus graYe encore. Le délégué épiscopal consta te l'élat de 
délabrement du temple dont des débris de tousgenres jonchent 
le  paveme n l  et  déshonorent le chreur ( ' ) .  C'est pour reméclier 
à celte triste situation que !'abbé de Saint-Aubert autorisa , 
l e  i3 oclobre iG55, Pierre de Remond , curé de Saint-Gom
maire et desservant  de Sa int- Pierre, à percevoi r à son profi t 
la d îme due à l 'abbaye et à en consacrer Je montant  aux  
répri ra t ions à effectuer à l'église : outinet licentiam arre

standi decima prcelati Sancti A utberti Canieracensi ad 
eum cogendum ad ?'eparationem ecclesiae S. Pet?·i ita 

ruinosae ut vix ad t?·iennium subsiste?·e possit (2) . Ce n'éta i t  
d u  reste pas la première fois que l'abbaye de Saint -Aubert 
abandonnait ainsi ses revenus en faveur de l'église d ' He
ren lhout. Dans les  prem ières années du xvne siècle elle 
ava i t  consenli  à ce que les revenus des chapellenies de 
Sainte-Marie et  de Saint-Lambert fussent appliqués aux 
frais de  restauration du temple. Quelques années plus ta rd,  
en i G 17 ,  ces mêmes revenus servirent à payer les fra is  de 
fondation d 'un messe quolid ienne .  

Au xvm• siècle, une  messe chantée avec exposit ion du  
très saint  Sacrement étai t  hebdomadairement célébrée, les 
jeudis,  dans l 'église d 'Herenthout .  Cet office était exonéré 
par le t i tulai re du bénéfice a fférent à l 'autel . 

Le bénéficiaire d e  cette fondation éta i t  nommé par le  curé 
et  les marguilliers, mais la nomination devait être approuvée 

( 1) Archi ves de l'archevêché. Mali nes. Registre 110 5. Visitatz'ones dist"ic

tus Hi:rendalensis. 

(2) Loc. cit. 
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par l 'archidiacre du diocèse d' An vers. C'est ainsi que, Ie  
22  fëvrier 1757, fut  nommé à cette charge le vicaire Jean
J acques van Asten .  Après lui  nous trouvons Henri Scheers, 
auquel succéda, Ie 26 j uillet 1 768, Corneille De Bruyn ( ' ) .  

A la  suite d'un accord intervenu le  20 jui n  1722, le droit 
de nomination à l a  cure de Saint-Pierre et aux di fféren ts 
bénéfices qui en dépendaient ,  notamment les chapellenies 
de, Saint-Nicolas. de  Notre-Dame de  Zelle et la nouvelle fon
dation de la  Vierge, fut cédé par l'abbé de Saint-Aubert à 
l'évêque d'Anvers. Gelui-ei décréta Ie  même jour, qu·à l'avenir 
le  curé de Saint-Pierre devrai t  pourvoir à l'entretien de 
son vicaire.  Mais cette cond i tion suscita des difficul tés, à 
J a  suite desquelles le curé F .  J .  Brems, stipula dans un 
acte daté du 19 octobre 178 1  q uelles étaient exactement les 
obligations des deux parties. E n  voici les princi pales clauses : 
Le curé devra fournir à son vicaire Ie logement et la nour
ri ture,  mais ce dernier sera tenu à se meubler lui-même 
et  à se procurer le v in  pour son usage en dehors des repas . 
Le vicaire jo uira du  b énéfice de  la fondation de la  Sain te ·  
Croix qui s e  montait annuellement à 2 4  florins e t  d e  celui 
de Saint-Nicolas qui valait 26 1/4 quarts de blé ; les messes 
d i tes pour ces deux fondations seront payées à raison de 
10 sous. Le curé s'efforcera de lui  procurer les revenus 
de  la fonda tion du Saint-Sacrement et des messes pour les
quel les on a l louait au moins un florin .  Tant que cette at tr i 
bution n e  sera pas fai te,  l e  curé lui bonifiera 30 florins 
par a n .  

L e  vicaire pourra e ncore célébrer l a  messe plus souvent 
trois fois qu'une dans la chapel le si tuée au Uylenbe1·g et 
recevra à ee t effet 2 escal ins  par messo. Quand il assis-

( 1 )  Archives de la Cathédrnle. A n vers. 
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tera aux enterrements i l  touchera iO sous, pour chanter 
pendan t  toute la d urée des vigiles 37 sous, et  9 sous pour 
assister à un nocturne, plus 10 sous chaque fois qu'il  
célèbrera la messe hebdomadaire de fondation du samedi .  
Par contre le vica ire d evra a ider I e  curé dans  toutes ses 
fonctions les dimanches et jours de fête, il devra enseigner 
le  catéchisme pendant la première messe, chan ler l e  sal u t  
d e  2 heures, e t  lors d e  quelques fêtes prêcher pendant, l a  
grand'mcsse ( ' ) .  

Quoique, comme nous venons de Je  voir,  l 'égl ise de Saint
Pierre soit forL ancienne,  nous n'avons pas pu retrouver 
dïndica tions au sujet de ses curés, an térieures à 1431 . Cette 
année la  cure avait pour t i tulaire J ean Van Beke, prieste1· 

ende p1·ochiaen tot Herenthout tsente Pete1·s (2) . I l  cédai t  
à un des parents toutes l e s  ren tes consistant tant en nature 
qu'en argent qu'i l  possédait  à H erenthout .  

Un peu plus tard , u n  autre curé .  Everard Van Goubergen 
qui est qualifié de honorabilis vfr magiste1· Everm·dus 

Van Gouberghe. p1·esbyter curatus ecclesfre pa1·ochialis 

ueati Pet1·i de He1·enthout came1·acensis dioccesi, passe 
son testament le 5 août 1477 .  Cette pièce débute ainsi : anno 

domini millesimo quadringentesimo sextuagesimo septem 

indictionis nona die vero quinta mensis Augusti, ponti

ficatus sanctissimi in Christa pat1·is ac devina providencia 

pape qua1·ti, anno suo quinto . Après avoir exprimé l e  dés ir  
d'avoir des  obsèques for t  modestes, et  ordonné de distribuer 
2 l ivres à tous les ecclésiastiques qui y assisteraient ,  après 
avoi r stipulé des distributions de pains aux pauvres , i l  
procéda i t  à l a  réparti tion d e  ses b i ens .  I l  léguait sa biblio-

( 1 )  A rcbives du l'é�lise Notre Damo à Anvers . 

(2) Archives communales d'Anvers. Ao 143 1 .  Schepen brievan. 
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t hèque à celui des descenda nts de ses frères ou sceurs qui 
en trerai t  dans les ordres ; en  a ttenclant  les l ivres devaient 
rester déposés dans l 'égl ise . Enfi n , i l  consli tuai l di rnrses fonda
t ions, entr'autres une messe a n ni versaire ,  pour l es fra i s  
de laquelle i l  légua i t  u ne pièce de terre située derrière le  
jardin de l a  cure ,  e l  une messe hebdomadaire qu i  devai t  
être célébrée d e  préférencc pa r un  de  ses parents .  Enfi n ,  
i l  donna i t  une reute d'une l ivre d e  gros, grèvant  les biens 
de Michel van der I-Iaghe, pour l'entretien d'une larnpe qui 
deva i t  brûler devan t le sa in t  Sacrement (1) .  

Cette l ibéral i té n e  fut pas l a  seule dont bénéficiat l'église 
Sain t-Pierre. Plusieurs a u  tres c l i a pellcn ies ou lJénéfices furent  
encore fondés. C'éta ien t surtou t  l a  chapellenie des Sain ts
Pierre et Paul ,  fondée en 15G1 ; la cha pcl lenie de Sain t-Pierre 
dont nous parlerons en déta i l  plus  loin et qui s'appela i t  
' t  Spaensch beneficie, parcc qu'elle devait son existence à 
M ichel de Nève, cle Sév i l le .  l'nncienne cha pellenie de Notre
Dame qui eut pour fondateur Henri de I-Ieyden et dont 
les revenus provenaient de biens sis à Deurne, Hal le, 
Oeleghem, Licrre , etc" la cha pellenie cle Saint-Nicolas qui 
dut  sa création à Egide François Galand, en 1687, et qu i  
consista i t  en  deux messes hebdomadaires pour lesquel les 
des rentes et des contributions en grains éta ient  annuel lement 
dues, la chapel len ie  de  Sainte-Anne, l a  chapellenie de l a  
Sainte - Croix e t  enfin cel le  d e  Notre- lJame d e  Zelle. 

Le 18 j ui n  1521 ,  wijse, edele en vooi·sieninge vrouwe my 

v1·ouwe van Oostem·yck alias van Zelle geheeten, woonende 

ondei· dat bisdom van Camei·yck ende prochie t'an  Heren

thout, sancti pet1·i, l éguai t  par  testament à l 'égli se d'I-Ieren
thout d iverses rentes, à cha rge de célébrer à perpétui té,  

( 1 )  A rchives do !'J rche"êché de i\lal ines .  Fonds de Gambrni, re1'. I V. 
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le jour  de la Sainte-Trin i té .  u n  service anniversai re pour 
l'exonération duquel la  donatrice. léguait  une rente de 5 sous .  
De plus ,  en  vertu d e  l a  rnêrne fondation , I e  curé recevait 
5 sous, Ie  c lerc 1 1/2 et Je  sacristain tou t autant .  

Les biens qui furent al loués à cel te chapellenie d'abord 
l ors de sa fondation ,  et plus tard à d iverses reprises, 
notarnment en 1684 , se cornposaient d'une rente de 48 sous 
due par Ie coment des falcons d'Anvers et que celui - ci 
ava i t  greYée sur une terre située à W iekevorst, d'une ren te 
de  17 sous payable par Jean Vreyck pour un champ,  
d 'une redevance d 'un muids de  frornent à charge de la 
table du Saint-Esprit d'Heren thout, de  six mesures d 'orge 
et d"un dcmi-quarl de froment grèYant  la ma ison d'Henri 
Verl inden et une parcel le de  terre à Vorselaer, de 8 fl.orins 
e t  10 sous à payer par le propriétaire du champ by den 

Hacck à Herenthout, d ·autrcs rentes, provenant d'un demi 
bonnier de  terre aen elsacke1\ et  d'un champ l imi trophe 
au ci metière_de l'égl ise Saint-Pierre, puis encore de  quelques 
au tres redevances annuelles, consistant soit en monnaie, soit 
en nature ( ' ) .  

L'ancienne chapel lenie d e  Notre- Dame fut supprimée 
en 1 635. Par suite des excès commis par la solda tesque 

1 1cndant  les dernières guerres, les ressources de l'égl ise 
d'Herent hout étai <  nt devenues fort préca ires. Aussi le cha pi
tre de Lierre obtint- i l ,  que les revenus de la chapellenie, 
dont  à cetle époque un de ses rnembres, le  clrn noine Adrie.n 
Kumps éta i t  titulaire ,  fussent alloués à l'église pour servir 
à entreteni r  les vicaires et les chapelains.  

Les dirnrses donations et les legs pieux avaient fini par 
consti tuer à l'égl ise Saint-Pierre un capita !  assez impor-

( ! )  Archives de l'archeveché.  Malines. 
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tant .  Un acte de 1606 énumèt'e les divers rcYenus et pro
priétés dont elle jouissai t  ( ' ) .  Ce son t :  

U n  jardin avec u n e  maison qui à cette époque a va i t élé 
incendiée : een hoff· stede dae1· een huys plach te staen en 

nu sindts den t!}t van oerloge affgcb1 ·ant  met eenen lwff 

en plecxken lants; 

une terre s i tuée op den elsacker ; 

un demi-bonnier d e  prair ie  op den heusheuvel ; 

une terre inculte d'un demi-bonnier aen de oosterhoven 

bm·gen ; 

u n  paturage aen de !weck ; 

u n  demi-bonnier de champ int ::.elderbi ·oeck ; 

u n  petit jardin  derri ère l'église ; 
une parcelle de pra irie omt1·ent de wimpe ; 

u n  tiers de l ' ancienne dîme appelée de loopthiende, <lont  
les  deux autres t iers appartenaient  au  seigneur d'Herenthout 
et au  seigneur de Poederlé ; 

les deux tiers de  l a  nouvelle d îme, <lont Ie troisième tiers 
revenait au  cnré ; 

l a  dîme appelée de manthiende ; 

la dîme sur I e  terrain  van den pe1·sonael ; 

l e  t iers de  l a  dîme perçue a u  delà du ruisseau ,  à Echel poel 
sur les terres du  seigneur d e  Mérode . L'abhaye de Roosen
dael à Malines possédait  les deux autres tiers; 

la dime appelée de vleesch thiende. 

A ces revenus devaient s'ajouter certaines o ffrandes fai tes 
dans l'église et le produi t  d e  quelques fondations. 

Personnel lement le  curé percevait ,  outre les revenus que 
nous venons d'indiquer, plusieurs parts de dîmes <lont l 'objet 
est assez difficilement défin issable .  

( 1 )  Archives archiépiscopales . M alines .  

• 
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Un acte du  xv1e siècle les désigne comme suit : in deci

mis pe?" totam villam, in no?:alibus pe?" totwn villam ; in 

bonis senodalibus : de pecoribus videlecet de agnis, anse

?'ibus, porces ; oblationes, etc. 

Mais ces revenus n'éta ient sans doute guère suffisants ,  
car en 1721 Ie curé J .  Ermers s'adressa à l 'abbé de Saint
Aubert pour expliqucr sa situation . Dans sa requête i l  
exposai t  qu' i l  devait  payer les gages d'une servante,  ce 
qui fa isa i t  au moi ns 120 ftorins par an, que ses habits l ui 
coûtaient une centaine de ftorins, qu' i l  avait  à pourvoir 
à ses fra is de voyages, nourri ture, à l 'entret ien de la cure, 
aux dépenses occasionnées pa r les vicaires, qu'i l ava i t  de 
nombreuses aurnónes à distribuer, enfi n  qu' i l  devai t  avoir 
un  cheval puisqu'i l éta i t  forcé de visiter sept vil lages, 
tous éloignés de l 'église et rel i és entre eux par des chemins 
fort cl i fficiles. 

L'abbé Poul liaude de Saint-Aubert fit sans doute la  sourde 
orei l lc ,  car la même année, l'évêque d'Anvers, antorisait Ie 
curé à entamer un procès contre l 'abbé de Saint-Aubert 
pour Je contraindre à payer les fra is de  res tauration de  l a  
cure et  à l u i  donner le  produi t d e  certa ines au.tres dîmes ('J . 
On rappelai t  à cette occasion à !'abbé qu'en vertu d'une 
conven tion datant de 1432, i l  j ouissai t  de  certains revenus, 
mais qu'i l était  tenu par contre d'en t retenir  en  üon état 
Ie  chmur de  l'égl ise Sa int - Pierre : i·n behoodycke Tepw·atie 

te onclerlzouden cancellwn templi clat is den choO?" van 

Sente Peete?·s here/ie in alles dat den schalidack, tymme?·in

gen, m etserye en ande?·sins in angaencle. 

La cure de l 'église Saint -P ierre <lon t il est i ci question  

( ! )  Arcl! i1·es épiscopalos. Malines . Fonds des paroisses . 
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ava i t  été construite en  1584 gräce aux l ibéral i tés du  mar
quis de Roba ix  (' ) . 

Pendant Jes guerres qui , à cetle époque, règnaient  peut 
on d ire à l'éta t constant ,  el le avait été totalement détruite 
pa r un incendie  a llumé par la solda tesque .  Il s'agissai t  
de l a  reconstru ire, m a is les ressources fa isaient défaut. 
Aussi Ie 23 décembre 1686, Pierre Pellens, curé de Sain t-Pierre 
obtint - i l  l'autorisat ion  de  l'évêque d'.\nvers d'a l iéner une 
propriété appelée Eerssel , afin de se procurer u n  ca pita! 
de 1400 florins.  Deux ans p lus tard , en 1688, permission 
éta i t  encore donnée au curé, pour compléter les ressources, 

de vendre une petite p ropriété d 'un demi-bonnier, composéc 
de bruyères et de prai ries, et ne ra pportan t  annuel lement 
que 1 flori n et  10 sous (2) . 

A u  siècle suivant ,  la si tuation ne s·améliora guère beaucoup, 
car Ie 6 août 1774 , François Brems, curé de Sain t-Pierre fut 
contra int  de  s'adresser aux autori tés ecclésiast iques pour 
sol l ic i ter l'autorisa t ion de vendre 3000 florins de rente sur 
l'Eta t .  Cette Eomme d eva i t  servir à apporter des restaura
tions u rgentes à la to i tnre et au pavement de l 'église 
que la si tuation précai re de l a  caisse paroissiale  ue per
mettait  pas de  réparer, les ressources ordina ires fa ü:ant  
tota lement d éfaut.  

A l a  fin du xvme siècle, les biens appartenant  a l 'égl ise 
Sai nt-Pierre furent sa isis par les républ icains français. Plu
sieurs des propriétés furent confisquées et présentées en ven te 
comme biens nat ionaux.  Tel fut entr'autres Ie  cas pour 
la cure .  Elle fu t mise en vente la  première fois Ie  9 Ven-

( 1) Are b i  ves arcbiépiscopales. Mali nes . risitationes disti·ictus Hei·enda
lensis, no 5 .  

(2) Malines. A rcbi ves d e  l'archevêclié. Actes de l'évêché d'Anvers. Vol. 

M. et N .  
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töse a n  VII  et une seconde fois le  1 4  du même mois. 
Les a ffiches de  vente la  décrivent comme sui t :  

" N °  3 .  - Maison a ppelée Pierre, avec 2 caves, cuisine 
a vee pompe ,  6 chambres au rez-de-chaussée, grenier, grange, 
jard i n  contenant un journal  dans lequel sont 48 arbres 
fruitiers,  d 'un revenu de 100 frs et  d'un capita!- de 4000 fr•. 
Ci- d evant cure d 'Herenthout. " 

Vers l a  mème époque, les 29 Ventóse et 9 Germina l de 
l 'an vm, fut vendue une autre propriété qui appart enait  
aussi à l'église Saint-Pierre. El le con sistai t  en : " 2 journaux 
50 verges de terre labourable à Herenthout, occupés par 
P .  Bei lens, avec bai l  jusqu'au 1 Fructidor an 1x ,  moyen
nant  4 1-/2 viertels de  seig·le, estimés d 'un  revenu de 30  f.. 
et d 'un capita! de  240. Provenance d u  ci· devant  béné fice 
de l 'église Saint-Pierre " (1 ) .  

La primi tive égl ise devai t  ètrc for t  ancienne, car dans 
son testament du 5 août 1477, Ie curé Van Goubergen l ègue 
une certaine somme pour l'érection d'u n nouveau chreur 
de l'église Saint· Pierre : in erectione n01;i chori et ad repa

rationem (2) . 

L'égli se actuelle est moderne, vaste, mais sans mérite 
architectonique .  Elle est pourvue d'un transept et de bas 
cótés . Elle a élé reconstruite en 1 863 par !'architecte van 
Gastel comme l ' indique le  chronogramme suivant taillé dans 
une p ierre encastrée dans l a  murai l le  extérieure : 

ECCLESlAM EXEDIFICANT. 

La tour par contre remonte à une époque plus reculée 
et semble avo ir  été construite au xv• siècle. 

( l) A ffiches de vente des biens nationaux. De notre collection. 

(2) A rchives do l'archevêché .  Malines. Fonds de Cambrai, reg. VII I. 
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Certa ins documents anciens et les passages d 'une ordon
nance épiscopale fera ien t touLefois croire qu'el le  no da te 
que du xv1• siècle .  Déjà le 2 ju in  1525, Catheri ne Verlynden, 
fi l le de Pierre, léguai  t une som me à l'église pour réparer 
la  tou r, ad reprwalionein tw·1·ü. De plus , le 18 août 1 550, 

Robert, évêque de Cambrai ,  autorisa la fabrique d e  l'église 
d'Herenthout à vendre une rente de 12 florins qu'elle pos
sédai t  à charge des biens de Jean Gheens et d'en consacrer 
le montant pro const1·uctione tur1·is dicte eccle (1) . Toutefois, 
à considérer I e  monument lu i -même nous croyons qu'il s'agit 
ici plutó t  d'une restaurntion que d'unè première construc
tion . Une seconde ordonnance de même date accorde sem
hlable antorisation pour la vente d'un champ d'une valeur 
de 208 florins carolus,  si tué à la l i mi te d'Herenthout, i·n loco 

dicta toisterh01;en . Cette som me devai t  aussi être employée 
pro const1·ucti"one seu edificatione turri, eiusdem ecclie. 

Cette tour, de forme carré·e, est construite en pi erres 
blanches ; quatre cont reforts en consolident les angles. Elle 
est d ivisée en  trois étages. La  façade en est percée d'une 
porte hasse surmon tée au premier étage d'une vaste fenê
tre ogiva le .  Le second étage est orné d'arcades simulées. 
Au troisième étage s'ouvrent  sur chaque face de doubles 
l ancettes geminées, en d essous desquelles s'étend une 
galerie simulée cornposée de pet i tes arcatures tri lobées.  
L'ensemble est d'une ordonnance fort heureuse et  ne man
que pas de  majesté.  Autrefo is  la tour éta i t  plus élevée, 
mais la flêche qui  la surmontai t  a été détrui te  au com
mencement du xvrll° s iècle par un incendie. El le a été rem
placée par une flêche à double hulbe recouverte de cuivre 
La légende veut que les habitants d'Herenthals qui j alou-

( 1 )  Loc. cit" reg. IV. 
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saien t terriblement leurs voisins d'Herenthout ,  possesseurs 

d 'une tour plus élevée que la leur, auraicnt fëté bruyam
men t ! 'accident cause de la destruction du faî te de l'or
guei l leux monument. 

L'église possédai t  encore certains meubles anciens qu'on 
avai t su dérober à la fin du x vm• siècle à l a  ra paci té des 
soldats des a rmées républicaines.  I ls ont presque tous été 

vendus l ors de la reconstruction de l 'égl i se en 1863 ou 
peu après. On ne trouve plus dans l'églisc,  à pa rt quclques 
vètements sacerdotaux anciens d'un certa in  mérite, qu'une 
c loche à main fondue en 1717 par G .  Witlockx, à Anvers, 
et  cert.a i nes statues de valeu r  rela tive.  A l 'extérieur, sus
pcndu à une croix moderne, se remarque un Christ, de 
facture fort tourmentée, p lacé en 1773 , au haut d'un peti t 
calva i re ,  mais qui ava i t  antérieu rement été donné à l'égl ise 
par Bonaventure van Amelsvoort , de Bréda , qui fu t curé 
de Saint-Pierre en 1725. 

La tour renferme deux cloches plus au moi ns anciennes. 
El les ont été fond ues en 1801 par André Van den Gheyn . 
La pl us grande porte !'effigie des Sai nts-Pierre e t  Paul et  
l'inscription suivante : 

In S1 Peete1· ben ick geheven 

om een goed geluyd te geven 

en een suyver ue1· te slaen 

He1·enthout heeft mij t'oldaen 

Quan t  à la seconde cloche, plus peti te de forme, el le 
porle ces mots : 

Vivat Herenthout in vreugd en cie1· 

wel betaelt gy de klok, en swie1·. 

Les anciennes cloches avaient été détrui tes dans les i ncen
d ies qui ,  à diverses reprises, causèrent  de glrands dégäts 
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surtout à l a  tour. C'est a insi q ue toutes les cloches furent 
fondues lors de l' incendie qui fut a l lumé par la foudre en 
1707. En 1708, les d ifférentes autori tés qui jouissa ient de la  
d îme dans  la  paroisse firent u n  a ppel afin  de  réunir les 
fonds nécessai res à la fonte d 'une nouvelle cloche. 

Le curé de Sai nt-Pierre souscrivi t pour fl. 490, - -
l'abbesse de Roosendael . " " 175, - -

I e  baron de  Poederlé . . " " 

Sandel in ,  seigneur d 'Herenthouh " 
les membres de la fäbrique de  l'église et les 

" 507, 10.

" 507, 10. -

habitants de l a  paroisse souscrivirent pour " .J07, 10. -

Dans cette dernière somme l a  f'abrique éta i t  i n tervenue 
pour 70 florins à condition de pouvoir employer la cloche 
pour les enterrements et les funéra i l les. 

En consentant à participer à la  souscription, Ie curé 
f'a isa i t  remarquer que jusqu'a lors il n'y ava i t  pas eu de 
cloche décimale, e t  que dans tous Ic  cas l es curés avaient 
toujours été exempts de l'obl i gation de contribuer à l'achat 
des cloches . Malgré cette réserve l e  curé in tervint cette 
fois  dans la dépense . Bien plus, i l  fit même don à la  
fabrique d 'égl ise de plusieurs arbres pouvant  être util isés 
pour l a  reconstruction de la tour, mais à cond i tion toutefois 
que l a  fabrique abandonnät toute prétention sur le ter
rai n  d'ou provenaient ces a rb res. 

Toutefois tous les souscri pteurs avaient posé pour con
d i tion qu'i ls aura ient  la faculté de payer en six fois. Cette 

condit ion fut acceptée ( ' ) .  
L'évêque d'Anvers accorda,  I e  1 6  no,·embre 1708, au curé 

de Sain t-Pierre l'autorisation de béni r  les nouvelles cloches . 

( ! )  A rchives de l'archevéché à Malines . Fonds <les paroisses. 



NÉCROLOGE D E  L' EGLISE S A. I NT- P I E R R E  (11 

H i c  est l iber anniversarioru dni  cura ti  de Herenthout in  

eccl ia sct i  Petri , scri ptus pet' Ioanem Guinandu curatü 

eiusdem eccliiJ anno mi l lesimo qngetesêo quadi·agesi mo 

sex.to die  XXI i un i i  ex quodam vetusto et antequo l ibro 

scri pto i n  pergameno primlt per dum .Johanë de Beke ano 

dni M° CCCC0 XXVII1° mësis iuni i  d i e  XVI I  cu additoë 

al iqru anni,·erE"arioru per du Arnoldü de Perendonck cura fü 

eiusdem loci ac nonul loru aliorum 

.JANUARIUS. 

1 .  Ci?·cnscisio Dni.  Obi tus Johis dcti Lodekems . 

.Johis  de  Ouden et Elisabeth uxoris sue et Wa lteri 

fil i i  sui . 

2. Paulus de  Ouden fi l i i  e t  Margarethe sue uxoris .  

Ob i tus A leydis  de Ouden .  

Obitus .Johïs de Biest et M ichaelis de Biest prîs sui . 

3. Obi tus Walteri de Ouden et Bea tri x sui uxoris et Joh!s 

Petri Wilhelmi e t  .E l isa beth sue sororis 

4 .  Obi tus A leydis  van den Driesche et El isabeth fi l i i . 

Egid i i  Bosschaerts et Catharina uxore. 

5 

G. Ephiphia dni . 

( l )  Archivcs de l'archevêché à Mal i nes, Manuscrit i n fo. Après chnque nom 

figure le détail des legs faits à l'église. CtJs détai ls sans cesse répétés n'of· 

frent pas ass<iz d'intérêt pour que nous les reproduisions intégralement id. 

Pour le reste nous avons scrupuleusement conservé la  rédaction du ma· 

nuscrit. 
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7.  

8 . Ohitus Petri Peters alias Oem cu uxore Margareta van 
Roesbroeck . 

9 .  

1 0 .  

1 1 .  

12 .  

13  

14 .  

1 5 .  Obi tus .Jacobi d e  Veuhout .  
1G 

17 .  

18.  

10 .  

20. 

2 1 
2·) Obi tus P hïs de  Con te et Christine sue uxoris et .Johïs 

fil i i  et Margarethe Bellens ej . uxaris .  

24 . 

25 Covër Pa uli. obitus. Bartholomi Wi tuens ac  sue uxoris 
Godefridi  Wi luens et Katherine sue uxoris ac dni 
Hërici Wi tuens plfri et .Joh is W i tuens. 

2G. 

27 . 

28. 

29 . 

30. 

i .  

FF.BRUARIUS. 

2. Purificce bte Mae vg . 
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3 .  Obitus Nicasii de Aurn Monte nee non E l isabeth uxori s 
Gui lhelmi fi l i i  cu Katherina uxore . 

4 .  
5 .  
7 .  Obitus Johls van  den Vorderuen e t  Cristine Verbloecl�t 

u xoris et Johïs vand Vorderuen fi l i i  Johîs et Herici 
va Tongerloe et Marie Rolbrechts ej uxoris. 

8 .  

9 Obi tus dfü de Dorpe Luytga rdis. 
10. 

1 1 . 

1 2 .  Obitus Henrici  Verdorat et Kathn° ej uxoris et Marie 
nee no Jacobi et Henrici eoru n l iberoru. 

1 3 .  
14 .  

1 5 .  
iG. 
1 7 .  
1 8 .  
Hl .  Anno X VcXXXII Joes Peeters en  El isabeth Brabants 

sua uxore .  
20. 

2 1 .  

22. Cathedm Pet1·i. obit. Joes d e  Zelle e t  Domicel le  Catheni 
uxoris .  

23 . 

24 . Mathie apli. obitus Goswini de Eertborne, Maria de 
Plassendonc. 

Obitus Johïs Eebens et Elisabeth sue uxoris fi l i i  Johis 
de Eertborne .  

25. -
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2G. Anniversarfü Petri de Tongerloe quondam villici cu 
uxore .  Wal terus de Tongerloe fra ter. 

27. 

28 . 

i .  

MAR'l'IU S .  

2 .  Ob.  Johïs Robboets et Margarete uxoris. 

3. 

Obitus Wilhelmi de  Haect et El isabeth Robbouts ej 
uxoris .  

4 .  Obi t  El isabeth Reybouts a c  .Johls fi l i i  ej ac Beatricis 
uxóres.  

G .  Ann ivsariu Arno ld i  Verhage et Ka theri ne de  Auro Mote 
ej uxores et amboru parentlï .  

6. 

7. 

8 .  Obitus Johls de Eygen e t  El isabeth cj . fi lie.  Arnoldi 
de  Eygen et Elisabeth La rien Pj . u xoris pa retu .Tohls. 

ü. Anniversariu Wa lteri de  Dielbeke. 
i û .  

i l .  

12. 

i3. Obitus Michaelis .Tustoris e t  Margareti ej . uxoris. 
i 1. 
i5.  Obit .  Henrici Heynsens et E lisabeth sue uxoris ac Johïs , 

I\ane, Johane ac  Marga rete eoru l i beror u .  
JG .  

1 7 .  Gerh·ud. vgl. G uinari. Obit .  Gerard i d e  Westerho \·c  
e t  sue  uxoris .  

i t. Joh i s, Henrici ac  Ka•• eoru l iberoru. 
i t . Obi t .  Henci de Ryt et Ka00 ej . uxoris. 
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I t .  obit .  Kano de H.yt .  - Ob.  Aleydis de Westerhove e t  

Margarete sororis sue. 

t8.  Obi t .  Godefrid i de  Tilia e t. Margarete ej . uxoris .  

Hl Obi tus Wilhelmi  de Ti l ia  et Elizabeth ej . uxoris .  

Oodcfr id i  de Ti l ia .  

i t .  Ka11• Godevaerts et Helwygis Pa rys ej . uxo rn .  

20 Obilus N icolai d e  Rut e t  Waldetrndis ej . uxoris .  Obi i t  

N icola us n n° m° CCCC ' LV0• 
2 1 .  

2 ·! .  Obi lus Henrici  Loolkens .  

23 . 

2·1 . Obi lus Elisabeth Noydens . 

25. A nn ucia bte Mae vg. 
2G Obi Lus }fa rga rel e  de Borne .  
')� - '  · 

28 . Obi lus .Tohis Ymnns .  

2 ü .  Ma rgareta Sycn uxor quoda Wilhclmi v a  Goubergen . 

30. 
3 l .  

APRILIS.  

1 .  Obilus Egid i i  D�ens cu El isabeth uxoris et puc1·i s 

Obi tus d l i i  Johïs  de Zel l c mili tis e t  dne  Crisli ne uxoris 

Obi tus Hen rici de Zel le .  

2. Obitus Nicol a i  de Ryt et Ka110 sororis sue . 

i t . fi l i  i Pelri de Haech t .  
3 . Obi  l us  Hcnrici  de Ouden ac Johis fra trls su i e t .  . . sue 

sororis. 

4 .  
5 .  
0 .  Ohi tus Henrici Pedewyns et Aleydis uxoris  ej . 
7 .  

8 .  
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g Obitus Johïs de Haecht e t  Ka110 uxoris sui et  Egid i i  

Herdernkens et  El isabeth uxori s .  

10 .  

1 1 .  Obitus Arnoldi  . de O uden . 

12 .  

13. 
14 .  
1 :> .  

Obit .  Rabadonis.  

iG.  Obi tus Johïs va n den B ra n d e  et  Ka110 Verlynd ej uxoris. 

17 .  

18 . 

1 9  

20. 

2 1 .  

23. 
24 . 

23. Mm·ci eva1•. Obitu.;; Godefri d i de Wa pem:i ker a c  Egi d i i  

de Wa pemaker et  J ohis fi l i i  g .  Obit  Jolirs de Wa pe

m.:iker fi l i i  dicti  E :;i d i i  et El isabeth sue uxoris.  

2G . Obi tus Ka11e de Wa pemaker e t  Joh is ej filii e t  Godefrids 

Wa pemaker. 

27. An° xvcx Gov�1ert Woechs v,a Turnou t we t tige man v a  

Elizabeth Sanderf;>. 

28 . 

29 

30. 
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l\1 A YUS. 

1. Phi et Jacobi aplo1·. Obitus Johïs Godefri di et Petri 
fi l i i  ej . 1vide 2 apri l is ,  amiivarfü Nicolai  de Ryt et 
Kane sororis sue. 

2. 

Obi t Johïs de  Fine et Aleydis sue uxoris et  M a rgarete 
de Fine Helwigis de Fine fi l ie  pdictoru et Gerardi 
de Fine a c  E l i sabeth Moersans uxoris d icti Gerard i .  

3 lnvëtio scte crucis. ol 1i tus Guilhelmi  de Fine. 
· I . Obi tus Walteri de Eechelpoel et Margerete sue uxoris. 
5. 

G .  Obi lus Yde de  Fine ac etia Henric i de Fine e t  Alide 
rj . uxoris et a l ioru fratr et suoru sororu. 

7. A0 xv0xx x I I  m• die maii  Joh es va Berlaer cu uxor Mar1a. 
s .  
! I .  

1 0: Obij t  VIia d u  mai i  an°  XXXI I I I  Kana va Gouberge uxor 
An lhoni i  Verlynden . 

1 1 .  
1 2. Obi lus dnmi<·i l le Aleyd is uxoris dïli N icola i de Herlaer.  

13.  

1 4  

1 5 .  

m .  Obij t  anno xv0x xxv xv1• die ma i i  Petrus Verl inden 
opten Ulenberch . 

17. 

1 8 .  

m .  

20 

2 1 .  Obi it  Maria Verlongeren decia ocla rn die ma i i  an° xxxx0 

cu viro Anthonio .  



22. 

23 . 
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2 4 .  Obit .  Wi l l ie lmi  De Lae, Christin va nd Borne uxo ri�, 

Wi lhelmi Lae et filii ej . Henri ei . 
25. 

26. 

27. 

28 

20. Obi tus Wilhelmi de Dlaech t ac Wilhelmi de  Blaecht 
fi li i  ej et Christine Pj . u xoris  et ;\1 arga rete uxoris 
Wilhelmi j unioris. 

30 . 

3 1 .  

1 .  

2 .  

J UN I  U S .  

3 .  Ob. G odefrid i  de  Haecht e t  El isnheth uxoris, Obi t Adelice 
de  Haech t et Elisabeth fi l ie sue uxoris  q uonda Wnl
teri de Echelpoele .  

4 .  
5. 

6 .  

7 .  

8 .  

!). Obi i t  Ano0 xvc XXV sêda d ie  juni i  f{nna Verlynde filia 

10. 

1 1 .  

12.  

13 .  

14 . 

quodam Petri . 



15. 

16 .  

iî .  

18. 
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m. An° 1521 ipo die  nat i tatis  Joh Is Batte domicella de Zel le .  
20. 

21 .  
2'> 
23 .  Obi tus Jacobi van H aech t ,  Prtri , Johïs et Lauren t i i  fi l io 

Anniv111 Jans va Couberge e t  Ba rbare Peters uxoris. 
24.  Natîlas bli Joes Babi". Obitus Geni rdi Wau ters et Cris

t ine uxoris Pj ac Elisabeth fil ie eoru. It Joes Wau ters 
A rnoldus Wauters et Katherina Sanders. 

25. Obitus Marga rete de Ouden uxori s  quada Nicholai 
Stelbiers. 

2G Obi tus Johïs de Tongerloe fil i i  Wal teri et Tongerloe . 

27 . 

28. 

2fl. Passio bealoru Petri et Pauli apl01·. Obi tus Johïs Vcr
ghertruden et MargaL• uxoris sue et Henrici de Toger
loe et u xoris sue et eoru fi l ioru viclelicet Johïs, Wal
teri , Wilhelmi et  Elizabeth fil ie  sue. 

30. Obi tus .Johis de Houwere et Marga rete de  Tongerloe 
PJ u xoris et Marie ej filie et  Johïs de Goubergen 
fi l i i  J ohîs. 

J ULIUS. 

i .  Obi ms dDi Everard i de Auromote quonda curati eccl ie 
de Heren thout .  

2.  

3. 

4 
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5. Obii t  Severing Vertongeren anno XXXVHI .  
ö. 

7. Walterus de Quaderibbe. Arnol J i ,  Anthonï et Johîs 
fi lioru suoru legi tli ru pro an ivsario suo ac domicel le 
Margaritc de  Berlaer sue quoua m uxoris ac drioru 

Jobïs de Berlaer dni q uonda de He lmon t ac Wa l teri 
de Quaderiblie mi l itli suoru parefü. 

8. 
ü .  

10 .  

i i .  Obi tus Johïs Engelen ,  Ka"0 ej uxoris et suoru prolu 
Wilhelmi Zeghers et Kan· eJ uxoris et  suoru .  

1 2 .  

13 .  

1 4 .  Obi tus Goswini  de Oedestaden et Elizabeth sue uxoris 
e t  Henrici de Oedestaden et sue uxoris .  

I t .  Obit .  Enghelberti de Oedenstaden et Mart" sue uxoris 
nee no Johïs de Oedestaden ti l i i  Engh1'1berli p1�d icti . 

I t .  Obitus Lauren tii  Hermans et Elizabeth van Oede
staden sue uxoris .  

I t  Obit .  Enghelberti Hermans  fil i i  Laurenti i .  
i5. Divisio aplor. Obi t  Gerardi  d icti Larien et mris sue 

La rien .  
i 6 .  Obit.  Johïs de  Blaecht e t  Marga rete uxoris sue et Johïs 

Verblaecht prïs sui e t  m rïs sue et .Johls fil i i  sui at: 

17. 

1 8 .  

Mart•, Elizabeth et Barbare fi liaru et Wal teri de 
Blaecht et Elizabelh uxoris sue . 

m .  Ipso die  d ivis ionis aploru a n n iversa rium Wal teri va 
Tongle Johänis Bi l lens cu uxore et cu ti l io Petro 
va Togle pbro. 
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20. Obitus Henrici Clays et Kan• uxoris. 
:2 1 .  -

2� Mae Magdalene.  

2:3 .  
2 1 .  
25 Jacoûi apli. Anm Kan• Peeters cu  pre et mre et Johane 

Peters. 
21 ' J .  

27. 

W. Anniversarfü Ambrosii d e  Tongerloe et El izabeth Maes 
uxoris sue. 

2ü . 
�lü. 
: H .  

AUG UST5 • 

1 .  Vincula Petri Obi tus Henrici , Marg arete et Johïs de 
Crodelpoe l .  Obitus Balduvini de  Beygem et Ka0• 
uxoris sue et Walteri et Johïs fï'm ej et Kan• et 
Herïci d icti Beyghems. 

3 .  

4 .  Anno dlli mi l lesimo quingen1 esimo trecesimo quarto 
mensis auµusti die septi mo .  Petrus Verlynde fi lus 
Godefrid i  cu uxore sua . 

5 .  
G.  
7 .  Ipso die Laurentie. 
8 .  Anniv01 matre vad Claese quoda uxoris Martin i  Bellens .  

Anni\"m  Johïs Coppens et dn i  Wilhelmi fi l i i  E>J et  Kn• 
fi l ie  sue  et ux oris Kn"0 de Auro Mote 
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ü. Obitus Pet rus de Tylia e t  sue u xoris Marga rcte. 
Obi tus Wilhelmi de Auro Möte ac  Ka00 de Beemde sue 

u xoris  ac suoru. 
10. Laiwentii niai ·tiris. Obitus Petri de Auro MoLe et Marie 

sue uxoris. 
1 1 .  
12.  Obi Lus Gui l hel m i  va n Goubergen ,  fi l i i  Gni lheJmi .  
13 .  
1 4 .  

1 5 .  AssuJJ bte inae vg. Obi tus Johis H ulsemans a c  suc uxoris 
ac Henrici Beilens et Ka110 sue uxoris nee non Henrici 
ti l i i  eoru .  

1G .  Anniversariti Henrici Bei lens. 
17. 

18. Anno XV0 en achten twintich op te neghenste dach au
gusti . Anniversarum Cornelis de Moldcrc en El izabcth 
va Haeeht als Yä Rayes syne wettige huysvrouwe. 

m .  

20. 
2 1 .  
22. I pso d ie  Bartolomei .  An'" Johis Vdorn t e t  Ka"0 Nouts 

e t  Corneli e  fi l ie  Johis Verdomt et Johis Vdornt prïs 
ej . et ej . m l·is et Wilh elmi Verdorn t et paretu. 

23 . 

24 . Bai·tolomei apli. Obitus Henric i  de  Kerchoven . 
25. Domïca ante testu decol la t iois.  AnniVsariU Wa l teri Bra

bants et K110 Verlynde ej . uxoris. 
26. 

27. Obii t  Henricus Braban ts v i cesima quarta Augusti an° 
XXXIX0• 

28 . .. 

20. Decolla sdi J(lÏs Batte. A n ni versariu Goswin i  Peters. 
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30. Obi i t  Gui lhelmus Peters a n° X L° XXII Ia Septembris. 
3 1 .  

i .  

2 .  

SEPTEM B E R .  

3 .  Obitus dni  .Tohis Lyefkyn ts pbri quoda curati  ists eccl i e .  

4 

5.  

6.  

7 .  

I t .  ob .  Margareta Luten , Mr  .Johî Verdornt. 
I t . ob . Walteri Lyefkynts et E l izabeth  ej . uxoris et Hen

rici ej . fi l i i  rt Yda Danielis mris Margarele Lyefkynls.  
It .  obits Ma rga rete Liefkynls uxoris quoda Johis de 

Erlborne. 

8 .  Na{itas bte lvlae vg . Obi lus Egid i i  Nouts et Elisabeth sue 
uxoris et Elizabeth fi l ie  ej . uxoris Henrici de Wis
hole et Gerardi ej . fi l i i .  

!) . 

10 .  

1 1 . Obi tus Arnoldi Custoens. 
i2.  Obitus Jacobi Tymermans et Kane Vá Vestade ej . uxoris 

et Wal teri Tymermás fi l i i  .Télcobi . 

i3.  

i4 .  Exalta0 scte cruë.  Obitus Petri de Haecht e t  Ode sue 
uxoris. 

i5. Ohitus Kan• de  Eertborne filie Wa ltheri de  Ryt .  
i6. 
i7.  Laberti rrwis . Obi tus Johis de Ryt et  domici l ie  Eliza

beth sue uxoris. 

l 
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18 .  Obitus Johis Petri fi l ius G oswin i e t  Elizabeth va Eechel
poel ej . uxoris. 

m. 
20. 

:? 1 .  Ma thei apli. Obi tus Johi s  de  Biest . 
22.  Int  jaer xvc en veertich o p  sin te  Ma theeus dach . Wil

lem Peeters a l ias Verloe.  

23 

2 4 .  Dm<:;a ante fes!U Michael is .  A nm Joris Ya Berlaer cu 
uxore .  

25. A nno XVc e n  negen e n  dcrtich opte x x:sLe dach sept .  

2ü. 

2ï. 

28. 

Willem Yan Tongerloc. 

20. Michael a1·chau. Obitus Johis de Guere et Beatricis et 
Elizabelh et Johanis fi l ioru.  

30. 

ÜCTOBER 

1 .  

2 .  Obitus Michaelis d e  Oesterhov e e t  Clarisse ej . uxoris .  
:3 .  Ouitus Johis  de Horrîge e t  Xrl ri e  ej . ux oris, Jacobi de  

4 .  

5 .  

Horringe et  Elizabelh ej . uxoris, Henrici de Hor
ringhc et Ma rgari te ej . uxoris. 

6. Obitus Wa lteri Braban ts et Kane VerlynJen uxoris sue. 

7. 

8 .  

Obitus Heci Cluse et K00  Helsens uxoris  sue et Marte 
Larien  uxoris Henrici Kerselaers. 



- 402 -

ü. Dmca pma octobris anmvsaru Johis van Tongere et 
Mar1e Verhagen uxoris. 

10 .  
1 1 .  

1 2 .  

Obyt petrus Vertongere ter t ie die oclobris a0 153ü. 

13 .  Anno xvc en een opten scventhiensle dach octobris, 

Jan Van Eynde wonen tot Herenthout. 
1 4 .  

15 . 

1G 
1 7 .  

18. · Luce eva/• . Annivsa ru Laurentii  de Til ia en Ka0a Van 
den Broecke ej . uxore cu fi lio Marcelio.  

m. 
20. Obi t Ka0a va n Roesbroeck uxor .Tohan is va Goubergen.  

2 1 .  

22. 

23. 

24 .  

25. 

26. 

27. 

Anno dfli mil lesimo qu ïgentesïo lricesimo quïto ler

t ia  d ie  decembris 

28. Simois et Jude A pl01 ·u . Annivsariti Guilhelme Brabants 
et Mar10 Verlynden uxoris. 

2ü . 

30. A nnivsariu. Johis van Eynde.  
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NovEl\IBER. 

i .  Festivitas vim SC01°'lt . 
2. Comemo1·a n.iaru. 

4 .  Obii t  VHic die noYëbris Jo ha nes Laurentii fi l ius Guil
helmi .  

5 .  

G.  

7 .  

8.  
\) 

1 0 .  
1 1 . Ma1·tini epi. A n n i YC t'' a Egidi i  Chyen e u  uxore et  fi l io .  
1 2 .  Obi tus Johis Chyen et Yde ej . uxoris.  
13.  
f . J .  
1 5. 
iG .  
1 7 .  A n n i vsarum Johis Chieg et Ka" sorori s .  
1 8 . 
Hl.  Obi tus Margarete et El izabetl 1 Verlynden. 
20. 

2 1 .  Feria sexta an te Katherina . Anniversariü Nieolai Ver
hagen et El izabeth uxoris. 

22. 
23 . 
24 . Obi tus Jaeobi de Auromote et Elizabelh Sa nders ej . 

uxori s  nee n o n  Pelri de Aurom öte patris .Jarnbi 
pdicte e t  Kan• ej . mat ris nee non .Joh is Sanders 
pris et Christine  m a tris E l izabeth et dni Johis San
ders pbri fra tris El izabeth pdie te .  
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25. Ka11• vi1·gïs .  Ka11e Sanders uxor .Tohis ·wouters.  

20. 

27. 

28 . 

20 Obitus Margareta u xoris Balduv i n i de Beygom. 
30.  And1·ee apli. 

DECEMBER. 

1 .  Ipso d ie Andree obi i l  Gu i l he l mus de Au romolc fi l i  Guil
hel m i . 

2 .  Obi lus Arnoldi  de Voort et Beatricis sue u x oris.  

3. Doïca ante feste Barbare. A n n i vsä r Jan Schoenvof\t et 
Marie va Haecht ej . uxoris. 

4 .  
5 .  An° XV0V I l I  XX [ l [  die  deceb ri s Joh . Chyen c l  Ka0a ej . 

U XOl' .  

G .  Nicholai epi .  
7 .  
S .  Conceptio ble Mae vg . An n i vsar iu  Johis Peters e t  Eli

zabeth nxori s .  
f ) . 

iü. 

1 1 .  

1 � .  I pso die  Nichasi i .  A n n i v:>art Amel bergJ Trnden s et 
suo r u  . 

. 1 : 3 .  

14.  Nicasii socioi·uqe. 

1 5 . Johanis Hemoni .  
16.  

17.  Johis  Huysmans i n  Echelpoel . 
18. 
Hl. 
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20 Obitus Henrici de Poederlé  et domicelle Adel ice sue 
uxoris. 

2 1 .  Thome apli. 

22. 

23 . 

24 . Natitas dni m·i Jliu Clzri. 

25. 

26. Stephani Pthoim·is . 

27. Johanis aplï et ev1•. 

28. Stoi·u inocentiu. 

2!). 

30. 

3 1  

Scriptum est hic l iber annisarioru cure sct i  Petri i n  
Herenthout (per m e  Guinadu curetus eusdem loci) anno 
mi llesimo quingentesïo qd ragesîo sexto die vigesia pma 
juni i ) .  Ex quoda vetusto et auten tico l i bro scripto in  perca 
mento pmi tus per dn i  J ohane de  Beke, curate ejd eccl ie, 
anno dni M" CCCCc XVIII d ie  vcro mnsis junii XVII cu addi
Lion a l iquond,  :rnh'sa rior p.  d n .  Arnoldo de Perendonk 
etra cura tU ejd loci ac nonul loru a l ioc .  



LISTE DES CURÉS DE L'ÉGLCSE SAINT-PIERR E ( 1 )  

i 4 :28 à 1 4 3 L  Jean d e  Belrn (t) .  
1432. Jacques de Monde. 
1 5137 . Everard van Goubergen ou Auromonte . C'es t à la  

date préci tée, Ie  5 août, qu' i l  fi t son testamen t 
d:rns  lequel i l  stipula de nombreux legs en f'aveur 
de  son égl ise et des d i ,•erses ceuvres Lle la p:t rnisse . 

1 >  " . Jean Lyefkynts. 
i 52 l .  Jea n Wanox. 
1 533 a 1539 Arnold de Perendonk. 
1 ::i4G.  Jean Guinandum. 
1562. Guil laume Gilmans.  
1 570 à 1G 1 1 .  Gomm::iire vnn Jen Bloke ou Bloku is .  ·;· 1 3  décem

bre 1625 . 

On a conscrvé un fragment de  l' i nscri plion qui  fut 
placée sur sa tombe dans Ie ci metiè re d'Heren t
hou t ;  elle est conçue comme sui l :  

( 1 )  Cette Jiste, malheurtiusement i ncomplète, a été formée au moyen des 

di vo1·s documents analysés ou cités dans Ie cours de cette étude. Pour la partie 

moderne elle a été complétée par les <locuments fournis pat• un man uscrit 

reposant aux archives archiépiscopales à Malines et composé par Ie chanoine 

De Itidder. 

1 2) Les dattJs, à moins de stipulations contraires, correspondent à cel les des 

actus dans lequels nous a'l'ons rencontré Ie nom cité. 
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D. 0. M. 

Den eei·samen heer 
G umai ·ius 

Blokius 

pastoor tot Heren tlwut 

woi·den A 0 • • •  

. . . ende stei ·ft . . . 
. . .  XX V }aei·en . .  . 

Bidt vooi· . " ( 1) 

l G?G à 1G53 \26 jui l let) .  Jea n Coomans,  mis à l a  pension en 

1653. t 21 mars 1G57. 

1G54 . Jea n Ba pt iste Bernaerts ou  I3ernartius, éta i t  déjà curé 

de l 'égl i se Sa in t-Gommai re.  Il cumula les deux fonc

tions jusqu'à ce qu' i l  fut nommé cha noine  et doyen 

do l 'égl i se Notro- Dame à Ma l ines. 

1 655. Pierr e  de Remond ,  cnré de Sa in l-Gommai re, fu t cha rgé 

de rempl i r provisoireme n t  les t'onctions  pastorales. 

1650 ( 1 2  aoül) . Jean Ba ptis te va n Wouwe ou va n den Wa u

were . curé de Sa in t -Gomma i ro . oxerça les mèmes 

fonct ions à Sl:l i n t- Pierre . 

1G57 ( 2 1  ma rs) . P ierre Bi rens ,  prètro d u .  sém i n a i re d 'r\nvers .  

1663 (iû octobre) . Jea n Messagor, permuta I e  1 4  octobre 

avoc Bi rens, fut nommé Ie 9 mai  iGG 1 .  
1670 (4 j a nvier) . Pierre Henri D2ns . -r 1G78. 

1678. Wal ter Meeus . t 168G . 

1686 (G mai ) . Pierre Pel lens, p lus tarcl cu t·é de  l\forckhoven . 
I l  obti n t  cette dornièrn cum en iGOï  en  permu

tl:l n t  a vec .Jea n v;in den  Houwe. 

( ! )  Cette inscl'ipt ion, comme l8s  suivantes, est t irée dtis  lnscl'iptions funé

raires et  monu mentales de  la province d'An1·01's. 
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1697. Jean van den Rouwe né,  à Gyseghem. t 1705. 

Dans l'égl ise se trouva i t  une i nscription consacrée 
à sa mémoire. Elle a sans doute été copiée faut i 
verncnt  autrcf'ois ,  Cll r la  date qu'e l le  portc ne cor
respond pas a vec cel l e  des actes dans lesqucls i l  
est quesl ion d e  cc curé d'Heren thout. La voici lel i e  
qu'el l e  ; i  été im primée : 

8fpitltui ·e 

van E'. H'. llcei· Joannes 

van llcn Jlouwc van 

Gysegem natiff en h ic i ·  

pastooi · r;cslorvfn 

vig ilant int hoeden 
S!J 1 1dc1 · sehaepcn , en 'toor 

de q uade sicl.-ten, tyclfns 

de 1)estc of pestel:; l:c :  

o n ti ·cnt de jaerc Onsen Jfeere 

1 (j hondert en Y sestich 

Godt heb syn siel 

I U:ei· licht syn ly f 

Birll VOOJ ' rle s iflc 

1705 \25 mai ) .  Grégoi re Adricn Colen , de T i lburg. ·:- 1 4 jan
vier 1718 .  agé de  40 ans. 

I l  fut enterré dans le cceur de son égl ise sous unc 
p ierre porlant  l ' inscri ption suivantc : 
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D. 0 M. 
Se7ntlture 

van 

den seer Eerweei ·dighen heer 

Gregorius A drianus Galen 
geboortig van Tilborg 

gewor·den pastooi· 

van Hei·enthout  

in t '  jaei· 1 7  05 
gestorven den 

veerthiende jan uai ·ius 

vant fr1e1· 1 718 
oudt wesende 40 faei ·en 

R. I . P .  

17 18  ( 1 4 j anvier) .  Jean Ermers, <le Tilburg, ágé de 30 ans .  
-;- 8 novembre 1725. 

L'i nscri pt ion suiva nte fu t placée su r sa tombe dans 
l e  chceur de  l'église Sai nt-Pierre : 

D 0. JIJ .  
Scpulture 

van 

den scer ee1'iï3 heei· 

Joannes Bi·mers 
gebortigh va n  Tilborgh 

pastooi ·  

geworden van Hei·entho u t  

den 14 januarius 1 7 18 

den u' als eenen goeden 

her·der syne plight 

gequeten hebbende 

gestorven is den 8 gber 
1725 

o udt synde 39 jaer 
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1725 (19 décembre) . Bonaventure Joseph van Amelsrnort, 
de Bréda, l icencié en théologie,  fut Ie 8 mars 1757 
nommé doyen rund  d'Herentha ls et archiprêtre 
du d iocèse. t 16 août 1773 .  

Voici  copie de l ' inscription qui  fut placée à sa mé
moi re dans Ie ci metière d'Heren thout : 

t 
IN CRUCE DoM INI aLoRloR 

Bona'l:entura Joseph 
van A melsvoort 

Rredanus. s .  til . lic. 

h uius ecclesice past . 

ab anno MDCCXX V 
decan al us H e1 ·ent hl.  

archip1·. sexagenarius 

quiet in hoc ccemete1·io 

quad cum clomibus e fundo 
aere mea n unc pei·fieio 

mortale quad fe1·0 , rlevon i  voto. 
Occiclit 1 773 16 A ugusti 
ut fitlgens oriatiw oi·qte. 

1773 (0 septembre) . François Jacques B rems, de Beverloo, 
élève du col lège de Standonck dont il devint  vice 
recteur,  l icencié en théologie le 1 1 avri l 1768 , mort 
à Herenthout Ie 27 septembre 1804 . 

1804 . Cornei l le  Ferd i nand Verbruggen ,  né à Anvers le 17 
avri l  1750, p rêtre du séminaire de  cette vil le,  nommé 
en  1780 curé de Saint  Gommai re .  En  1803 la pa
roisse fut supprimée. I l  y resta néanmoins jusqu'en 
1804 à t i tre de  chapelain ,  sub titulo oratorii, 

nommé en 1804 curé de Saint- Pierre. t 27 j u in  1818 .  
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Sa tomb e ,  d a n s  Je ci metière paroissi a l ,  fut ornéc 

d e  l'i n scription su i va n le : 

D. 0. M. 
Rustplaets 

van den eerweei·den heen 
Coi·nelius Ferrlinandus Verbruggen 

gebooi·en C A ntweipen 27 Api·il 1 750 
40 jaeren JJastoi· binnen Herenthout 

overleden in de ::eliie geinynte 27 Juny 1818 
in den ouderdom van 68 jaeren .2 maenden 

Bid vooi ·  ::yne ::iel 

1 8 1 8 .  Arnold v a n  Ballaer,  de Casterlé, étudiant de Louva i n ,  

p rêtre d u  sémi na i re d 'Anvers, nommé Yicn i re à 

Here n t ha ls,  puis  à SJ i n t-.Tacques sur Couden l Jerg à 

B ru xe l les, et enfi n  a u  Fini stère de cette m ême v i l le ,  

curé de Sa i n t-P ierre en 1818.  

1822 (10 août) . Pierre François  v a n  Springcl , n é  à Ghee l , 

le 30 octob re 1 786, desser\'an t  à Heren t hout Ie  

16 a out 1 822, décédé d a n s  sa pa roisse lc 15 ju i l

let 1 853 . 

1 853. Joseph F ra n çois Douw e n ,  né à Zoerle, I e  8 j u i l let 

1 80\J, v ica i re à Ryckevorsel , pu is l e  1 7  septem

b re 1 853 c uré de Herenthout .  t 1 7  n ovembre 1 876 .  

1 876. Joseph François v a n  d e n  Broeck, né à D iest" I e  1 1  

se ptembre 1 833, professeur a u  pet i t séminaire à 

Malines,  c u ré d ' Here n t h o u t  Ie 23 décembre 1 876, 

puis c u ré de No lre-Da me aux Domi nicains à Lou 

v a i n  depuis le 16 m a rs 1 883 . 

1 88 3 .  François  J oseph Cools,  n é  à Ranst,  le 1 8  mars 1814 , 

p rofesseur a u  Collège patronné d'Herentha ls, curé 

d 'H e rcn l ho u t  depu i s  I e  26 m n rs 1883. 



L ' EG LISE SA I NT-GOM �J A I RE 

La commune d'Heren thout possédait  à l 'exlrémi t é  de son 
territoire u ne  seconde égl ise, cel l e  de Sai nt - Gommaire .  La 
nomination des desservants  appartenai t  au cha pitre de l a  
col légia le  de Sain t-Gommaire, à Lierre . 

Déjà au  commencement du xv0 sièc le ,  on l rouve trace 
de l'existence de cetle paroisse . En effet ,  Ie 7 novembre 
1 427 les frères Mart in et André van der Heiden , vendent 
à Rombaut van · den Velde une maison aYec jardin con te
nant  un demi-bonnier, si tuée con tre Ja grand'routc dans 
la  paroissc de Saint-Gommn i re : g elegen in pch ie 1.:an Ste 

Goma e1·s te Hentaut tusschen shën strate en Ka tline van 
Tujelen ( ' ) .  

Le plus ancien curé de Sain t-Gommai re dont nous ayions 
trouvé mention est Henri Wagemans,  qui comparaî t  dans 
un acte scabina l de 1432 (2) . Le 1 2  févri e r  de cette année il 
Yendai t, en  effet, à E l isabeth Wellens,  une rente d'un muid 
d'orge , ga rant ie par Jes revenus d'une ferme d'un quart de 
bon n ier, située à Heren thout : een slede met h uyse, hove, 

lande &c, plus une rente hypothéquée sur un demi-bonnier 
de terre contigue aux biens de l 'abbaye de Saint -Bernard 
et sur un  aulre demi-bonn ier de  prairies, sises dans le 
même Yoisinage. 

Ce qu'éta i t  la primitivc église de Sai n t-Gom maire, nous 

( 1 )  Arcbires communales d'Anvers. Scbepenbrieven, n° 1427 f" 39. 
(21 Loc. cit" 14 :32, l ,  p.  240. 
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l ' ignorons, mais  au  xv1° siècle l es hätimcnts déjà  anciens, 
éta ient  en  for t  mauvais état ,  propte1· architudinein et 

vetustateni antiqui clwri ejusclein ecclë ad totalem ruinam. 

tendentis. Le curé ,  Charles van Lare, écriva i t  à l 'éYêque 

de Cambra i pour se plaindre de eet é tat  de choses, ::ijouta n t  
qu ' i l  deven a i t  dangereux d'encore célébrer les serv ices 

d iv ins dans l 'ég l i se et surtout  dans Ie chreur .  Il demanda 

rautorisa l ion de pouvoir  fa i re reconstru i re u n  nouveau 

chamr plus gran d  e t  plus beau q ue J'ancien : atque alium 

noi·u a mpliorem et elegatiorë de n01:0 construere seu 

construi (acere. Pou r pouvoi r fa i re face aux fra is  qu i  devaient 
résul ter  de l 'exécution de ces t ravaux,  i l  sol l ici ta l 'auto
risat ion de  pou voir  vendre u n  bien que l'égl i se posséda i t  

à Herenthout,  a u  Wi m pel ,  près de l 'église e t  d e  la gra nd'

place : Juxta plateain publicam. Par une ordonnance datée 

de  Brnxel les, I e  24 novembre 1550, Robert ,  évêque de 

Cambrai ,  accorda l a  permissio n  nécessa ire ( ' ) .  

Au  xvu0 siècle .  nous lrouvons à Sai n t-Gommaire J a  même 

triste s i tuation matériel le que n ous avons constatée à Saint
Pierre. Ce sont égaleme1 1 t  les  ra pports fai t s  à l a  suite des 

v is i tes d iocésai nes qui nous permelten t  de la constater. En 

!627, Ja to i ture de  l 'église éta i t  en <Jssez bon état, mais Ie 

tem pte élait  dépoun u  cte tout ornemen t : ecclesia est quidem 

satis texta secl non ornata . L'égl i se renfenna i t  t rois autels ; 

dans l a  tour éta i t  suspendue une seule peti te cloche, campana 

unica exigua .  Qua n t  aux fon ts bapti smaux, i ls étaient tout 

bonnemen t  creusés ctans un tronc d'arbre e t  aucun  cou

vercle ne les préservai l : (ons qui in sacello scandalosus 

servatiw enim in ligneo truncto et sine texto . Le délégué 

de l 'évêqu e  constata que les communications étant d i ffici les 

( 1 )  Malines. Archives de l'archevèché . Fonds de Cam brai. Vul.  V I I I ,  fa 77 . 
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à ca nsc des i n onda t i ons,  o n  devait  d i rc la messe éga lemen t 

dans l a  pel i te  c h a pe l l e  Sai n t J ea n - Ba p tiste à W i ekevorst \1J .  

J usqu'au eonnnenceme n t  d u  xv11° siècle les l i m i tes d e  l a  

pa roi sse d e  Sa i n t- G om m a i re s'éte n d a i e n t  for t  l o i n ,  engl oba n t  

dans son ressort I e  h a m eau d e  Wi ekevorst. Les h a b i ta n ts 

de cette dern i ère loca l i té,  dès 16 17 ,  s'ad ressèrent  à l 'autori lé 

ecelési asl i quc pour ol J le n i r  l eur sé pa ra tion d'avee d'Here n t

hout et J 'érect i o n  en paroisse a rnc eimetière de l a  chapel le  

Sa i n t-Jea n - Ba plisle, si tuée sur leur t e rri Loire. l i s  fäisa ient  

valoi r J a  gra n d e  d i stanee qui  les  sépa ra i t  d e  fégl ise dont  i l s  

éta i e n t  éloignés pa rfo i s  d'une heure et demie.  I l s  aj outaient  

q ue pom s ·y rencl re i ls  deYaient  traverser l a  N è the,  q u i  e n  

temps d ' inondation,  éta i t  im prati ca b l c .  I ls  obti n re n t  ga i n  

d e  causc, e t  l a  sépara t ion fu t décrétée le 7 r n1ri l  1G42. Les 

hameaux de Bernhen et W i m pel f'ure n t  adjoi n ts à la nou

velle pa ru isse (2J . Toulef'oi s i l  fut st i pulé que Je euré d e  

S<J i n t- G omma ire pourra i t  conti n uer à h a b i ter J'aneien n e  eure 

quoique cel !e-ci fu t si luée sur I e  terr i to i re de l a  nouvelle 

paro i ssc \:iJ . Celte sépa ia t ion ne se fit eepe n d a n t  pas tou t 

à fa i t  à J 'a m ia b lc,  e t  même un prueès n a q u i t  e n  165\J e n t re 

J e  cu ré de Sa i n t- G o m ma i re et c e l u i  d e  Wiekevorst. Les 

h::tbi l a n ls de l a  n ouvel le parui sse prétend a ie n t  ne plus devoir 

prend rc pu rt  à J u  proeession d e  Sai nt-Gommaire q u i  sorta i t  

I c  j o u r  d e  l a  kcrm es�c d ' Here n lhout ,  tandis  que le e uré 

de ce t tc d e rn ièrc égl i sc a tfüma i t  que Ja récen le sépa ra t i o n  

n · a  ffr�rnch i ssai  t pas  l e s  a n eiens pa roissiens de l'ob�erva l ion 

cl 'une cou tume sécu l a i re (4) . La  même a n n ée Ie euré dut  

( 1 )  Archi ves d e  l'archerècl1é. l\lal i nes. Visitatianes disti·ictus Herendalis . 
Rcgislre r,o 5. 

(2) A natectes pow· servir à t' !iistofre ecclbiastique de la Belgique. X, 237 . 
(3) Loc. cit. 
(�) Archi ves archiépiscopales" M � l i n��. loc. cit. 
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atta quer l a  table d u  Sai n t -Esprit  de Wickernrst , q u i  depuis 

J a  sépa ration des deux paroisses, p rétenda i t  conserver tous 

l es revcn us de l 'ancienne insl i tuti o n .  I l  fal lut q ue l'évêque 

d'A1wers, Gaspar Nemi us, i n tcrr in t  e n  1G70 e t  fit  concl u re 

u n e  transacLio n  e 1 1  verLu de l a quel l e  les revenus · a ppa r

l iendra i e n t par moit iés à Sa i n t-Gommaire et a Wiekevorst .  

i\l a is  cctte dernière paroisse d u t  payer a J a  première u n e  

somme de 120  flori ns pou r fra i s .  

Toute fois  a ce tte époque déja , les bä t iments de l'égl i se 

éta ien t d e  nouveau en fo rt mauYais  éta t . Un a cte d u  2() seµ

tembre 1642 pro uve même q u ·a l o rs el le  ava i t  en gra n d e  pa rtie 

été  détru i te .  En effet ,  l 'évêque d'An vers ordoun a  de v isi ter 

ruinas templi S Gwnniai·i ( ' I · 

Di fféren ls acles n o us fon t  con na l tre q uels étaicnt dès 

Je commencemcnt d u  XVII" siècle les revenus de l'égJ ise 

de Sa i n t- Gommaire .  I l s  consistaient pri nci pa lement en : 

Le p rodu i t de la location d 'unc maison Hee j a rd i n  de 

25 vcrgcs, s i tuée sur J e  Uyl e nberg, à l'est d u  chemi n .  

Puis ,  les redevances payées par  les occupa nts d'une terre 

a rable  d 'un  quart  de  bonnier et  d'une parcellc de cha m p  

de 30 verges. 

Ensu i le le t i ers de la v i e i l l e  d î me de la  paro i sse, Ja 

nouve l le  d î me et  la cl îme de l a  v ia ncle .  

En fi n  l es d ro i ts perçus l ors des a n n iversa ires, des en ter

remen ls, des mariages, etc" ma is  ce reven u  a ppartena i t  

plus particul ièrement  a u  curé. 

A ces r<::ven us s'ajouta ien t ccux qui  éta ient  perçus d i recte

men t pa r Je curé et  parmi  lesquels i l  fäu t  citer Ja d î me 

a Bernhen sous Wiekevorst, Ja m oi t ié:cle l a  d îme d u  Wimpel ,  

( 1 )  Eglise l\'otre-Dame d '  An vers. D E  R100E1t .  Exce"pta ex act is vicai·iatus 
rlntvei·piensis. 
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l a  moitié de  celle perçue à Oosterhoven . I l  faut  y adjoindre 
encore plusieurs rentes annuelles. 

En 1710 ,  Je montant  des émoluments revcnant  au curé 
ne comporta i t  plus que 370 florins. CeLle d iminulion éta i t  
due su1iout aux clégáts causés à toutes l es propriétés pendant  
Ie cours des dernières guerrcs . La maison du Uylen bergh 
eut particulièremenL à souffrir, e l le  ava i t  été saccagée en 
1625 : domus cum lwrto adjacenti suó territoria den Vvlen

be1·ch quam, furo1·e mw·tis sub a n n o  1025 proparte dcvas
tai,it \') . 

En 1718,  l a  paroisse de Sai n t-üommaire ne compta i t  plus 

que 82 communiants (2) et ses revenus étaient  tombés à 
10 florins \:{) . 

Aussi J'ent ret ien de l 'égl ise laissai t- i l  à désirer, et les 
rui nes s'accumu b ient .  Le 2 1 j u i l let 1752, le curé Jean Baptiste 
's Jonghers ohtint  l 'autorisation d'emp runter 300 florins 
pour restaurer l'autel de Sain t -Gommaire qui m enaça i t  
ruï ne, et auquel  les ressources ord ina i res de l 'égl ise ne 
permettaient pas d e  travai l ler. 

Toutefois l 'église put quelques an nées plus tard acquéri r 
une nouvelle cloche et Ie W j u i n  1774 l 'a rchi prêtre cl'Herent
hals reçu t. poU!' m ission de procéder à sa bénéd iction  ('1) . 

La cure avai t été bátie en Hi86 aux propres frais  du  curé 
Jacques Peeters à charge de célébrer une messe hebdomadaire 
et d'acqui tler quelques aulres charges. En 1730, Ie cnré 
Jean Buycx constaLa qu'el le  était devenue presqne inhahitable. 

( 1 )  Arcbivrs arcbiépiscopales. Mali nes. Fonds Herenthout. 

(2) Di> RAM . Synopsi« actorum ecclesire A ntverpiensis. 

(:-JJ LE Ü LAY.  Camen<m ch ristianum. 
(4) A rch ives de l'archevêcbé. l\lalines. Actes de l'óvêché d 'Anrers. 

Vol. BB. et FF. 
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I l  p roposa à l 'évêque d 'Anvers d'en é lever une nouvelle 

à ses fra is et consen t i t  à p:iyer 1 00 f lori ns pour exonérer 

l 'ancienne cu re des charges qui  la gren1 ien t .  Le remède 

n'eu t pas un effe t  de longue durée . En 1792, Ie curé Ver

b ruggen écri v a i t  que " het pasloral huys is soo slegt m et 

stuhen en lappen aen een gemaekt (en naglans moet den 

pas/001· dit onde1·houden) dat hel 11iinste voer onderhoud 

jae1· per jaer moet hosten 3 pistolen .  " 

La cou l u me d e  jeler des pa ins d 'épi ces éla i t  très ancienne 

à Herenthout.  ous l 'avons ren c o n t rée en usage dans l'église 

Sai n t- P ierre . Il est certa i n  q u'el l e  ex ista i t  f>ga lement à 

Sa i n t-Gom m a i re ,  car 10 corn pte d e  l 'égl ise pour les a n nécs 

1620 à 1G28, d ressé au nom de la fabrique d 'égl ise par n n  

c l  e s  margui l l iers Wybacht  d e  A velaer porte pa rm i les recet

tes un poste i n t i l u l é : Unf'anste van wyn ende peppercocck .  

Nous y l isons cr ue d iverses fondations éta ient  fä i les dans 

Je hut  cl'assurer celte dislri b u t i o n  a n n ue l le .  Ainsi ,  ma î t re 

Jean de Neve deva i t  chaque a n n ée u ffri r  u n e  p i n le de 

vin,  Jan Zelleken a va i t  légué une dem i - p i n le de v i n  et 

Je quart  d'un pain d'épices, W a u lier La nen 4 sous v o u r  

acl i a t  de v i n  et  de pai ns d'épices,  elc , etc. ( ' ) .  Même clans 

u n  acte a n térieur, dans un comple d ressé en 160G, par Je 

d i gnita i re ecclési asti q ue c J i a rgé de p rocéder à l ' i n venta i re 

des IJiens des églises clépend a n t  d u  cliocèse d 'Heren t hals, 

nous trouvons t ra ce d'un compie se ra pporta n t  à cette 

curieuse cou turne.  Voici un resu m é  de celle pièce q u i  

porte pour t i tre er/lwyn en pepercoeclt : 

1 .  Dymphne B rabants ,  fi l le d e  Pierre, 2 pots de vin . 

2 .  M• Jean de Neve, à Ma l i nes,  pou r sa propriété à Herent

hout,  an n uel lemen t 1 p i n te Je v i n .  

( ! )  Archives d e  l 'archevèché à Mali nes . Fonds des parois::;es . 
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3. Les bérit iers Op de Houst, 1 pai n  d 'épices 
4 .  Les mêmes . 1 pot de v i n .  

5 .  Jea n Versta ppen , fi ls de J l'a n ,  1 pot de v in .  
G.  Les héri l iers de M ichel Mel is ,  1 p i nte d e  v in .  

7 .  Les héri tiers de Jean Van  Ueme Je vieux , 1 pa in  d 'épices 

et  1 /2 p in le de v i n .  

8 Les enfants Me l i s ,  1 / 1 pa i n  u 'épices, e t  1 /2 p inte de  v in .  

0 .  Les héri tiers de Jeanne Bruynzeels,  1 p in te de  v in . 

1 0 .  Les héri tiers de .Joseph Reukcns,  a ctuellement Adrien 

Van Beemcn habi tant  Herenthout in de Wildeman. 

1 p i n te de v i n .  

1 1 .  Les  héri t iers de G i l les L · rncn , pour v in  et pain d'épices 
4 sous .  

12 .  Chréli en  Deens, pu r su i te d'ucha t de Cornei l le  Verrycke,  

annuel lemL·nt  1 pinle de v i n .  

1 3 .  Ba rbe Van  Alboom, p o ur  v in et  pa in  d 'épices : 2 sous. 
Tota l .  v in : 7 póts et 1 pinte .  

" pa i n  d 'épices : 2 1,'4 pains ct'épices. 

n a rgent : 6 sous ( 1 ) . 
A la  fin  du  xvue siècle une école ava i t  été adjo in te à 

l ' église Sa i n t · Gomma ire .  E n  effet, le 0 m a i  1678 l e  curé 
Pierre Noels acl 1e l a i t  de Ma rti n Vekemans un terra in  

voisin d u  c i meLière , erffve naesl het kerckhoff pou r  y bät ir 

l 'école Cc ha timent ne devait  pas être b ien  l uxueux, car 
à l a  même époque le  clerc de l'église, Pierre Da neels, 

ob lena i t  l 'auLorisa l ion d e  constru i re een camer van leem 

aen de schole getimmert bij het kerckhoff van si Gommaer. 

En même temps ses a ppoi n Lements a nnuels é la ient  aug

mentés de 15 florins (2J ! 

( I l Arcbives de l 'archevêché. Mali nes. Visitationes communes, 1 502/1608. 

(2) Loc. cit . Actcs de i'él'êcbé d 'An"ers, I .  
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Lors de l 'occupaLion fra nçaise l a  pa roisse de  Sa i nt -Gom
maire euL particul ièrement à souffri r ;  tou tes ses pro priétés , 

déclarées b iens na tionaux, fure n t  mises en ven te et adjugées 

à v i l  pri x .  

L'église e l le-même eut à sub i r  u n  sort pareil .  El le  fut 

exposée u n e  première fois aux e nchèrcs Ie  i 4  P rair ia l  an VII .  

Une seconde adjudication eut  l ieu le  i9  du même mois. 

Voici com ment !'affiche de vente décri t  le temple : 

" Lot 35. U n  vaste bàti ment si tué en l a  com mune cl 'Heren t

hout nommé Gommaire, co mposé d'une église longue j us

qu':rn  chceu i· de 40 pieds sur 2G de l a rge, le chceur long 

de 21 pieds sur i9 de la rge, sacristie et u ne tour couverte 

d 'a l'doises . Le terra in sur lequel  se trouvent  le bätiment et 

le cimetière, con t ient  env iron 25 verges. Le tou t  non a ffermé 

est est imé par !'expert d'un revenu de 330 .f e t  d'un ca pi ta !  

de i4 ,000. Provenant  d e  l a  e i  deva n t  égl ise paro issia le  

d'Herenthout " ( ' ) .  

Adjacente a u  c imetière de Sai n t-Gomma i re ,  s'éleva i t  une  

maison  qu i  a ppa rtena i t  à l 'égl ise Sa i n t-Pierre et qu i  fu t 

vendue sous Ie lo t  3G. " Une ma i son tenante au  cimetière 

de l'égl ise el i te Gommaire, com posée de : une  cuisine, deux 

chambres, lavo i 1- ,  cave et g-ren i er,  com'crte d'a rdoises, louée 

jusqu'au 1 Gel'm ina l  an X, à 2G frs , estimée d'un reven u de  

i50 .f et d'un c::i pital de G000. Provenan t  de  l a  gra nde 

égl ise d'Herenthou t . " 

La curn de l 'égl ise ne pouva i t  éclia ppcr à l a  rapaci té 

des spol i a teurs .  E l le fut cx posée en 
·
ven te I e  2 l et Ie 29 

Ventóse de l'an V I I .  L'a ffiche en pa rle  en ces tennes : 

" N° 28 . Ma ison nommée Gommairc, aya n t  cave, cuisine 

( 1 )  Collection d'affiches <le l'enttl des bieus nationaux .  Do notro bibl iothèque. 
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avec pompe, 5 chambres a u  rez-de-chaussée et à l 'étnge, 
grenier, écurie,  jard in  entouré de haies vi ves, d'une con
tenance de 20 vcrges , d 'un revenu de 200 fr. et d'un capital  
de 8000. Provenant  de la cure d 'Herenthout. " 

Enfin ,  l 'an née sui vante, u ne terre a p partenant  à J'église 
fut éga lement vendue. Les enchères eurent l ieu les. 19 et  
29 Ni vóse de l'a n VI I I .  El les portèrent sur : • une terre 
labourable d'envi ron 2 j ournaux, louée à G. Heylen,  pour 
!?4 fr. estirnée d'un revenu de 45 fr. et d'un ca pita! de 
360. Provenant de l ' égl ise Gommaire .  " 

Quoiqu'i l en soit, lors de  l a  seconde séance de vent e  
qui cut l ieu en !'an  V I I  les bäti ments de l 'église Saint 
Gommairc furent adj ugés à un nommé Delpetro. Celu i -c i  
les  céda deux a ns p lu .;  tard ,  par  acte passé Ie  27 Pluvióse 
an IX.  par deva nt  Ie nota i re Blockx à Anvers, à Antoine 
de Keppcr de Herentl10ut .  Lorsque la  tranqui l l i lé eut été 
rendue à nos provinccs et que l'exercice du culte ca tho 
l iquc fut de n ouveau permis, l'église fut réou verte et un  
religieux vint  y célébrer les  exerciccs d i vins à l a  demande 
des habitants du voisinage. Toutefois le  curé de l 'église 
Saint-Pierre se plaignit  b ientó t  de cette situation et demancla  
que  l 'église Sai nt-Gomma ire fut fermée e t  que  les  fidèles 
fussent obligés de se rendre pour accompl i r  leurs devoirs 
religieux à l 'égl ise pa roissial e  de Saint-Pierre .  Cette requête 
fut accuei l l ie fa vorablement par les a utori tés ecclésiasti ques, 
et le 2 Frimai re an XI I I I ,  Monseigneur Jean Anna m! de  
Roquela ure, a rchevêq ue de Mal ines, ad rnssai t  a u  préfet du  
département des  Deux Nèthes la lettre sui van te ( ' ) : 

( 1 )  Archives de l'administrntion provinciale d'An,·crs. 
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" i\l a l i nes.  Ie 2 Fr i m a i re a n  1 4 .  

" L'AR\H EVÊQUE D E  i\I A LL N ES, 

" à Monsieur le Pré('et da {)éparlenie n t  des Deux Nèth es . 

" �ION�I EUR LE PR ÉFET, 

" I l  existe dans l e  ca n ton d ' He ren Ur n l s, a rron d i sseme n t  

de T u rn h o u t ,  u n  h a mea n ,  a u t re fo i s pa l'Oi sse, n o m m é  Petit 

Herenthout,  q u i ne conti en t q u e  q ua tre- v i  ngts ha bi  tans et n'est 

éloi gné de la succ ursa l e  d' Herenthout que de t l'Oi s  à qua tre 

m i n u tes de chem i n .  Il y resto u n e  égl ise, d i te Sa i n t-Go m 

ma i re ,  qu ' i l sera i l  t rès à pro pos de fermer pa rce q u'el le  

es t en for t  rnauvais  é l l-l t ,  e l  que l es J r n b i ta n s  s'obsti n a n t 

à l ::i fréq uen ler , à !'a i de d'un rc l igieux qui  leu r ren d  que lq ues 

servicc•s, se t icn nent élo ignés de leur  v é ri table pa ro isse , cel le 

d ' He rc n l l 1 0ul, de laque l l e i l s  d épend en t , et se pri ven t des 

secours sp i r i l u e l s  et i nstruct ions q u i  Jeu r son t n écessa i res. 

" Comme j e  ne d ou te p:1 s  que vos i n formations sur eet 

objet  n e  soien t con fo rmcs à re l lcs que j 'a i  prises, _j'ose 

espérer que votre a m o u r  et votre zèle pou r Ie bon o rd re 

co rrige ra eet abus.  

" J 'a i  l 'honneur de vous sa luer avec une pa rf'a i tc con

s idérll t io n . 
t J .  A .  m'chevêql le de l\fa l i nes. " 

Le p réfet à son tour fi t  u n c  en ri uê tc à J a  s u i te de l a quel le  

i l  résol u t  de donner une su i te favora h le à l a  demande de 

l 'a rchevêque, et par a rrêté d u ü Fri ma i re a n  X I I I I ,  i l  ord o n n a  

l a  fer meture d e  l'égl i se Sa i n t-Gomma i re .  V o i c i  reproduct i o n  

d e  c e  document o fficie ! ( ' ) : 

( 1 )  Archives de l'admin istration provinciale d'Anvers 
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" Suppressi o n  de la c i l a pelle 

d i te Sa in t-Gomm;:iire à Herenthout .  

" Le 6 Frima ire a n  XIII I .  

" LE PRÉFET, 

" Vu Ja  let tre de M. l "a rchevêque en da te d u  2 de cc 

moi s .  demandant  la suppression de la  chapelle d i to Sa i n t 

Gommai re ,  s i tuée a u  hameau de Petit I-lei·enthout ; 
" Considérant  que lors d u  trnvai l  généra l des c i rconscri p

t ion des succursnles d u  Dépa rtemen t a rrêlé en  exécut ion 

d u  Décret d u  1 1  P ra i ria l  a n  X I I ,  la succu 1·sa le d'Hercn thou t  

a é t é  conservée. 

" Considéra n t  q ue c'est à tort que j usqu'à ce jour on 

a la issé subsister u ne chapelle sous Ie  nom Saint -Gom
mai  re au ha mea u Pet i t  Herenthout .  

" Considéra nt  que les hab i tans  de ce hameau qui  ne 

sont qu'au n om b re d'env i 1·1rn 80, et qu i ne son t  pas éloignés 
de 5 hectomètres o u  u n  quart  de J icue d " Hercn t l 10ut  peuve n t  

d a n s  tous les temps s e  rend re a u  service d i v i n  dans l a  

succursa le conservéc ; 

·· Considéra n t  e n fin que la cha pelle de Sa i n t-Gomma i re 

n o n  seulernen t est en très mauva i s  éta t ,  mais encore q u"el le 
n 'a  été entre tenue j usqu'à ce jour q u'au détriment de  la  

succursa le d'Heren thout ;  

A RRÈTE : 

" La chapel le conn ue sous Ie nom de  S<l i n t-Gomm·1 i rc a u  

liameau Pet i t  Herenthout sera f"ermée. 

" Les clefä de cette cha pel le seront  remis  entre les m a i ns 

d u  Recevcur  des Domai nes. 
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" Les l rnbi tans d e  cc hame�m ne pourront reconnaître 

pour l 'exercice de leur culte d'autrc églisc que la  suc

cursale  d' Herenthout à laquel le ava n t  l a  clólure tous les 

objets servan t  au cul tc et qui  se t rouvent  dans l a  chapelle 

Sain t-Gommaire scron t transférés . 

" Copie d u  présent  a rrêté sera acl ressée à M .  Ie Sous

Préfet de Turnhou t chargé de l a  meltrc à exécution . 

" I l en sera également envoyé une  a m pl ia tion à M .  l 'arche

vêrrue de Mal ines . 

" En l a  p réfeclurc, le 9 Fri m a i l'e an  X I I I I  ( ' ) . " 

Cet a rrêLé rut transmis sans reta rcl a u  sous-préfet de  

Turn ltou t ,  Mesmaekcrs . Celui-c i  réponcl i t  immécl i a tement 
que Sa in t-Gommairc ne const i lua i t  qu 'une  s imple chapellc, 

rrue les services rel igicnx. s'y célébraien t en effet et q ue 

j u squ'ici on a va i t  fcrmé les yeux sur  celte i rrégularité,  
mais qu'i l sera i l  impossible cl 'en expulser Ie  propriétaire 
actucl a l lendu que cclu i - ci é ta i t  cla n s  son d rnit ,  étant dé ten
tcu r d'un ac le  d 'achat pa rfa i tement en règle .  

L e  préfe t  Cochon s'empressa d e  répl iquer q u'en fermant 

la cl t ;1 pcl le de Sa i n t-Gommaire il  n 'éntenda i t  pas clépo3-
sédcr Je p ropriéta i re de son b ien ,  mais  qu'i l deYa i t  être 

sévèrcmcnt prescri t que " Ie local ne cleva i t  scrvir à aucune 

réun ion d'habi lants ni à aucune célébra l ion du cul lt> . " Le 

sous - préfet é ta i t  en conséquence cha rgé d 'enlever de l'église 

Lous les objcls  d u  cul te et d e  les fa ir e  transporter dans 

J 'égl i se Sa i n t-P ierre, pu is  de s'opposer à tou te réunion 

d'hab i t an ts dans Ic loca l proh ibé .  

C'cst en  verl u  de ces  o rd res que l 'église Sa i n t-Gomma i re 

ccssa défi n i l ivement de serv i r  à l 'cxercice d u  culte catho-

( 1 )  Archires do l'ad ministrntion provinciale d' ..\ n vcrs. 
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l ique, et r1ue les tableaux et l es obj e t  mo!J i l iers q u i  l a  

ga rnissa i e n t  l'urcnt l ra n sporlés dans l 'égl isc pa roissia le  d e  

Sa i n t-Pierre. 

A ujourd'hui  ce ltc égl isc c lé�a ffoctéc dcpuis  1804 , a élé 

converl i c  en écol c  com munale.  Snuf' il l 'ex té r ieu r, les IJa l i 

men l s  n c  consen·cn t pi us a ucunc t ra c c  de l eu r  clesli nn t i o n  

a n térieure .  L a  n e f. d e  conslruclion fort simpte,  e s t  d e  style 

rl'naissa ncc, t a n d i s  que J e  chmur percé d e  s ix  fenêlres et 

soulen u par d es contre fo rts , est bati e n  style ogi va l .  Le 

toi t  est sn rmon té d 'u n  ca m p a n i l e  ren ferma n t  une peli l e  

cloch e .  Tous les meubles q u i  garnissaient  l 'égl i sc o n t  été 

a près sa fc rmctu re transportés à Sa i n t- Pierre. O n  y rem a r

CJ U a i t  nota m men t toute u n e  série de tablea u x .  Un i rwen

t n i rr. d ressé i l  y a quel ques a n nées renscigne e n  e ffet : 

Drux tableaux sa ns valeur, non décri ls. 

Une toi lc, s ign éc T. Boeyc1·mans pinxit Jûûl ,  représen 

l a n t  I e  marlyrc de sa i n t  Sébastien , ( largeu r 2 m .  h auteur 2 .50) . 

Lrs a r tistes qui  l'ex a m i nère n t  jugèren t que I c  dessin l a i ssa i t  

u n  pcu à dési rer, m a i s q u e  I e  ton des cou lcurs éla i t  dél ica t  

<'t t ra i té d a n s  I e  genre d e  van Dyck , e t  qu'a près neltoynge 

lrs bel les qua l i tés de coloris se révèlcraicnt .  

Unc toi l e  q u i  orna i t  :rn trefois l c  m a î tre a u tel ( largeur 

2 m . ,  h a u tcur 3 m ) ; el l c  est signée T. Boeye1·mans fecit 

Jû58; el le a pour suje t  la légende de sa i n t  Gom ma i re .  

Le sa i n t  fa i t  reponsscr l e  chêne abatlu p a r  ses seni leurs 

en l'cn tou ra n t  de sa cci n tu rc .  Ce tableau éla i t  d'exéculion 

i n férieurc au p récéd cn t .  

U n c  troisièmc toi le  d 0. Ilocycrm ans,  s ignéc B 1C59 ( larg .  

1 m .  h a u t  1 ,50) l'C f)l'Óse n la n t  l a  lc n la lion de s a  i n t  A n toine ; 

de Yaleur o rd i n a i re .  

P u i s  u n  f a h le:rn poi n t  pa r Ykens, q u i  représen ta i t  sa i n t  

Pierre recc va n t  l es clelS d e  l ' égl ise, ( larg. 2 m .  h a u t 3 m . ) .  
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Il fu t j ugé de valeur mi n i me quoique la figu re de sa i n t  

Pierre fu t assez bien com prise, la rgemen t conçue e t  d ra 

pée a vec goût.  

Dans u n  ra p port du 17 d�cembre 1880 la commissi o n  

roya l e  des m o n u m e n ts, considéra n t  que ces tableaux étaient  

dépl acós d a n s  l'église Sai n t  Pierre don t l 'a ménagcmen t 

i n térieur vena i t  d'être etfectué en style go t h i que, n e  s'op posa 

pas à la  ven te de ces ceuvres d'art .  A la suite de cette 

décision la  fau ri q u e  d'égl ise les a l iéna (1) . · 

( 1 )  Bulletin de l::t Comm ission 1·0.11ale des monwncnts. Anvers . l l l , 179. 



L I ST E  D ES C U H ÉS D E  L'ÉG LISE S .-\ l �T- Gmnn m E  

1403 .l c::i n de G;wera (prêlre n o n  rési den l) .  clrn pcla i n  d e  
l'église Sa i n le Gud u l e  à Urnxelles .  

1-103 (20 j u i n) i l  cède l a  cure de Sai n t-Gomm::tire à Jea n 
W�1ghem a n .  

1 432 Hen ri \Vagema ns 

14G7 Evrard van Goubcrge n ,  en même temps curó do Sa i n t-
Pierre. 

1 5  . . Cha rles van La re. 
i5G2 G u ibcrt de Ti l i a  
1587 Henri Herkcs .  t 1 G03 . 

1593 Sebastien Van Kclst .  
15  . . Christo phe G i l l i s .  
i û02 A n toi n e  0:;, b i 1rn i t  à Wickcrnrs t .  
i û03 Gommare van den Blocke. 
1 0 17 N .  Braba n t. 

1û22 Cornci l le Zcghcrs o u  Zerghcrs, J'aboru cmé à G es te l .  
t 2<J août iû4 l à Ileren llto u t .  
S;1 tombe a rmoriée se t ro uva i t  dans l "égl isc S:1 i n t
Gommai 1·c . Ön y l isa i t  l'i nscri pL ion sui nm le : 

Hoc tegitw· lapicle n:lus 

dominus ac magister 

Cornelius Ze1·gliei 'S 

quondam paslo1· lwins 

pai·och ire S. G w n ma i ·i 

obiit 29 a ug usli 

a n n o  1641 

ara pi ·Q anim a .  
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1642 ( 1 2  avri l) Jean Bapt iste Bernaerts q u i  fut aussi curé 

de Sain t-Pierre. 

Bac11elier en Lhéologie.  a près a rn i 1· cédé la  c u re ue 

Sa i n t- G ommairc à de Reu rnon t ,  ob t i n t  Ic  l iénéfice de 

la fondation de Sa i n t-SauYcur e t  de  Sa i n t- Pi erre, c..l ans  

l '  é·gl ise cl 'Et ten . 

1G54 (20 septembre) Pierre de Reumon t d'Amers . l.Jachcl icr  

en théologie. 

1 656 (22 j u i l let) Jea n I3a pt istc Yan de Wauwcrc ou Y a n  

Wou "·ere d'  An vers pa r su i te cl'échange :wee Ie  précé

den t.  t 1G septernbrc 1G71 , :Jgé de 44 ans .  Il fu t enterré 

dans son égl ise sous u l l e  p ierre por lant  l ' inscri p ti o n  

sui Ya n le : 

Sepult 1,we 

'V a n  dei· eerw . heer 

Joa n Bt vande lVa11icere 

in syn le?:en 1 s ia eren pastooi· 

geu·eest '!:an dese lwrcke 

geboren van A n twerpen 

oudt 44 jaeren heeft 

vooi· eeuw:'ch ge(o nrleert 

v iei · m issen s' iaei·s 

tot la(en isse syndei · siele 

sleT(l 1 6  sep lemb 1 0 7 -1 
Bidt voor de sicle ( ' ) 

1 G74 ( Hl  sep lcrnbre) Pierre Noëls .  Plus tard chapelain a u  

hégui nage d e  Lierre 

1G79 (22 ma rs) Pierre Grimberghs de I3ruxel les, par suite 

d'échange .  

(l J I nscriptions funéraires et monn mentales de  l a  pro,·ince d'A nvers . 
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1082 ( 1 1 seplcm bre) Jacques Peeters . i" 3 mars i û93 . 

Sur sa tombe fu t placée l ' in�cri plion Hi i nrn t e : 

Sepulliwe 
van den eenvecrdigrn 
hee1 · Jacobus Peetc1·s 

S. T. B. F. pastor dcsc1· 
pa1 'och iale lierclw che 

lot la/ènisse synder 
en tTÜ nden sielen eene  

iceccl.'elycksche saterdagsche 
singende misse 

eeuwiglt lyck gefà11dee1·t 
heeft op de pasto1·ele 
goede1·en sterft den 

3 Meert 1693 

B. V . D .  S. 

1G03 (3 a ni !) .  Gommai re Verlrng bcn . ·r 17 janvier 172 1 ,  bache

l icr en théologi e .  

1721  ( G  j u i n )  ( ' ) .  J e a n  Buyckx,  en 1 7 4 0  échangea l a  cure d e  

Sa i n t-Gom m a i re contre un bénéfice à Meerhou t .  

Une pierrc sépulchr::i le pla cée d a n s  l'égl ise s u r  sa 

tombe, éla i t  ornée d 'tme inscri plion conçue comme 

sui l :  

( 1 )  J PJ n  Buyck avait anl érieun merit {tó pendant 25 ans doyen de Liel'l'e. 

Il tPsta Jo 9 aoüt li-10, l<'guant rno florins aux buiten armen de Lierre. 

Ces pauvrcs qui n'étant pas bourgeois do la villo ne pouvaient en etfct bénó

ficier des;aurr.ûnes d istribuées pa r la lablo du Saint-Esprit .  Le capita! de 
800 florins  éta i t  bypot béqu& s u i· Jes biens de Jean Valentyns, rademake1', à 
Herent bout. ( M AST. Geschicdlwndig lrcrsch dogben'cht. - BFHGMAN. G eschie

denis dCI" stad Lie1-. 36 1 ) .  
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D. O. 111. 
in nol'issi:ma tuba 

immulationis diem 
hic expeclat 

R. A .  dom inus 
Joan nes B u!JCX 

olim lecl01 · A .\pi ·icoflis fJ 
Endoria: pastoi ' ,  decaus 2 

Line JJleban us 23 
et pastor in Herenthout 

S1 Gu m m ai ·i 21 annis 
obii.t 

R. l .  P. 

1740 (iû ju i llet) Adrien Verl inden .  
1752 Jean Ba ptiste Sjonghens. -;- G octobre 1780 ; an térieure

ment  chapela i n  du hénéfi ce  de Sa inte-Annc à Contich .  
L'i nscription suivantc ra ppelait  cc souveni r :  

D .  0 ,  M. 
Sepulture 'Danden cerweerdigen 

heei· J. B, �onghens 
pastoi· desei· 

parochie 30 jaei·en 
ste1 '(t G 8b°ei - 1 780 
requiescat in pace. 

1 780 (7 août) .  Corneille Ferdinand Verbruggen , resta curé 
jusqu'à la su ppression de  l a  paroisse en  1803, fut ensui tc 
curé à Sai n t-Pierre et m ourut en 1818.  Il  était né  
à Anvers I e  27 a ni !  1750 ( ' ) . 

( 1 )  Verbruggen qn i  ava it  obt<.inn la cum de S a i 1 1t-Gommaire par voie 

d'échange était antérieurnment t i tulaire de la chapellenio de la Sai nte-Croix 

à. Bevel (ArchiYes do la cathédrale à An >er; ) .  



NOTR E - D A i\l E  DU UY LEJ\' BERGH 

Dans l a  part i e  de l a  com mune d'Hcrcn l h o u t  a ppclée Uylcn

nergh é ta i t  a u  xvn° siècle vénérée u n e  sl a lu e  d e  la V icrgc. 

Les lwbitants  l u i  Youaien L une gra nde dérnt ion et ::issura icn t 

que de nombreuses gr:îces a Y a ien t été obtenucs p::ir son 

i n tercessi on.  C'est a i n s i  que pend a n t  Ie cou rs d ' u n e  é p idé

m ie violente q u i  a Ltaqua les llab i lants d'Heren thout ,  ceux - c i  

obti nren t de l 'autorité ecclésiast ique ,  I e  3 oc lobre 1Gî0, l 'a u

tori sa l i o n  de fa i re célîibrer régu l i èreme n t  l a  messc d:rns la 

c h a pellc de Uylcnbergh : in sacello de U!J.'enben-h de, en te1 · 
acl hoc 01·1iato cum a lta1 ·i poi ·tatili ( ' J .  Toulef'ois,  à la sui te 

des troubles la sta Lue vénérée a va i t  été q u e l q u e  peu dél a i \Oséc.  

Le curé Colen réso l u t  d e  ramcncr Ja dévot ion des h ::i l i i 

t a n t s  et dans ce hut i l  fi t consl r u i rc u n e  peti tc cl w pel lc  

longue d e  20 p ieds e t  l arge d e  12 .  L'i naugu ra t ion e n  eut 

l ieu en l'an néc iî04 et fut exécu Lée e n  p résence d e  l'éco u 

t ê t e  Wauters, d'Adrien Horemans,  �l ichel  De Kcppcr,  A rnold 

Brickmans et  A d ri e n  Sj ongcns .  échevi ns d'Heren l1 1ou t .  

Les h a bi l a n ts rev i n re n t  e n  fou le prier aux  pieds d e  l ' imnge 

vén érée et se plure n t  h i e n Ló L  à proclamer l es gräccs don t 

i l s  a tt r ibuaient l'obten t i on à l ' i n tervention p u i ssante d e  

N o t re D n m e  d'Uylenberg h .  Un procès-Yerbal fu t m ê m c  d rcssé , 

et dans celte pièce nous trournns l e  résu mé des déposi tions 

qui furent t'a i tes sous la foi du serm ent  dans !'en quête 

i nst i l uée à cette époque \2J . Soo hebben die ee1 ·etyclw JJ<!i'-

( 1 )  Arcbi1·es de l'archeYêché do Malines. Actcs do l'él'êcbé d'Anvers, vol . [ .  

(2) Doeumeut aux arcbi l'es d e  l'archerèché à Mali nl's. Fonds <les parnisses . 
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s oonen 011 de1· eeclt 'Cclaei·t 'i: a n  ica t  q uaelen sy svn genesen 

dat in presentie 'Ca n  getuygen .  

Adri e n  v a n  \Voonsel  a ssure arnir  élé guéri e n  1:os d e  

m a l a d i e  con lagi euse . 

A d ri e n  Bra uwers , cl ï n d ispos i t i o n ,  en 1705 . 

Pi erre Bin n cbeeck , d 'a ffa i bl i sseme n t ,  en 1 70V . 

Pi e rr e. Verl 1 a gc n ,  a p rès s i x:  m o i s  de rn a l a d i e  gu éri l à la 
su i te d'un pèleri nage f'cl i t  pa i· sa mère à l a  c l i a pel l e  d u  

Uy lenbergh . 

Corn ci l le N . ,  déba rra ssé d e  sa surd i té ,  en 1 700 . 

U n  pe l i t  e n fa n t ,  J e a n H eyl e n ,  d a n gercuse rn e n t  i n d i sposé 

a près u n  pèlcri nage, en 1 '7 JG ,  à l 'égl i se Sa i n t  Gom m a i re à 

Lierrc q u i  ne prod n i s i t q u ' u n o  a m é l i ora t ion m o m e n ta n ée . 

a u ra i t  été com plèleme n t  guér i a p rès avoi r é lé po rté à l a  

chapel lo  d u  Uylen berg h . 

A d ri e n  v a n  den Bosch , guéri en 1 7 1G .  

La fi l l e  de Jean Sch uere n  q u i a v a i t  une i n fi rm i té :r nx 
j ::i m bes e t  d ern i L  depuis  longte m ps se sen· i r  de béqu i l les. 

aura i t  recouvré l ' usage d o ses membres m ::i l ades à la su i te 

d ' u n  pèl ori nage a u  Uylonbcrgl 1 .  

J e :: rn Hey l en , maî tre m a çon , qui  éta i t  boi leux , a u ra i t  été 
d éba rra ssé d e  son i n fi rm i té pen d a n t  qu' i l  trava i l l a i t  à l a  

c l 1 a p e l l e  e n  1 7 1 7 .  I l  y l a i ssa ses b éq u i l les e t  ren t ra sa n s  

a i d e  c h ez l u i .  

Les d e u x  e n  fo n ts d .e  M a r l i n  Verhelst : Basl ien,  agé d e  8 a n s ,  

e t  Fra n ço i s, tous deux d :rngereuseme n t  m a la des, aura i ent  

recouv ré l a  sa n té en 1 7 1 8  gr:ko à l ' i n t erve n ti o n  de l a  V i e rge , 

h o n J réo dans l a  cl 1 a pe l l e  d u  Uylenbergh . 

La même a n n ée ,  guérison d e  P i erre Yan  D i n n cbeeck . 

E ncore en 1 7 1 8, Catherine Lemmens,  de MorckhoYen , q u i  

ét a i t  sourde clepuis d e  n ombrouses a n nées, aura i t  recouvré 

l 'ouïe e n  i lwoq ua n t  N o l re-Dame d ' Uyle nhergh . 



- 432 -

D a n s  son ouYrage Maria's Antwerpen , Ie P. Fr. S teph a nus 

Schoutens donne u n e  courle notice d e  la V ierge qu i  est  

Yén é rée cncore aujourd 'hui d a n s  l a  pel i lc chapel le d u  h amcau 

du  Uylenbe rgh sous le t i tre de Notre-Dame des VII Dou
leurs.  I l  conslate qu'cn Yertu d 'une fond a li o n  Ja &çi.in le 
l\f esse est célébrée tous les Yendre d i s  dans l a  chape l l e  et 
que de nombreux fi d èles y :i ss is lcnt .  Le vendredi twa n t  I e  

d i ma nche de5  Rameaux . on célèbrc deux messes, et cc jour
là  l 'a ftluence des pèler i ns est  pa rt icul ièrement gra nde . La 

s t a l ue de l a  V ierge, qui  est placéc sur J'autel , représen le 
la  l\1ère de Dicu tenan t  sur ses gcnoux I c  corps de son 
div in  fi ls descendu d e  l a  croix.  



CHAPELLE NOTRE- DA M E  DE H ERLAER 

üne chapeJle a v a i t  a n c iennement été !Jàt ie près d u chátea u 

ten llou ou d 'H erl aer à Heren t h o u t ,  e t  e l l e  é ta i t  consacrée 

à la sa i n te V ierge . En Yerlu a ·une fonda tion i l  deva i t  s·y 

cé lébrer h ebdoma cl a i  rem e n t  ei rHI o u  s ix  messes.  La nomina l ion 

du  c h a pelain <1 pparle n a i t  <1u proprié ta ire -de ten Hov,>. La 

plus ancienne mention que n o us ay ions trouvée de celte 

cha pelle est fo i te lors du parlage des b iens de Pierre de 

Brimeu en 149-L Sa fi l le  Ph i l i ppi ne de Bri meu reçut l e s  

p ro priélés sises à Herentho u t, lcsq u e l les é t a i e n t  greYées d'une 

ren te e n  faveur d'un prêtre ayant  nom Etienne e t  qui éla i t  

d esserva n t  d e  la cha p�l le cl e ten Hove ' ) . Yers I e  m i l ieu d u  

xvr• s iècle  l e  chapel a i n  étai t J e a n  Braba n t  Celui-c i ref'usa i t  

de célébrer l e s  messes, p rétcn d a n t  qu ' i l  pouva i t  l e s  cxonérer 

ou bon l u i  semblait  et qu'i l n 'éta i t  su rtout pas obligé de Je 

fa i re dans la chapel le quand les p ro priétai rcs ne séjournaien t 

pas a u  chàtca u .  C'cst alors qu'u n e  pl a in te fu t adressée, en 

j ui n  1 530, aux Etat s de Braban t pa r J ér6me Sa nd el i n .  seigneu r 

cl' Heren l hout et Jacques de Brimeu, seigneur de Poederlé .  

Le j ugement ne fut  p rononcé que Je  14 octobre 1542 et les  

E tats  contra i gn i re n t  Je cha p e l a i n  à observcr fi dèlemen t 

les cla uses de la fonda ! i on .  

J ér6me Sanclel i n ,  e n  1 547,  a u gm e n t a  les rernnus d e  la  

c h a pel le en y faisa n t  mie n ouYelle fondalion.  Celle-ci  fu t 
a pprouvée l a même année pa r l 'évêque de Cambra i .  L'acte 

renscigne d'abord que ccl te l i bé ra l i lé éta i t  fa ite par gene-

( 1 )  Arcliiw:s communalns d'A n,-ers. ScliepenbrieYen . 1494. BS .  l l .  25î. 
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rosu ac nobiliu nobis in Clwo dilcctoi·i dn i H ycronim i San

clcl.'Jn dni tcm7Jomlis loci de 1Je1'Cntlwut sa. S. Mat. consiliarii 

r.iusq . i ·cceptoi·is gna lis in clisti ·iclu con1 ilatus Zela n dic di<.:lo 

v u lgo bcwes!c1 · Schelt et dom i. c 'lc Ca t!iei ·ine i'an de Trcne 

conju Ui ·e cliocës .  Ce llc fonda l ion é la i t  fo i tc en l ' h on ncur 

de la sainL0 Viergc, de sa int Jéróme et de sa i n  te Ca l l 1erine : 

in honoi ·cm. bea tiss Mai ·ic Vi1 ·gin1s bcatoi·uq. llycron im i 

et /{a"c v iTgin is .  Le dcsservant d u  bénéfi ce deYai t ,  le dcuxième 

d i manche d u  mois de rnai, célébrer un service solcnnel sui v i  

tl'une procession dans l a q  ucl lc scra ien t portées les sta lues 

sa i ntes : dedica tio una cum proce sioïl ac dcla tionc imagum 

aliisq solemp01". A celte mani fcsta t ion rel igicuse d cYaien t 

être conviés I e  clergé e l  l es hab i tants d ' Herenlhout  et des 

environ s : et cei ·cmonis 7J1 ·eJictis (iei ·i JJosscl a tq celebi·ai ·i 

convocatis ad eandem clero, populo et p1 ·0111i loci r,le Hei·enth o u t  

7weclicti .  Tous les  fidèles qu i  a ssisteraient  à ces cérémonies 

et v i si tcr;l ien t cc jour l a  chapellc tlc Hove, pourraient  gngner 

40 jours d' ind ulgence .  La bul le  épiscopale con f irma n t  ces 

faveurs é ta i t  da lée de Bruxell es : datum et actum /Jntx. llc 

a0 1547 m::1 1sis Septe;r, b1 ·is die ultinwm ( ' ) . 

Pour pourvoir aux l'rais  d e  J a  fon dation d es ci nq messes 

la cha pel le de HoYe jouissa i t  cl'un revenu de 80 flori ns ,  hy po

thèqué sur u nc pra i rie  et une d îme à Herenthout ,  eenen 

bempt met een tin dc/;_en , et de 50 flo ri ns provenant  de hiens 

si Lués à G ingelom et  A Llcnhovcn Mais a u  mi l ie u  d u  xv1 1° 

siècle, pa r sui le des ravages causés p r  les guerres, ces 

propriélés éla ient  deYcn ucs d'un ra pport d iffic i le .  C'cst 

pourquoi ,  en 1G l3,  Jacques Sa ndcl i n ,  seigneur cl'Hcren t hou t 

e t  d e  Hel'laer sol l i c i la l 'autorisat ion de Jes Yend re e t  

( ! ) Af'chiv�s d e  l'arche"èché à l\lalines. Fonds J e  Carnbrni.  reg. V l 2, 8 1 .  
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d e  convc rl i r  l es sommes q u i  e n  proviendra icnt  e n  ren tes 

annue l les ( ' ) . 

D'a ut res actes son t plus e x  p l ici  Les e t  fou rn i sscn t Ic déta i l 

cl cs reYc n us dont  l a  cha pel le  d e  ten  Hove bénéficiai t à l a  fi n 

d u  xv1° siècle. l i s  consista icn t e n  : 

des terres a rab les à Ru m psd orp, At ten hoYen e t  G i ngel o m ; 

u n c  pr;1 i ric d'un bon n ier  a p pe léc dvcl.:bempt à Heren thou f ;  

1 1 110 pel i te d î mc à pcrccrn i r lleys opt bruggen ; 
u nc ren te do 7 i/2 cru a r ts d o  b l é  d us par  u ne ferme a pp(' léo 

het lwff i:t Wi<.:kornrs t ;  

uno  rente d e  3 qua rts d e  blé e t 3 0  sous e n  mon na ie  à 
perco\·oi r à W i m pele ;  

37 sous payah les par  Ic propriéta i rn  de  la  ferme a ppe lóe 

hoeve ran de f aucons: 
u n o  ren te do 4 flor ins et 2 som: à porcevoi r sur u n e  ferme 

de proost hoeve, siso à I leghom et Heren thout ; 

e t  e n fi n  un :: rn t ro reve n u  a n n uel de 5 ftor i n s  paya l J le  

pa r l'occu pa n t  do cortai ncs propriétés d u  Uylenbergh à 
He re n thout .  

Un ren r- l us t�1 rd , à ces pre m i e rs roYenus s':ij ou lèren t t ro is  

ren tes de 7 f lori ns, G flor ins e t  20  flor ins  5 sous, à cha rg•l 

d es propriélés occu pécs respec l ivemen t par Henri Hey len . 

E l isabe t h  Hidclcrs e t  Segers. 

Au commoncement  du xvne siècle Ja mcsse éta i t  cé lé l 1 réo 
dans  la cha pel lc cl ' IIerlacr pa r Je cu ré cl ' I l eghem . A cel lo 

occasion i l  a n i t  reçu de l 'évêque cl 'Anvers l a  permissi o n  

do b î n e r  (2) . 

Les corn ples rcn d u s  des v is i tes cl iocésa i n cs fa i tes pa r les 

( 1 )  Loc. cit. 
( 2 )  A rc h i vcs de la Cathédrale d ' A n vcrs. �!. o n:  Rmn:m. E.ccerpta ex actis 

vicm·iatus A ntverpiensis. 
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délégués d e  l 'évêque cl 'An vers, en 1G:3V et 1ü40, nc donncnl 
pas de bicn gra n d s  déta i l s  au sujet  de la cha pel lc castrale . 

l i s  se hornen t à produire deux: m e n tions q u i  cl iffèren t  tan t  

soi t  peu a u  sujet d u  t i tre d e  con sécra tion d e  l a  c!rnpel le .  
E n  1G3\J on rcnscigne en e ffc t :  in casti·o de Hove beneficium 

in honore Jesus et Jfai·ia, ta n d is q u'en 1G40, on parl e  en cc 
sens : in casli·o de lle1·laer vulgo !love (andata est capel

lania i'ii honorem flla: MariaJ. A cct lc époque Je  bénéfi c i a i r() 

de cetle fondal ion éta i t  u n  prêtre d u  nom de Gommaire 

n n  Haecht q u i  rem p l i ss;i i t  en m ê me temps les f'onctions 

d e  v i ca i re à Lummen ( 1 1 .  

C�lte chapel le d'Herlacr fu t dans  l a  su i te p l us d'une foi s  

encore un  moti [ de d i ss c n t i me n ts e n tre I e  seigneur d 'Heren
thout et  l e s  curés d e  Sa i n t - Pi erre et Je Sain t-Gommai re . 
E n  i714 notammen t , les d i scnssions s'cnvénimèrent.  Les 

cu rés s'éta icnt p la i n ts a u près de l ' évêque cl' A n vers, qu 'en 
admetta n t  ic publ ic aux  servi ces de l a  cha pc l l e  on fa isa i t  

d u  tort a u x  deux égl i ses p a roissi a lcs ; i l s  rcprocha icnt éga le-

1 1 1ent au sei gneu r  d'Hcren thout  de susc i te r  des d i ffic u l tés 

au sujet de la gestion fi na ncière d es deux égl i ses.  L'évêque, 

à la su i te de ces pla in tes, défend i t  à Beynze, chapc l a i n  cl ' Her

J aer, de cé lébrcr l a  messe dans cettc clrn pol l c .  l\fa i s  Ie  
sei gneur d'Hcren thout ,  G u i l l a u mc v;in Reynegom, n'accepta 
pas cette sen tence sans pro tes ter .  A sou tour i l  accusa les 

deux curés, a ffi rm a n t  " que Ie curé de la gra n d e  paroichc 

ne tien pas scs heures réglées pour I e  service de Lt grande 

messe les d i m:rnch es e t  fos tes, m a i s  ret ien t soU \'ent hl com 

munau té j usques à unc heure e t  plus tard a p rès m idy, p;i r 
ou le plus éloigné n e  peu ve n t  j n ma i s  venir  a u  vespt·cs e t  

( l )  Malines. Archives d e  l'arcbevêché : VisitalionP,s disti·ictus He1·enda
lensis. J'io 5. 
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sa lu t .  " Le cas d u  curü de Sai n t-Gorn rna ire est plus grave 
encore : " Pour ce q u i  est du curé de b pel i t e  paroiche .  
qu i  n'y va pas seu lement  le  même tra in ,  mais se  promène 
en  liabit  des cadeLs a vec un cra vatte a u  J icu de raba L ! " 

C·�Lte p la idoirie p1·0 · do1no n'eut pas l 'heur de con,·a i ncre 

l'évêque d'A 1wers, e t  d a ns une  é pî tre trop longue pour ê tre 

rcprndui te ic i ,  l e  préla t s'ex prime en ces termcs : 
". Je fus bicn surpris de Yeo i 1· par la votre d u  !J cou r: rn t 

que rnus tra i l tC"z les pasleurs de  Herenthou t  en menteurs,  
t ra i ttement  q ue je  ne  fa ira is  poi n t  au moi ndre de rntre 

Yi l lage. I l  ne s'agit pas Mons• de ce que lesdits cnrés peu\'en t 
m'a rni r avancé. mais  bien de  ce que j ' a i  trouvé moi-même.  
Ava n t  pourtan t  d'en vcn i 1· a u  d étai l ,  j 'ai l'honneur de vous 

protestcr Monsr que ricn ne  me sera plus à cceur que de 
cult iver bon ne ami tié e t  harmonie :n-ec les seigneurs tem
porels des l icux de rnon  diocèse, rnême me fa ira i  je plais ir 
de  les servfr en tout temps et occasion.  et si jamais curé 
manquera i t  de respect et de son devoir envers l es su péricms 
sécu l iers, je seanrais le mettrc à Ja ra ison ,  mais en échange 
je  me fia lle que les seigneurs laissernnt  à l "évêque e t  ses 

curés aussi cc qui  leur est cl ü. et qu' i ls  se conformeront  
toucha n t  les égl ises e t  les tables du  Sa in t-Espri t aux  lois 
e t  a ux édi ts des roys nos maî tres . Voi là l\Ionsr l e  moyen 
d'êlre l>ien ensemble et  de met tre loute chose à son ordre .  " 

l\Iais la su i te de l a  correspondance de Gui l laume Yan 
Reynegom avec l 'évêque d 'An vers prouve cla irement que 

!'origine de toules les d i fficu l tés é tai t prnvoquée par I c  

mécon ten tement des curés d e  vo i r  célébrer des messes 

pub l iques dans la cl iapel le d 'Herlaer.  C'est ce que Je sei

gneur d'Hercn hont fai t  comprendre dans sa lettre du 25 

mai 17 1 4 .  " E n ce qui concerne,  écri t- i l ,  à la possession 
de ma  chapcl le ,  je voye bien q u'on 1 1 'a pas bien i n formé 
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V .  S I .  scarnir  q u'cl le n·cst po i n t d omest ique pour l a quel le  

V .  S .  I .  me w�ut bicn fa i re l::i gräce de me donner un 

i nd u l t  pour sa tisfü i rc au m a n demen t àc l 'égl ise l es diman

c hes et  les festes pour moy et  u n  ou deux: domcsli<Jnes, 

deq uoy j'cn suis  bien obl igé à V. S I . ,  à ra ison que je 

n'en clois poi n t  a voi L' ny mes a ncestes n'en ont jamais  eut  

poll l' · y cn l ten dre e t  fa i re d i re les  messes dans cello cha

pel le q u i  est  u n e  cha pel lc publ i que et commune norrimé 

n ostre Dame d'Herlaer a l i a s  Hove, beny de l'archeYesque 

de Camlm1y oü on y voit encore les croix: rouge ex posé 

et y c . .:;t un bénéflce chargé cle messes jou rnalière,  comme 

V. S. I .  le trouvera a u  regislre des bénéfices, j e  t rouve 

p lusicurs lel lres escri tes des prédecesseurs de V. S.  I .  à 
mes a ncestres passé cent ans pourq uoy on fö isa i t  pas d i re 

les messes à la dt'  cha pel le  etc. " ('J . 

Unc d i fficu l té d u  même gen re surgi t quelqucs a n nées 

p lus l a nl .  Le chapel a i n  à cette époque éta i t  un p rê tre CJUi  

a \·: i i t  n om Pi erre Dcsclée ; i l  av;1 i t  été  nommé , en lî5î, à 

L1 mort de Jea n  R1 ptiste Ja nssens. Il t rou va i t  p l us com 

mode d e  nc p lus célébre r  les  ci nrr messes h ebcl o mada i res 

d;rns la cha pe l le, mais de J e  fo i re dans la  col légi r d e  S:i i n l

Com ma i rc à Licrre, oü i l  h a b i ta i t . Le Conse i l  SouYcra in 

d 1 1  U raba n t  fut  sa is i  d e  la chose, par  Théodore J .  J .  v:r n 

H ry negom, e t Ie 18 mars 1700, i l  ordon nai t  à Desclée d e  

céléb 1·c r l e s  ci nrr messes d a n s  l a  chn pel le d e  Herlaer o u  

de Ic  fo i re fa i re à sa p lace pa r un a ult'e ecclésiast i r1 u e .  

Desclóc nc vou l u t sans doute p a s  s e  soumet tre au juge

men t d u  Consei l d u  I3 rabnn t , ca r i l  donna sn dém i ssion . 

A la su i te de cette c lécision Théodore Geo rges Jacques 

( 1 ) Lettres reposant aux arcbives de \'arcbovêché à r.fo l i nes . Fond des 
pa r0isses. 
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Josep h  wi n  Reyn egom , seigneu r de Buzey, Herenthout e t  

Herbcr, l i cencié e n  l ' u n  et l 'a u l re d rn i t ,  en vertu d e  ses 

d ro i ls h éréd t i a i res , jure patronatus laici vigore (unda

tionis ejusdem ac dotationis, n ci m ma comme cha pcl n i n ,  Ic 

1 5  j u i n 17G9, .J . B. Wi l lz, p rê trc , n a t i f  d 'r\rion, ayan t 
a u p:l ra va n t  rem pl i  des fo nclions sacerJota les d a ns l 'a rc h i 

d i ocèsc de Trè\·cs. I l  demanda e ns u i te à l ' a rchidiacre d'An

vers d e  bicn vouloir con fi nner cct lc nomi nation . Ceiui -c i  

cn voya des le l tres de co n fi rma t ion ,  Ic G août  1 7G9 ; elles étaient  

signées par Edoua rd Emmanuel  v a n  Mechelen de Berthout .  

Deu x  a n s  plus  ta rd , 'Nï l tz, à son tour,  dém issionna i t ,  e t 

Norbert i\lax i m i l i en P h i l i ppe Jose p h  va n Reynegom, I icencié 

en l 'un et l 'au trc d ro i t ,  seign e u r  de Buzey, Heren thou t . 
Herlaer  et Coensburg , par letlrcs d u  30 août 17'/ 1 ,  accor

d a i  t J a  pince vaca nte iJ Jea n François  Jans, nati f de 

Tessen dcrlÜo, a u  d i ocèse de L i ége , e t  en même tem ps 

d e nw n d a i t  à I 'a rchid iacre cl':\ n vc rs de re�o n na î tre la nomi

t io n du l i l u la i rn d u  beneficium, cast?·ale Beatm Marice 

Virginis in sacello casti-o de llerlaer ( ' ) . La cha pel n i n  Jans 

occu pa i t  en corc ce lle c h a rge en  1 702. 
P<1 r m i  les noms des a u lres ch::i pe la i ns d 'Herlaer nous rele

vons ceux de Adrien I3rab:i n ls ,  q u i  en 1 13 1 8  rcnonça à la 

elin pel len ic et rem i t  la p lace à Fra nçois Sa ndelin en l e  

remcrc i <.1 n t  de l a  co n fi a n cc qu ' i l  l u i  a va i t  témoignéc. 

I l  eu t  pou r succcsse u r, en l G L O ,  G o m ma i re van Hach t,  na l i f  

de Wes t m a l l e ,  don t n ous a vons fa i t  mcn ti o n  plus h a u t .  

Jcn n Ncccx qu i fu t r0m p l a cé Ie  Hl déccmbre 1 G88 par 

i\la l l l 1 icu Sa n de rs (2J . 
A rn old �I oors, d u  d iocèsc d'A1wcrs, con fi rmé dans cette 

( 1 )  A i·ch i ves <le la  Cathédralo, à Anvers. 

(2) A r·cbi vcs de l'a1·clw·êcbé, à i\lalines. 
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si tuation Ie 10 décembre 1720, par l'é,·êque l\fgr de Fr::mcken

Sierstortf. 

N .  Erremus, qui mourut en 1 725 . 

Henri  I3eyns. I l  donna sa dém ission  c inq  ans plus tard . 

Thomas 'l\iymans, nommé Ic 1 2  j u i l lel 1730 , qui  démis-

sionna et fu t rem placé, Ie  23 juin 1735, par J.  B .  Janssens ,  

prétre d u  d iocèse de Bois-Ie- Duc, qui ava i t  été désigné par 

Norbert Liévin Maximi l ien \' r 111 Voorspoel ,  l i cencié en l 'un 

et  l 'n u lre drnit, rn:i r i  d e  L i \' Îne Norhertinc Josephine Yan 

Voorspoel qui elle- rnême éla i t  veuve d 'Adrien Phi l ippe n n  

neynegom. 

L'acle de nomina tion est signé pa r M .  van Voorspoel ,  

seigneu r d 'Heren lhout et Herlaer. 

Lorsque Livine van Voorspoel ,  comme tu trice de son fi ls, 

Théouore van Reynegom, releva la  seig-neurie d'Heren lhout 

et d'Herlacr qu'el le tcna i t  e n  f ief d e  l'empcreur� cl le énu

méra à la  cour féod:: d e  du Braba n t  tous les biens que comp

tait cette seigneurie .  Parmi ceux-ci cl le cite Je dro i t  de col

lat ion . à la  chapelle de ten H ove : de collaliJ 1:an eene 

cappeln;e castmel ·ran 0. L. V. cappelle te llcrlaer te 

vooren randen heyliglie lh·yruldigheycle, slaencle inden 
bascow· ( ' ) .  

La lecture de ce passage fera i t  croi re que la  cha pel lc de 

ten Hove avait  primit i vement élé consacrée à la sa in te Tri

n i té avant de l'êlre à l a  Vierge, mais nu l le part j usqu'ici 

nous n'avons trouYé confi rm::i lion de cetle supposi tion . 

( ! )  Cour féodale du l3rauant, no G3 et 79° l iasse. 





BLASON DE LA FA M I L ! .E DE f\ f.;VE .  

Les cinq blasons et les deux pierres tombales reprod uites i c i  sout extraits 

des min utes du notaire Le Rousseau aux arcbives d"Anvers (documents 

relatifs à !'enquête faite pour compte de Michel de Nève). Voir page 450. 



LA FONDATION ESP.-\GNOLE 

Le 2G mars 1G13 ,  un négocia n t  de Sévi l le ,  en Espagne. 
M igue l de Neva, ou rnieux M i chel de Nève, fi ls de Jea n 
e t  de Gornmarine van der Linden ,  originai re du v i l.lage 

d ' Heren thout,  près d'Hcrentha ls  en Brabant ,  compa raissa i t  
en  l 'étude du nota i re Gaspar de  Léon, à Sévi l le, e t l à ,  en  

présence de deux autres nota i res, Juan de Ca rluiza et  Fran
cesco de Vorgas, agissan t  en qual i té de  témoins, <lécla ra i t  
vouloi r consti tuer en fa veur de l 'égl ise d e  s a  paroisse nata le ,  
éertaines donations pécuniaires ( ' ) . 

Afi n  de glorifier Dien e t  de coopérer au soulagemen t des 
amcs du purgatoi re, i l  i nsti tua i t  une fonda tion qu' i l  a ttribua 
à l 'au te l  de Sain t"Pierre en l 'égl ise S:1 in t-Pierre cl'Herenlhou t.  

Le chapela in ,  hénéfic ia ire d e  cette fondation, é ta i t  tenu 

à perpétuité de prier pour J ':ime d u  f'onda teur, de scs pa ren ts, 
de sa femme et de  ses en fants .  Trois f'ois par semaine ,  l es  
d i mancl te, mercredi e t  vend red i ,  i l  deva i t  célébrer Ic  sa i n t  
Sacri tice de l a  mcsse suivi de la  réci tat ion d e  ccrtai nes 

prière.s commémora t i ves, que Ie fonda teur spécifhi i t  soigneu
semenL De plus une grand'messe , précP.dée de Yigi lcs, dernit  
annuel lemen t è tre chan tée l e  jour de  la  Toussa in t .  

föns Ie  bu t  de parer aux dépenses de cette f'ondat i on ,  

M ichel de Nève consti tua  un ca pi ta !  de  iGOO florins à 20 sous 

la l i vre , qu'un de ses corrcsponcla n Ls an verso is, Gui  l l a u me 
de Haze, reçut pour rn ission de remettre à AdriC'n Braba n t ,  

i l )  A rc hi\'es comnrnnales d 'Anvers. Minutes d u  notaire E .  van dan BossclitJ, 
I I .  Ao 1613, juin. 
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son cousin ,  secréla i re uu Y i l l nge d 'Hcren thout. Cel ui-ei derni t  

consli tuer a u  moyen de c e  cn pi tn l  une ren te a u  denier iG, 

devn n t  procluirc n n n uc l l emen t 100 flori ns, dont 60 étn i cn t  

a ttri bués a u  chapela in  1Jénél1cia i re de la  fondation , e t  40  
sen i ra i en t a l 'en tretien de l 'autel ,  des ornemen Ls sacerdo

taux, et  a u  payement  du lumina ire .  L'administra tion de cette 

fonda tion deva i t  a ppa rtenir  au  curé de l'église et "  au p lus 

proche pa rent du donateur  qui sera i l  prêtre , ou à son défaut  

à u n  nu tre a l l ié  de  l a  fami l ie ,  hab i tan t  Heren thout. De  ève 

sti pu la i t  encore qu'il é la i t  i n terd i t  à l'évêque, au doyen ou 

à n ' im porte quel laïc1ue d' intervenir  dans la gestion de  l a  

f'owla lion .  Com me controle ,  tous l es a ns,  un  ra pport cert ifié 

de\·a i t  être envoyé en Espagne, à lu i  ou à ses héri t iers . 

Mais là ne se bornèrcnt  pas les l ibéra l i tés de  Michel de 

Nève. I l  fi t en même tem ps don à l'église d un nouvel autel ,  

qu'i l rccomrnanda de  consacrcr à sn i n t  Pierre , et  ue  tous 

les ornemen ls sacerdotaux q 1 1 i  dcvaient  l'orner.  Ces orne

ments deniient être remarquables.  ca r les i nspecteurs d iocé

sa ins  les ci tent  spéc ia lement  dans les ra pports quï ls fi ren t 

à l 'éYêq11c à'r\nvers. C'est a i nsi q u'en i630 i ls fon t  une men

t ion pa rticulièrc d 'urf ca lice et  d'ornements sacrés envoyés 

d 'Espagne par de Nève : Habet insigncm calicem et oi·na
menla e llispanis a (andalore m issa ( ' ) :  

Enf in , de Nève o lfri t encore à l 'égl ise un  tableau destiné 

à servir de rela ble à i ·a u lel  dont i l  éta i t  Je fonda teu r. 

Ce tte ceuvre, en forme de tri ptyque, représentai t  sur Ie 

pa nnea u  centra !  Ie marlyre de sa in t  Pierre . Sur les volets 

éta icn t  pei n ls, d'une part sa in t  Michel , e t  d'autre part sa i n t  

( 1 )  �lal i no5. Archivas d e  l 'Archovèché. Visitationes dist1·ictus H�rendalen$iS 

!'IO 8. 
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François, tandis que les re\·ers é taient  ornés des armoirics 
des fami lies de Nèrn et Ya n der Linden. 

l\la lheureusement les actes ne nous disent pas que! étai t 
! 'auteur de cette ceuHc cl'art.  Cel le·c i  n 'existe p lus clans 
l 'égl ise et aucune ind icatio1 1  ne permet de sa voi r cc qu'el le  
est  devenue. Le sou \'cnir méme de la  fondêl lion est perdu 
aujourd'hui . 

Nous fä isons sui vre i ci la tracl uction cornplèlc de ! 'acte 
que nous venons ( fäna lyser.  E l l e  est join tc à l 'original , 
rédigé en espagnol et envoyé pour homologa tion à un 
notaire anversois ( ' ) : 

GET R . \ N S LATEERT VU YT SP.\ E N S .  

Inden naem vaii Alderheylicl1ste Dryvuld ieheyt des vaders, des 

zoons eii des heyligen geest, amen. lek M ichiel de l\ere resirlerende 
in de8o stadt van Sevillen, en sone Yan wylen Jan de Neve en 

van Gomarine van der Linden myn e  ouders,  wyen Godt genad ich 

zy, eii geboren die ick ben int dorp van Herentout gelegen by 

de stadt van Herentals inden bisdomme der stadt van A ntwerpen 
inden hertochdomme van Bmuant inde  Nede1·landen, segge dat iek 
bcgeere te institueren e1ï te fonderen eene capelrye inde prochie 

kercke rnn S1 Pieter· ntn voors dorpe van Herentout op S' Pieters 
autaer vnn der rnors kercke ende t.zel ve stellen in effecte considerende 

dat Godt onse !teere daer mede sal ged ient zyn en dat Godts dienst 

vermeerdert sal worden en dat myne sicle efi de sielen van het 

vageyier solaes sullen ontfangen soo 't best nae recht subsisteren 

mach, bekenne efi belyde dat ick fondere de voors capelrye e fi  
dat  i ck  de se!ve mneeke een geesteC bcnefi t ie in dese1· manieren. 

Inden eersten dat den capellaen d ier syn sal Yan voors capelrye 

( ! ) Arcbives commu nales d'Anvers. Minutes d u  notaire E van den Bossche, 

A0 I G l 3, rol. l l .  
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sal gehouden syn reuwelyrk tal len dagen inde voors kercke e ii  
op den mors autaèr van S L  P ieter lesen voor de sielen van voors 

myne ouders eii voor de mJne eii van myne huysvr eii van 

myne kinderen eii successeurs alle weken drye gelesen m issen , 

d 'eene t' sondaechs, en dandere t' swoondaeehs eii de andere t' &uy

dacehs , wekke dry vcors missen sullen wesen nrn den feestdec:h 

die val len sal indien dattet duLbcl fcestdaceh is, eii indien dattet 

gecnen doLLel fcestdaech is, maer wel semiduplex oft simplex oft foria 

s u l le11  descl re missen wesen van requiem met d rye oratien oft 

gebeden,  deerste Deus qui  nos pa t rem et ma trem, cii de tweede 

Deus venire largiter, e ii tderde geLet fidelium Deus, en tsondaechs 

salmcn lesen de misse vai1 den sondaclt want men als dan de m isse 

van requiem n iet lesen en sal . Eii darenbornn sa! men noch doen 

jaedicx ecne gesongen misse rnn re'1 uicm mctte vigilie op aldcr 

sielcndaeeh vallende op den tweeden daech van rovember, ende indien 

datter alsdan niet te passe en comt soo salmen de v igilie lesen des 

so1 1daechs daer nae, naerdc noen metle voors commemoratie va ii 

o\·erledenen ende de misse des maendaeclis smorgens voor den noene. 

Tot welcke rnors memorie cii capel i ·ie iek seynde eii  geve de somme 

van duyRent e ii sesondert guldens tot twi11tiel i stuyvers tstuck loopeii 

rnunte i nde stadt van Antwerpen , welcke penni ngen iek versueck0 

e ii L idde aen srs Guil lame de Haze woo ii e n  t '  Antwerpen voorscr 

e ii aen Adriaen Brabant mynen neve woonacl1tich eii secretaris vant 

voors dorp van Herentout dat zy de sel ve wil len emploieren in eene 

rente oft renten soo hun goedduneken sal , e ii sy gernnden v i nden 

sullen van hondert guldens tsaers tegens den penninck sest hiene 

tot  t w intich stuyvers elcken gulden . - V u n  welcke rente van hon

dert guldens tsaers sa! hebben en genieten de sestich guldens tsaers 

de capellaen die by de nacgenoempde patroonen van voors capel l'ye 

gestelt en  genormt sal \roerden, eii de gene die naer hen sul len 

comen en succederen, eii de restereii veertich gulden tsaers va ii 

voors rente van hondert guldens sullen d ienen totte rasulen 

eii ornamenten des voers St Peeters autaer eii voor het tafereel,  

keersen en l icht die van noode sullen s.rn totte voors missen e ii  
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andere nootelycke oncosten tot ten voors autaer. Eii soo hacst als 

de voors duysent eii  sesse hondert guldens inde voors rente oft 

renten van honclert guldens tsiacr;; geernploieert sul len syn, met 

het goetcluncken vaii de voers srs GuillelÏlo de Haze eii Adriaen 

Brabant, van nu alf voor als dan , en van alsdan van n u ,  ick geve, 

cedcre, rcnonccre en transportere onwederoepclicken tallen dagen 
de  voors rente oft renten van hondert guldens tsaers aende voors 

capelrye, omë gegeven en gedistribueert te worden de sest ich guldens 
tsaers aende c11 pellaen n1ii voors capelrye die hy de vrs patroonen 

naervercleren staeii gestelt sa l  wot"den eii acn gene die nacr hen 
wesen en succederen sal, ende de resteren veertich gu!Jcns tsiaers 
tott onderhoudt vande ornamenten eii tafereel des voors SL Peeters 

autaer eii van keersen cii andere d ingen totten voors autaer vai1 

noede wesen.  En ick noeme voor patroonen en administrateurs vander 

voors memorie en capclrye den heere pastoor eii de kerckmcesters 
rnnde voors prochie kercke van St Pieter vanden dorpc van I-Icrcntout 

d ie nu tegenwoordel zyn en voor 1.acnc wesen sullen, welcke voors 

patroonen sullen mogen piiteren en stellen eenen ca pellaen in dese 
voors capelrye de welcke s:i 1 \\"Csen van myn naestc bloot o [t maescha p 

dat ick hebben sal wesende priester missedoendc, eii  by gclm.:kc 

datter gienen priestcren $y sullen andere noemen van myne vrienden 
oft maeschap soo van rlorpe van Herentout oft van andere plaetsen 

die priester sal willen wesen omme met tytel van dese capelrye 

geordonneert te moghen worden en de dacren tusschen dat den 

capell::1en d ie by de voors patrooncn ghepresen tcert sal worden 

geen priesteren is , sullen de voorscr pat1·oonen stellen eenen capel

laen d ie de voors missc lesen sa! , hem daer voore u geven voor 

aelmisse tgene <lat men placht te geven rnor aelmisse by pilantie 

oft prebende, eii tgene datter overschieten sal, sal den crffelycken 
capellaen van myn maesschap t se l  ven over hem nemen tott ondcr

standt van zyne studien, prefererende altyts den genen die priester 

te zyn off geordonneert s::1l zyn ,  totte heylige orclre rnor den genen 
diet nyet �yn en sa! , ende indien dat ter niem�rnt en waere van myn 

geslachte in den voors dorpe off daer buyten,  d ie priester is oft 
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priester soude willen worclen , in sulcken gevalle rnllen de ''oors 

patroonen mogen kiesen eenen deuehdelycken priester Lequaem syn 
tollen d ienst vaii voors capelrye , ende soo gebreke van alle dcse 
sullen de vo<irs patroonen mogen piitercn eenen hoedanigen anderen 

priester al  en waere hy van m_.rn lant n_.ret hel,beii de voors qual i 

teyten, eii  ind ien clatter twee priesters waeren van rnyn maesrh<ip 

wesc1ï in eenen groet soo sa] de outs ten altyt gheprefereert worden , 

en den genen dier syn :::al van wegen myns v aders voor den genen 

dier sa] syn van wegen myns moeders ,  en gebrekcii den eersten 

cnpellaen sullen terstont eenen anderen mogen stellen en noemen 

op dat eeuwelyck de  voors drye missen in elcke weke gelezen en 

gecelebreert mogen " orden. 

I tem ick verclare en bevele dat geenen bisschop noch capiltel 

noch prochiaen noch eenich hoedanich ander prelaet noch eenicl1 

geestël noch weerlyek recht hun en sullen mogen moeyen t otte 

denominatie vanden capellaen van voors capelrye ,  dan sullen de voors 

prochiaen eiï kerckmeesters vaiï kcrcke eiï prochie van S1 Pieter vniï 

dorpe nn Herentout die nu  tcgcn woorclcl ick syn ,  en voortaene 

comen sullen, den selven noemen i l l(lcr formen en manieren voorscr, 

aHyt preferereii alst voorscr is m; n nacste macsschap i n d ien dnl ter 

syn. Eiï indien dat alsulcken capcllaen d ie genoemt e ii  gestclt sa! 
wesen hen n_.rflt wel en droeghe noch de voors drye missen ten 

weken en voldede, iek gene authoritcyt cii  volcomen macht soo suf

fisant alst naë recht versocht wordt aen den voors prochiaen eii 

kerckmrs eii  patroonen van voors eapclrye ome de voors missen le 

mogen doen doen oft lesen by hoedanigc11 anèeren priester en hen 
te geven de aelmisi;e die men by preLcnde oft p itant ie gewoon i,: te 

geven ende dat men die sal aftreckcn n1n de rente aen den voors 

cnpel laen die wescn sal ende de,:gel.rcken oock inde gesonghen misse . 

Desgelycken sullen oick de voers patl'Oonen van de voors capelrye 

Lovengenoempt s taende moghcn stellen cenen persoon die sorge sal 

draghen over S' Pieter autaer, de welcke sal sorghe draghcn omë 

den voirs au taer te versiere van de ornnmenten ende tafereel emle 

keersen ende vande andere nootelicke dinghen cii dat van het incomen 
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vaiï rente vaiï voors veertich guldens t s iaers die welcke sal gel 1oude n 

S.)'n rekeninge en bewys te gev e n  aenden prochiaen van voors k ercke 

nin St Peete r. en aen twee vande11  rnagistraet n1 iï voors dorpe van 

l l crcutout :;;oo wanneer va11 hom d i e  gcheysel t t  sal worden . 

En sul len oyc:k de vo0rs genoem d e  patroonen d ie nu syn en wesen 

s ullen gehou den syn te seyndcu :i l le dryo jaeren eert i fi('atie e n  

attesta t ie gcteeckent h y  den secrcta 1·is oft geclller v a n  voors d orpe 

rnn T ic1·entout aen my cle voo1·n Migud de Neve in Spag n ien , o n  hy 

rnyne aflyvicheyt aon myne k i nderen e iï erffgenamen waer dat die 
oick r·esideren sullen,  hoe dat men d e  voors drye gelesen m issen alle 

weken op dce voors d1·ye dagen is lcsen en de gcsongen misse by 

eonen capellaen daer toe hy de hovengenoempde patl'Oonen genoemt 

e n  gcstel t zy n .  Desgelyckcn dat d e  voors eerste ca pel laen noch d e  

gene d i e  nae h e m  s uccederen sul len ,  noch d e  voors patroonen i n  

gcender manieren oft o irsaecke de voors rent e  oft renten rn n  hondert 

gu ldens t siaers noch cen i ch deel  van deen niet en su l len mogen 

vcrcoopen noch al ienercn 111 mrnrt tsnecke dat se dacr toe consent 

hadden van wat persoon datlet sy wa nt ir k wrliiede h u n  de voors 

alienatie e 1ï i ndien sy d e  se l re a l i eneerdeu dattet nyet en rnl i dere . 

En i ndien de voors rente oft renten rnn hondert guldens tsiaers oft 

een it:h deel  nrndien gere d imeert en :iffgeleyt werden sul len  de voors 

patroonen gehouden s.rn d e  ca p itael e  penningen rnn rent e  oft renten 

vander sehcr natuercn of dat d e  capell aen d ie de roors wekelicke 

missen lesen sa! a l t _yt mach genieten de n ors sestich gu ldens tsia.ers, 

en dat de andere restcrc iï  vcertich gu lden t siaers mogen geemploiecrt 

worden tof het onderhoudt e n  de ornament� n  en t ::ifcreel en keerscn 

eiï 11 ndere nootelyc:ke oncoste11 Yandcn voors a u t ae1• rn11 St Peete r op 

d a t  de voors inst itut ie  d ucre en rnat 'h elueren t a l len dagen , 

En uy gecncn wcge noch om oen ige oorsa.eckc ciï s:i l dëse eape l

ryc nyct mogen gcirn petrecrt worden by het l 1off v a n  Roomcn 

noch i n  oenige andere maniere n ,  eiï i nd ien dattct gcimpcircert werde 
oft gc i rnpet reert wenle omme rn e t t er daet te i 1 1 1petrcrc1 1 ,  dat ick 
oft myue ki 11deren off de patl'Oonen Lovengenoemt staen , n:ier myne 

amyvicheyt eii van my ne l<Ï nderen en k indts kinderen , wy naer 
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ons sullen mogen nemen de voors rente of renten van hondert 
guldens tsiaers om me de se! ve te bekceren in een ander god

delyck werck voor de sielen van myne ouders en voorde myne en 

van myne huysvr. en van myne kinderen en successeurs. 

En in get uyenisse van d ien ick heube gepassC'ert dese scli rifture 

Yan fondalie en dotatie van cnp1' ! 1·ye voor den openlrnren notal'is 

en den onderschreven getnygen.  

Gedaen in  Sevillen op den sessent\\'intirhsten dach van der rnaent 

van Meertc inden jaere duysent sesse hondert en verthiene en de 

voors cöparant den welken ick tegenwoordich openbaer notaris attes

tcre te kennen heeftet getecckcnt met zynen naem int  register, 

zyn get uygen Jan de Carluiza en Francesco de Vargas notarissen 

van Sevillen . 

En ick Gaspar de Leon opcnbaer nota1·is van Sev il len hebt doen 

schryven en  hebbe h ier gemaed rnyn teecken en daar b,y stont 

seker notariael teecken .  

\\' y dcser teeckencn onse naemen certificeren e n  maecken conclt 

dat Gaspar de Leon van wyen dese scrifture is geteeckent ende 
onderschreve iï ,  is openbacr notaris van Sevil len ,  en dat syne schrif

turen e iï  acten gegeven is e iï  wordt volcornen geloeve eiï  credit 

in rechte en daer buyten,  gedaen in Sevillen op de sessentwin
t ichsten dach van der rnaende van Meert inden jaere duysent sesse 

hondert ende derthiene, Jacque Brunsel le ,  Francisco Cal vart, Roberto 
Marcelis .  

Getranslateert in  sul istant ien en n aeden sin vuytten originelen 

instrumente van fondatic geschreven int Spaens is dese translatie 

lI mede bevonden concordëren by rny Gi l les van den Bossche open

baer notaris tantwerpen resideren .  

I l  est curieux d e  constater q u e  c e  n'est que I e  2 8  j an 

v ier  1073 que  Ie  curé de  l'égl ise Sa in t-Pierre fu t  a utorisé 

par l 'autori té ecclésiasti que à a ccepter la  somme de 1 600 

flor ins léguée par M ichel de Nève ( ' ) .  

( ! )  Archi,·es de l'archeYêché do Mali nes. Actes de J'é,·êcbé d'AnYors, vol I .  
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Le hénéficiai re de  cel te fonda t ion ,  a u  commenccment du  
xyme siècle , éta i t  l e  vicaire de  Sain t-Pierre, M olenbergh. 
En da t e  clu 1 3  janvier 1 703 i l  s'ad ressa aux autori tés 
ccclésiasti ques ra ppc lant  que all altm·e S. Petri a quodam 

mercatore seviliensi na/ivo ex z?rediclo pago fundatwn sit 

otfidum 1.:el beneficium cum onere triuin m issm·wn sin 

gulis septimanis et u n ius annfrersm·ii singulis annis.  Pou r 

l'exonéra t ion de cette fonda t ion i l  reccvait  annuel lemen t 

60 florins, e t  deva i t  consacrcr Ie solde du rercnu à J 'cn

t retien des vêtements sacerdotaux,  de l'au tel  e t  du  lumi
nairc .  I l  demanda d e  pouvoir j ouir de ce solde. Celle dcmancle,  
qui précédemmen t lu i  a ra i t  déjà été accordée, à condition 

qu'i l enseignát dans l'église Ie  cn téchisme depuis l 'Avcnt 

j usqu'à Páques , ne fut plus concédée à part i r  de 1703.  On 
en revint  aux condi l ions de  la  fon cla l ion ( ' ) .  

( 1 )  A rcbives de l'arche,·êché d e  Malines .  Actes de l'érêcbé d'Anv1:rs, Yol. P .  



UNE ENQUETE H É8. A.LD1QUE 

Le fonda leur du bénéfice de S<l i n t- Pierrc d 'Hercn t hout 
était  décédé à Sévi l le .  Son fil s  qui porta i t  Ie mëme pré
nom q ue lui ,  M ichel de Nève, dans Je hut,  soi t  d'oblen i r  
u n  a nnoblissement ,  soi t  de provoquer u n  acte de recon
n a issa nce, donna mission ,  en 1G35, à son correspondant  d 'An

vers, Charles Vincque, de faire une enquête dans son vi l
lage d 'origine. Gelui-ei ,  en 1G35, fit consigner par deYant 
notai re Je  résul ta t  d e  ses recherches ( ' ) . 

De n oml>reux témoins, habitant Heren thout, certifière n t  
les choses les plus ext raordinaires . U n e  pa rl ie d e  ces 
déposi t ions furen t  d ressées à Bruxel les, en une  auberge 
qui portai t pour enseigne in de Rinck et qui  éta i t  si tuée 
rue de la Montagne. 

Ces campagnards a ffi rmcn t  que la famil ie  de Nève pos
sédai t  d es a rmoiries, et  que cel les ei lui avaicnt  élé oct royées, 
en i090, pa r Godefroid de Bou i l lon en considéra t ion  des 

services qui  lui avaient  été rendus lors de  la prise de Jéru
salem par  des cheYalicn; appa rtcnant  à cette l ignée. Le chef 
de  l a  p remière croisade ava i t  ajouté, que les de  Nève n'éta icnt ,  
i l  est  vrai,  pas ses pa rents, mais que malgré cela i l  les 
appréc ia i t  hautement pou r leur vai l lance et leurs exploi ts, 
et c'est pou r ce motif que ceux-ci avaien t adopté leur 
dcvise : sondcr · bcstacn n c r e .  " Cousin ,  sans l 'ê t rc ! " dat 

hy nyet en was van zyn maesschap, maer dat hy hem 

I l )  A rchives communalcs d'An ,·crs. M i nutes du notaire G. Le Rousseau . 

A0 1 635, f0 552. 

l 
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daei ·  · i:ore hielt -i;oor zyne uiillandise ende cloccke daden 

ende dal daei·onw ie den �elven heulde aengenomen te1· 

devys o/t spreecllwoort : sondei· beslaen nere. 

Un argumen t fort origina l  fu t  développê pou r  prou vcr 

l'au t henlici té des armoiries de la fami l ie de Nève accor

dées à une époque ou ces d isl i nclions héra ld iques n'exis

taicn t pas encore. Les lémoins affirmèren t que cellcs 

dont on posséda i t  la reproduction ,  avaient été peintes pa r 

un  ccrla in  Jean Clement, qui  pendant  2 1  ans  de son 

exislence :m1 i t  élé cul-de-ja lto, se trnînant  péniblornent 

sur lc sol à l 'a idc de  deux peti tes béqui l les, j usqu'au jour 

oü, grûce à l'i n lerven tion de  No lre-Dame de  Montaigu, i l  

avai t  m i racu leusement  élé guéri . 

21 jai·en acldei· malcanderen heeft gegaen mei twee 

cruckskens in een schotel ende is genesen gewest inde 

slallt utn Sche1 1JCn heu vel door de inle1·cessie van Onse 

Liei:e V1 '0uwc, 11Jiens beeft is inde vi·s stadt, daer toe hy 

seer de1:oot was. 

D'au tres lémoins , leis qu'un ancien échevin  d'Heren t

hout,  Ma rti n van Tendeloo, agé de 72 ans ,  qui a vai t  

épousé Ca theri ne Vlemincx, a l ias van Oosterwyck et éta i t  

pa r c0nséquent  a l l ié  à la  fa mi l le de Nèvc, avec unc 

sûrelé de mémoi re admirable,  v in t  a ffirmer que M ichel 

de  Nèvc, qui s'étai t  fi xé à Sévi l le ,  éta i t  fi ls de Jean de 

Nèrn et de Gommarine van dor Linden,  peti t fi ls de Michel 

de Nèrn et de i\Iarie van Goubergen .  D'autrn part, sa mère 

desccnda i t  de Pierre ,·a n  der L i nden, écoutêtc d 'Hercnt

hout et d 'r\.nna Lemmens . 

.Jean de Nève habiln i t  à Herenthout dans la partie de 

la commune con nue sous Je n o m  de Sellc. I l  y occu pai t 

une  maison,  ornée d'une horloge e t  pourvue d'une clo

chelle, destinée à son ner les heures et  à rassembler ses 
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servi teurs pour les rep:1S .  De plns, i l  avait des domestiques 
et possédait  des chevaux et voitures. Puis, comme tout bon 
gen til homme, il se renua it  à l 'église à cheva l .  Toutes ces 
ind icalions consti tua ient des preuves évidentes de  noblesse. 

Les témoins ava ient soigneusement noté qu'il  existai t 
dans les égl ises d ' Heren lhou t, Gheel , Lierre et Aerschot 
des vi trnux portant les armoi ries des de Nève ou des 
fa m i l ies qui leur éLaient al l iécs, tel l es que les van den 
!3u lcke, Vlemincx a l ias Oosterwyck , Brabant,  Bloke, van 
lfaecht ,  etc. , etc.  Les membres Je ces fümil les avaient à 

Herenthout occupé les fonctions cl'écoutête, de  bou rgmestrc, 
d 'écheYin ,  de  représenlant du seigneur, cle secré ta ire, etc. 
Ces détails furen t confi rmés pat· Ie secréta i re de la  sei
gneurie, Jean Brnbant,  f i ls d'Adrien et pel i t -fi ls  d' André 
Brabant e t  de  Catherine van Jer Linden,  et par le même 
Martin van  Tencleloo, cl ont i l  vient cl'être question, ancien 

écheYin , tous deux pa rents de  Michel de  Nève. 
Ce n'éta ient, du resto, pas les seuls al l iés qui  déposèrcnt 

dans cette enrruête. Parmi Jes tém)ignages, nous releYons 
encore ceux de Christ ine Braban t ,  veuve en prnmières 
noccs d 'Anloine n n  der Linden et en secondes noce� 
d 'Adam Lemmens . E i l e  était  fi l le  d'Adam Brabant  et é La i t · 
agée de 55 ans .  A vec e l le com rarut Anna Lemmens, fi l le  
de Jean e t  femme de Pierre va n der Linden .  

: E l les a ffi rmèrent aussi que Michel de Nève avai t  reçu 
son éduca tion dans l 'école J'Herenthout et qu'i l n'ava i t  
quit té Je  v i l lage nata l  que vers i5GG. quand tous ses biens 
eurent éLé pil lés l ors des troubles qui à cetle époque 
désolèren t la  province .  

Michel de Nève était  mort à Sévi l le ,  l e  5 octobre 1 635, 

et son f i ls Michel ,  non content d'arnir prnuvé si péremp
toirnment !'origine patric ienne de sa fami l le,  en trepri t de 
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fa ire a ttester que loules les fam ilies d'Herenthout a l l iées 

à la sienne, 6ta ient  non rnoi ns n obles.  Dans ce but, i l  chai·

gca encore son représen ta n t  à An vers, Charles Vincque , 

de fa ire une enquête approfondie  et de l ui en fa i re pa rvcn ir  

les  résulta Ls. 

Celui-ci s'acqui tta ra pidemen t de sa m ission rt  fit dresser 

pa r les soins  d u  nola ire G. Le Rousseau une  série d'a l

lcsla L ions ,  ornées de b lasons pein ts ( ' ) .  
La première rcprodui t  u n e  inscripl ion fu néra i rc qu i  à 

cello époque aura i t  existé dans l'égl ise d'Heren l 1 1out ,  mais 

dont i l  ne reste aujounl 'hu i  p l us a ucune tracc. Elle éla i t  

conçuc comme su i l : 

Ilic1· leet begi·aven 

. . .  ende 

Lisbet van Goubergen syn 

wy(!' was, stei·(t A0 MCCCCXC VII 

X VII"" ()ctober. 

La pierrc éla i t  ornée de deux blasons .  Le premier at l ribué 

à la fa mil ie van der Linden , porta i t  d 'azur à la bande d 'ar

gcnt  cl!a rgée de lrois chevrons d e  gueules Le second de 

va n Goubergcn éta i t  d'argen t aux  trois chevrons d 'azur,  

au  fra nc qua rticr de sa ble chargé de trois éto i les à six ra is 

d 'or .  

Vincque qui déclare avoir  YU l a  pierre, ajoute en parlant  

des fa mi l ies auxquel les a ppa rtiennent  les  hlasons : A mbas 

ados fam ilias antiquas v n obles. 

Poursuivan t  son cnrruête, Charles Vincque se ren d i t  à 

( 1 \  Ari:hi 1•es communalos d'Anvers. Minntes du notaire G. Le Rousseau . 

A o 1635, fos 552 et 553. 
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Bruxel les, et i l  obt int  faci lement u n  certificat de Jéróme 
de Beeckbe rge , roi d'a rmes du Braba n t .  Ce témoignage 

fut e nregistré par 1e magistrat de Bruxel les qu i en garanti t  

l a  véraci té pa r ac te d u  20 septembre 1 G35. Le roi d 'armes 

déclara donc que les a rmes de la fami l ie de  Nève lu i  
éLaien t hicn con nues, qu ' el les é taient  cl 'argcnt  à la fascc 

d 'azur cha rgéc d'unc é toi le à six: rais d'or et accompagnée 

de trois  roses de gueules, hou tonnées d'or et feu i l lées de 
sinople,  p lacéos 2 et  1 Cimier : un l ion i ssan t  d'or, J::r ngué 

de gueules. Lambrequ ins : d'argen t et d e  gueules. Dcvise : 

Sonde1· beslacn Nève ( ' ) .  D 'a près cc fonct ion na i re i l  exista i t  

p l 1 1 sieurs fami lies d e  c c  nom, mais l e s  deux princi pales 

éta icn t sans  con tredit ,  celle qui éta i t  originairc des Flan

d res e t  cel l e  qu i  tlorissa i t  en Brabant . Toutcs deux étaient 

également nobles et ancien nes. Sous l e  règnc du duc Phil ippe 

de Bourgogne, un membre de la fa mi l ie tlamandc, Ambroise 

de Nève épousa Jeanne de Nève qui appa rtcnai t à la souche 
bra l iançonne. D'eux son t  i ssus les de Nève d' Heren Lhout 

et de Sévi l le .  Des preuves écri tes témoignaien t péremptoirc 

ment  de  cette descendance , mais par su i te d'une vra ie 
fatali té, el les avaient été d é tru i tes l ors des t roubles du 

xvt0 siècle. 
L'a l l iance des deux fami l ies Nlwe est éga lement renseignée 

dans d i vers auteurs postérieurs .  A insi Azevedo (2) écri t 

qu 'Ambro ise de  Nève épousa à Heren tl10�.!l Jeanne de Nève, 
fille de  Jea n ,  seigneur de Herenthout et  do  Mario do 

Quari bbe.  Cette attribut ion fan ta isiste d'un ti tre seigneur i n l  

es t  renouvelée a i l leurs encore dans l 'annua i re de la  noblesse 

be ige (:�) . On peut y tro uver a ussi mon lion de ! 'a l l iance 

( l )  Nous reproduisons ici q uelques u ns de ces blassons. 

(2) Généalogie de la fami lie Coloma, fo 232. 

(3) Vol. 34.  

1 1 
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d'Ambroise d e  N è vP, appartenant  à la fam i l ie fla mande 

avec Jeanne de Nève, d i to de Herenthout,  fi l le  de Jean de 

Nè,·e , " seigneur d e  Herenthou t " ·  

Tou tef'o is , à défa u t  d e  preuves posi t ives, I e  fonclé d e  pou

voi rs de M ichel de Nève recuei l l i t  tout u ne série de 

témoignages. Il est v ra i  q u' i ls  émana ien t de personnes i n té

rcssées, mn i s  i ls  n'en éta icnt pas moins ca tégoriques. l i s  

lu i  furcn t  sa ns hési ta tion accordés par  .Juste de Jève, de 

Bruxelles, pa r Pierre de  Nève, j u ge de  la  seigneurie de 

Rixensart, pa r Géral d  de Nève, frère de M ichel , q u i  éla i t  

un  des  l'iete1·nwnnen ou homme de  Sain t-Pierre de  Louva in  

et e n fi u  pa r  u n  a voca t au  grand consei l  de Mal ines, Marti n 

de Jève, fi ts  de Jean , qui rapporta q ue son père l u i  ava i t  

toujours a ffirmé quï l  appartcna i t  aux  Nève de Brabant .  

Le magislra t bru xellois fi t s ienncs toutes ces décla ra tions 

e t  les revêti t du v isa officie! .  

Mais  ces renscigncments, pourta nt  si favora blcs, ne  suf

f i rent pas cncore à Vincque. I l  retourna à Hernn lhout  e t  

olJ t in t  de l 'autori té loca le l a  permission de recuei l l i r  les 

lémoignagcs néccssa i res au but q u'i l poursuiva i t .  Et d 'abord . 

élcndant  �es invesl igalions, il n e  s·occupa plus seulemcnt 

de Ja  fami l ie  de Nève, mais  des princi p.'.l lcs parmi les au trcs 

fa mi l ies qu i  lu i  é taicnt a l l iées. Il com mença p::i r é l ab l i r  Jours 

a rmoi rics pou r les soumellre a u x  témoins .  Cel les des Ya n 

uer Li nden e t  van  Goubcrgen . sont décri les p lus  haut .  

Tou lcf'ois ,  ici  e l lcs sont  ornées de  Jeurs ci miers et  au trcs 

décora t ions.  La première mon tre pour cimier une  tête de 

dragon d 'or en tre u n  Yo l  à ! 'a ncien , chevronné de  gueulcs 

et d 'a rgcn t ;  lambrequins d'a rgen t et cl 'azu r .  P.1 r con tre, pour 

la  seconde se t rouve comme c imier, un dextrocltère de 

carnation tenan t  une  étoile à six ra i s  d'or et  vêtu , barré 

d'azur e t  d'a rgen t ;  lambrequins égalcment d'a rgcnt  e t  d ' azur. 
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E n fi n ,  !'enquête reprodu i t  a ussi J e  blaso n  Jes Lemmen s 

qui  est d'arge n t  au chev ron de gueul es c h a rgé de troi s éloi lcs 

d'a rgc n t  et accompagné en chef de deux roses de gueu les, 

bouto n n ées et feui l l ées d'or, et en poin te d'un a gneau a u  

n a tu rel couché, l a  tête contou rnée . Cimi e r : u n e  tête e t  

col d'agneau d'arge n t .  La mbrequins d e  gue u les e t  d'a rgen t .  

L e  prem ier témo i n  q u i  compa r,1 î t  éta i t  u n  personnage 

i m portan t .  Ce n'éta i t  au tre q ue G i sbert G i sebert i ,  bache

l i e r  en d ro i t, secréta i re de la sei aneurie d ' I teghem et nota i re 

roya l .  I l  décla re q u'en 1Gl3 i l  s'étai t  rendu à B rnxel l es pou r 

rechercher Ie b lason exact de l a  fa m i l i e  de Nèvc, et q u'a près 

l 'avo i r  t rouvé i l  en a va i t  fa i t  ce r l i fi e r  l ' a u thentici té.  

Vient ensu i te u n e  nouvelle série d e  parents.  Ce fure n t  

notamment  Jea n de N ève, Pierre d e  Nève e t  P h i l i ppe d e  

NèYe , commissa ire d uca l .  Una n i meme n t  i l s  a ffi rmen t  l 'exac

t i tude des d i vers blasons.  Non moins u n a n imem e n t  i l s  

con f irme n t !'origi ne d u  blason des d e  ève, concédé pa r 

Godefroi d  d e  Boui l l o n ,  i l s  expl iquen t l a  fière d evise, i ls énu

mère n t  l es preu,·e� de noblesse, sa n s  oubl ier I'horl oge et  

la son netle ,  q u i  pa ra i e n t  la maiso n  fami l i a l e .  l i s  a t tcstè

re n t  aussi que l::t fam i l le  posséda i t  des pnpiers rela t a n t  tous 

ces f'n i ts ,  m a is q u' i l  n e  leur éla i t  p::i s possi b le  de l es soumetlre 

en cc moment ,  leu r possesseu r actuel aya n t  jugé prude n t  

de les enlc,·er e: t  d e  l e s  e m porte r  q u a n d  i l  a vn i t  cru n éces

sn i re de s'éloigner pou r  écha pper :r nx m a l ad i es conlagi cuses 

règna n t  d a n s  ces clern icrs lemps.  M a i s  ce fächeux contrc

tcm ps n·Ma i t  pas fa i t  pou r  a rrêter Je magistrat d'Herc n 

l iout .  Les a ffi rm a tions p rodui tes vala ient  des p reuves et  i l  

les con fi rma J;ravemen t tou les. 

Du rcste, cl'a u t res témoi gnages, tou t a ussi i m po rtan ts a l l a i e n t  

s o  prod u i re .  V i n cqnc fi t compa raî t re deva n t  l u i  tous ceux 

qui au tre fois  s'éta icn t assis sur les ba n cs <ic l'écol e  d u  



- 457 -

v i l lagc en même temps que M ichel de Nève. Ceux-ci  

s'em p1·essèrent  d 'a ffi rmer qu' i l s  se ra ppela i e n t  parfo i temen t 

l e u r  a ncien con d i sci ple ,  quïls  a va i e n t très b ien c o n n u  sa 

fa mi l le ,  que cel le-ci  v i va i t  noblement  et possédai t  d e  g-ra n d s  

b i ens,  p l u s  consicl é ra b les même q u e  ccux d e s  seigneurs 

d' Heren l hout,  mais qu'ils a va i e n t  été totalemen t r u i nés pa r 

les t rnuhles rel igieux et hl guerre .  Cel te ruine a \'a i t  forcé 

M i chel de Nève à s'expatrier pou r a l l e r  cherc h e r  fo rlune 

en  Espa gne. Tous ga rr1 n ti re n t  l 'e:rncLi tude héra l d i que des 

blasons qui  leu r é l a i e n t  soum i s .  Tous aussi  a ffi rmère n t  

q u e  l a  fä m i l l e  d e  N ève porla i t  ces a rmoi ries e t  don nèrent 

pour p reuve cel les q u e  Michel  d e  Nève a va i t  fa i t  pei nd re 

sur les volets d u  tri ptyque qu'i l a va i t  l u i-même o ffer t  à l'église 

Sa i n t-Pierre.  Et  on pourra se convai ncre d e  la valeur de 

ces témoi gnages, q ua n d  !'on verra l 'un des témo i n s ,  G u i l

laume Storms, sign e r  sa cléc l a ra li o n  d'une grande c rn i x  e n  

aj ouLa n t  qu' i l  . n e  sava i t  pas écri re ! 

Le cha pela i n ,  b é n é fic ia i re de l a  l'o n d a tion , Hubert G hysel s ,  

v i n t  a ussi a pporter sa modeste contribution à !'e n quête . 

I l  n ous a pprend q ue d e puis  l i n i t  a n s  i l  rem pl i ssa i t  ces fonc

tions et q u ï l  ava i t  b i c n  soin a p rès ch aque messe basse de 

rée i ler à l ï nte n t i o n  du fond a tc u r  e t  d es siens, Ie  psa ume 

" de p rofuncl is " metten a nlip!wnen ende collelde . 

E n f i n ,  pou1· que l e  fa iscea u d e  p reuves fu t com plet , k 
p r i elll' de l 'a bbaye P ie rre Pot, à A n  vers ,  Ie célèbre Ch ri stophe 

Butkens ,  dont  les t ravaux h é ra l d i q ues , a u  poi n t  d e  vue de 

l a  véra c i té ,  peuven t  p resque êLre mis sur Ie même ra ng q 1 1 e  

ceux des a u tres généa l ogi .;; tes d u  xvm0 siècle , cc :; m a î t res ès 

fra udes, v i n t  p re n d re ra ng cl a ns ce défi lé de tém o i n s  élon 

n a n ts .  P a r  u n  cer t i ticat  clé l i vré Ie 8 octob re 1G35, i l  exposa i t  

q u'en com pulsa n t  ses n o tes , i l  a va i t  t rnuvé la  p reuve q u'en 

1430 Jean de N è 1•e a va i t  6 pous6 Isa belle Quari l) be, fi l lc  
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de Pierre, a ppartenant à une i l lustre fami l ie d u  Brabant, qui 
porta i t  pour a rmoiries : un écu d'azur au  chef d'a rgen t chai·gé 
de t rois mail  Iets penchés de gueules.  Ci mier : Une tête et col 
de cerr au naturel  i ssant d'une cuve d'argent c l iarg-ée des 
trois mai l lets de l'écu . Lambrequins d 'argent et d 'azur. 

Une dern ière pièce complète Je dossier que nous venons 
d 'ana lyser. C'est la  reproduction d 'une pierre tombale qui 
exis ta i t  à cet te époque à Herenthout et  qui porta i t  les armoi 
ries des van der Linden . accompagnées de l ' i nscription 
suiva ntc : 

Hier leet begraven Lauice1·eys van de1· Linden . Ste1·(t 

frd Jac1· MCCCC en LXII. I V  dagen in September. 

Une enquête an térieure ava i t  .déjà élé fa i te,  spécia lement 
au !'uj et de  la fami l ie  van der Linden . Car par un  certificat 
du  4 se ptembre 1615, Henri Coppens, échevin d 'Herenthout, 
An toine v:m der Linden, maHre du Sa in t  Espri t et Adrien 
Brn bant ,  cerli fièren t que Ie  hlason <lont  on  leur aYait soumis 
lc  dessin éta i t  celui  q ue Pierre van der Linden tenait de 
scs ancêtres. I l  éta i t  père de Gommarine van der Linden , 
qui  épousa Jean de Nève dont i l  eut  M ichel de  Nève. 

Le secréta ire d'Heren lhout ,  Adrien Brabant ,  ava i t  eu pour 
mère Ja smur de Gommarine van der Linden. Antoine van 
der Linden, maî tre de la  tahle du Saint - Espri t, a ppartenai t  
à la même famil ie et porta i t  les  mêmes armoiries. Un der
nier témoin de cette enquête f;Upplémenta ire ét a i t  un nommé 
Coppens, qui épousa Cat herine van der Linden. fi l le  de 
BenoH van der Li nden, écoutête d'Herenthout, lequel é ta i  t 
ti ls de  Pierre va n der Linden.  Ce dernier éta i t  frère de  
G om marine van  der  Linden ( ' ) .  

( 1 )  Arcbives commu nales d'Anvers. Minutes d u  notaire E .  van den Bossche. 

Ao 1 6 1 5/2 1 .  







L.-\ F.-\M I LLE DE r\ EVE D'HERENTHOUT 

Nous wnons d'analyser ks pièces d iverses résumant l'en
q uéte fan taisiste fa ite en 1 635, pour prouYer Ja  noblesse 

de la fami l ie  de Nèvc. Qu'on ne s'imagine  pas que p::i rei l lc  
procéclure consti lue un fa i t isolè. Nous possédons de nombreux 
dossiers d u  même genre,  et quand on l es étudie, on rcste 
vra iment abasourd i  de la m: mière dont ces instructions 
se faisaient .  On est surtout étonné de voi r que des docu
menls aussi peu sérieux aient pu servi r  de base à des 
ac tes officiels, et que des cert i fica ts de rois d'armes et 
même des décrets royaux viennent confirmer des préten lions 
qui  n'ont même pas pour el les une a pparence de vérité. 
1 1  est vrai qu'au xv11° siècle l 'abus éta i t  général ,  et que 
tous ceux qui  s'occupaient d'héraldique o u  de généa logie 
t ravai l laient sans la moindre n otion de critique historique 
e t  accepta ient comme véri tés indiscutables les fables les 
plus audacieuses. 

Nous n'avons pas fa i t  de recherches spécia les au sujet  
de  l a  fami l lc de Nève d 'Heren thout, n'ayant pas l ' intention 
d'en dresser ici  J a  généalogie .  Toutefois cette fömil lc élait 
depuis longtemps établ ie dnns ce vi l lage. Déjà en 1 420 

nous trouvons que Henri van der  Ryt, d'Herenthout, Yendai t  
à J ean  de  NèYe, mari  de Yde van der Ryt  et à leur f i l le  

Elisabeth de Nève la moitié d e  tous les rcvcnus consis
tant en a rgent,  hlé ou volai l les, qu'i l percevai t  sur J e  
territoire d'Herenthout ( ' ) .  L'autre moil ié appartenai t  déjà  

( ! )  Archives commun·1les d'Anvers . A 0  1420, f0 292. 
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à l a  seconde fi l l e  d'Yde v a n  der Ryt ,  Sapience de NèYe 

En 1478, Lambert Sa n ders, fi l s  d'Egi d e  San d ers, d'Hercn t

h o u t ,  ven d i t  à Jea n Yan den Gouberge, fils d e  Guil laume, 

une pièce de terre, si tuée à H eren thout op de Oestenen
berclt e t  une a u tre a ppelée Smaelstuclte qui joignaient unc 

propriété appa rtem r n t  à Henri de N ève ( ' ) . 

A pa rtir d u  xv1° siècle, les  i n dications relati ves à cello 

fa m i l ie ou du m oins à d es personnali tés porlant  le m ême 

n o m ,  se mu lt ipl ien t ,  et les a c tes scabinaux a nversois ren

ferment à leur suj e t  de m u l ti pies mentio n s .  lis son t  origi naires 

ta n tót d'Anvers même, t a n tó t  de Brecht,  de Lierre, de 

Sch i l de, de Loenhout,  o u  d'a i l leurs encore, 

Les de l'\ève, d 'Heren lhou t,  eurent comme nous l "a vons 

Y U  dans l 'enquêtc héraldique que nous avons anal yséc, 

une a l l i a nce avec les de N ève de Flandres, ceux-ci obti n re n t ,  

l e  3 j u i l let 1G57, d e  Phi l i ppe IV des l ettres paten tes d e  

confi rm a lion d e  noblesse e t  d'a nobl issemen t p o u r  a u ta n t  

q u e  d e  besoin .  El le  fu ren t  en registrées à Lil le ,  l e  24 m a i  

1658, e n  faveur d e  Pierre Ernest d e  Nève e t  d e  son f'rère 

Théodore Gui l laume de 'ève (2) . Dans cette pièce officielle 

i l  est d i t  que leur " bisayeul A mbroise de Nève se sera i l  

a l l ié  p a r  mariage à d e moisel l e  Jea n ne de ève d i te d e  

Herenthout,  f'ami l l e  d e  Braba n t  e t  q u e  ceu lx d e  cetle fa m i J le 

a u royent d'ancienncté possedé d e  bcaux hiens et conservé 

les m a rcq ues de noblesse ta n t  par leur com portemens 

que par les hon orables cha rges q u' i ls a urayent tenus, 

comme cel les de gra n d  ba i l ly,  hault eschev i n  e t  a u l tres 

m i l i t::1 i res et  de pol i ces ou i l s  auroyen t  ren d u  de bons 

scn i ccs. " 

( 1 )  Scbepcn brieven . 1 478 . 1 r .  35 V• . 

(2) Annnairc de la noblesse de la ilelgiqnc, 34° vol. 
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Ail leurs dans le même diplóme, i l  est affirmé qu'Am
broise de Nève, épousa Jeanne de  Nève d i te de Herenthou t ,  
fi l le de  Jean de Nève, seignew· de Herenthout. 

Du rcste,celte affirmation n'est pas nouvelle .  Antérieurement  
comme neus  l 'aYons déjà  di t ,  Azevedo, témoigna it  qu'Am
broise de Nève ava i t  épousé à Herenthout Jeanne de Nève, 
fi J Je  de Jean ,  seigneur de  Herenthout e t  de Marie de 
Guadcri blJe ( ' ) .  Nous pouYons aujourd'hui facilement voi r 
combien ces affirmations otficiel les étaient peu exactes e t  
constater une  fois df. plus quel les données fa llacieuses on  
�aisa i t  signer à nos souvera ins dans  ces diplómes héra ld i 
ques qu'ils prodiguaient si  faci lement .  l i s  a fiirment ic i  
que les  de Nère ava ient é té  seigneurs d'Heren thout quancl 
que lques rapides recherches auraien t suffi pour prouver 
Je  con t ra ire. 

Michel de Nève qui s'établ it  à Sév i lle, était ,  nous l 'avons 
d i t, fi ls  de Jean de Nève et  de Gommarine van der Linden . 
Cel le- ci , qu i  plus correctemen t devra i t  s'a ppeler Verl inden 

ou Verlynden , car c'est de  celte manière que son nom et 
cclui de tous ses pa rents  et ascendan ts est toujours ort ho
graphié, dans tous les actes qui concernent sa fami l i e ,  
éta i t  fi l le de  Pierre Verlynden, q u i  habi ta i t  Herenthout \ 2J .  

Jean de Nève éla i t  fi ls  de M ichel de  Nève et habi ta i t  Ie 
llameau de  Selle, sous Heren thout.  Dans aucun acte il n'est 
question de l a  demeure seigneuriale don t parle !'enquête 
de  noblesse . Nous trnurnns dans tous les documen ts du  

mi l ieu du xv1• siècle mention de Jan de Nère, Michiels 

sone wylen,  geselen tselle onder He1·entlwut ende Goma
rynen Verlynden eJus uxor. 

( 1 )  Généalogie de la famil ie  de Coloma, p. 232. 

(2) Schepen briernn . W. G .  ! .  1 554, f0 85. 
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A cette époque Jean de Nève com parai t  maintes fois  
<levant les échevins d 'Anvers et  Je p lus soment i l  le  fa i t  
pou r Yendre ou hyp o t héquer rns  bicns .  C'est ainsi qu'i l 
cède, en 1540, à Gui llaume Brabant, fils de Jean ,  hnbi tan t  
Heren thout, e t  ce pour parföire Ie  payement d 'une förme 
nommée de hoe1:e 'Can Huesden, si tuéc à Herenthou t ,  qu' i l  
a vn i t récemmen t achetée, t rois ren Les qui lui  élaicn t échues 
Jors du partng·c des biens paternels avec ses f'rères et 
smurs . 

ous J e  trournns cnsui te hypolhéquant successivemen t ,  
en  1 54G, une pièce d e  terre , appelée den Coudenberch et 
si tuée il Oisterhovcn sous Heren thout, et u n  lopin de 
champ adjacent à l a  chaussée à Heren t hout et nommé 
den !10ende1·!10ff ; en 1554 une pra irie à Zel le  ou Sel le, connuc 
sous. Ie nom de den u1·noeyen beemt, n i ljncente au ruis
seau ; ce bien éla i t  déjà grevé de d iverses rentes, en lr'nu
tres d'une en faveur de Jéróme Sa nc le l in  et d 'une au lre 
scrvant à acqui tter les charges d'une f'onda lion dans l'égl ise 
d'Heren thout ; la  même année une bruyère d 'un bonnier  
à Heren t hout, et une  parcelle de bois  longeant  la  grand'
rou te ; en 155G deux bonnicrs de te.rre à Heren thout .  e tc .  ( ' )  

Quant  aux  fomi l les van  der Linden ou mieux Verlinden 
Quaderibbe, Brabant  et autres qu i  figurent dans J 'enquête 
de  1G35, clles existaient ,  en e ffet, un siècle plus tót  à 

Herenthout ou aux environs. Dans de nombreux actes on  
retrouve les  norns d e  lcurs représentants, ma is  leur si tua
t ion socin l e  n'est nul lement en ra pport avec celle q 1 1 i  

( l )  S�hepen·brie,·en. 1549. W . G. I l ,  36 . - 15!6. R .  H .  1 ,  193. - 1 553. W. 
G. ! ,  l l Z. - 1554 H . S .  !, 1 6. W .  G .  J ,  83. - 1 556. W .  G 1 ,  135. H.  S .  
1 ,  !Jl . W. G .  l i l ,  1 8,224 etc .  
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leur est prêtée par les témoins complaisants de Ja  pro
céd ure hérnldique que nous avons relatée . D'heureuses 
simil i tudes de noms ont permis de leur attri buer des 
a rmoiries portées par des fa m i l ies louvan isles ou aulres, 
dont  les relations anciennes a vec des habi lants d'Heren t
hou t doi vent en co re être prou vées . 

Nous avons pa rcouru qu:rn ti té de documenls dans lcs
quols il est queslion des f'ami l les d'Herenthout, principa
lcmen t  au xv1° siècle .  L'é lude de tous ces actes nous a 

permis de nous rendre compte exactement  de la  posi tion 
sociale des divprses famil ies a l l i écs aux de Nève ; les actes 
de fondation , les dénombrements,  les rclcvés de fief's en  
de rnultiples passages nous  prouvent que ces famil ies 
étaient certes fort, honorables, mais n'étaient composées que 
de modestes cu lt iva teurs .  Les van Goubergen ou d'Auro
montc, les van Tongerloo, les Brabants, les Verlinden 
jouirent d 'une certaine ais:rnce qu'i l s  t ransmirent pa r 
a lliance aux de Nève . Ceux-ci pn n1issen t bien rnoins sou
vent  dans les actes ; i l s  nc fon t  guère de legs aux égl ises , 
sau f  toutefois Jean de Nève qui  fai t  don d'une certaine 
somrne a l'église de Sain t-Gommaire, mais q u' i l  oublie d 'ac
quil ter après s'être établi a Malines C'est a peine si nous 
rencontrons, en 1 534,  Wal lère de Nève comparaissan t  comme 
témoin ,  ai l leurs Jean de Nève a vec sa femme Jeanne 
Noyens , puis vers J a  même époque Gérard de Nève et son 
fi ls .J ean de Nève, q ui successivement occupent une ferme 
appelée b1 ·oeldwvens hoeve . I l  y a l i eu de rema rquer encore 
q ue l 'enquête tend à établi r que Jes de Nè,·e vivaient 
noblement a Zelle. Or, i l  existait  à la  même époque, en 
eet endroit une famil le pntricienne,  celle de Zelle ; c'est la  
seule dont les  membres com paraissent a rec une qualifica
tion nobiliaire dans les actes in téressant  Heren thou t,  en  
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dehors bien entendu des seigneurs d u  v i l lage, proprié
tai res du cháteau d'Herlacr. 

Nous nous sommes étendu un peu longuemen t peut-être 
sur la constatation que nous venons de fa ire, mais nous 
tenions à prouyei· une fois de plus combien peu ont de 

Yaleur toules ces enquêtes héraldiqucs fa ites aux x v1° e t  
xv11° siècles aYec I e  concours complaisant d e  généalogisles, 
dP. rois d'armes et d'autori tés de lom: grades. 



LA S E I G N EURIE ET LES S E I G N EURS D'HER ENTHOlJT 

Les détai ls  que l 'on possèdc sur !'origine et l 'h istoirc des 
p rinci paux domai nes si tués sur Ie terri to ire d 'HerenLhout 
ne  sont guère nombreux.  Ce n 'est qu'à parli r d u  x1ve siècle 
que les renseignements cleviennent  plus précis .  Au xm• 

siècle les droi ts seigneuriaux étaient encore en possession 
d u duc de Brabant.  C'est a insi q u'en avri l i �47,  comme nous 
l 'avons vu précédemment, ce prince cédai t aux habi tants  

iOG bonniers de " wast ines g isan les audict  vi l lage " à charge 
de payer a nnuel lement un eens de trois sous, monnaie de 

Louva in ,  pa r bonn ier ( ' ) . 
Plus ta rd on trouve Ie chateau appelé 't lto( ten h0'1:c, 

consti tuant un fief a va n t  m ê me d'avoi r formé Je siège 

cl'une seigneurie. 
Les premiers possesseurs d ' Herenthou t ,  a \·an t  que ce v i l 

l age ne fut érigé en seigncurie,  étaient a u  commencement 
d u  x 1 v0 siècle, Gui l laume, puis Nicolas de Herlaer. Voici 
quelques renseignements qui , sans nul doule, se ra pportent 
au second .  Parmi les feucl a ta i res de Jean I I I ,  cluc de Bra
ba n t ,  lors du  recensemen t de 1 3 12,  fi gurc Ie nom de • Nicho
laus de Herlaer,  Ie J\foniel  ' "  Les fi efs clo n t  i l  est possesseur 
son t si Lués à Herenthout et à Ooslerwyck : Census et mansos 

de Hei ·en thout, terrain infra Udenhout in parochia Oes
terwyc, sciendU?n est XXII II bon aria te1·re et X VII bon aria 

terre et inde data sunt" . bon aria ad !w·editatern ( ' ) .  

( 1 )  l e lirre des (eudatafres d e  Jean !Il, duc de Brabant, f •  2 1 1 . 
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Le 25 novcmbrc 1338, " N icholaus de  I-Ierlaer, milcs " 
s'en gage moyennan t payemcnt  d'une som me de  21 li vres 
à servir le  duc de Ora bant  dans Ja guerre qui se J ivra i t  
entre l'Angleterrc et  la  France. L'acte énumère les troupes 
qu'i l promet de mettre en l ignc. Il pa rtir::i cum sex 'Vii·is, una 

nobiscum, probis et honestis, bene et honcslc cum galeis 

m ·m alis et secundwn hoc decen ter cquilatis. Cette promesse 
est scellée du sccau de Nicol::is de Herlaer. Il porte une 
fasce bre lessóe et  contre bretcssée ( ' ) .  Les de Herlaer dcs
ccndaicnt  de la famille Yan Berlaer, qui e l le-même éta i t  

issue de l ' i l lustre maison des Berthout. Plus tard i ls se fixè
rcnt à Amersoyen,  et c'est en Gueldre q u'i l faut  a ller cher
cher les descendants de cettc famil le ( 2) .  D'autres actes du  
x 1v• siècle sont encore mu n i s  de  leurs sceaux .  On  peut 
remarquer l es mod i fications d i verses que subit celui dont 
les de Herlaer fon t usage . C'est tantót ,  en 1350, un écu 
éca rtelé : aux 1 et 4 une tête et col de !ion couronné ; aux 
2 et  3 une fasce bretessée et  contre bretessée ; puis,  en 1351,  

Je blason est éca rtelé : aux 1 et  4 une fasce bretessée et con tre 
bretessée ; aux 2 et  3 :  trois tê tes des l ions couron nés ; en 1 352, 

1357 et 1378, les armoi rics sont  identiques à ces dernières 
sauf que les quartiers se présen tent en sens inverse e�J . 

C'est à ses propriéta i res que le chate au de  ten Hove 

dut  son nom ; c'est eux qui construisi rent ce manoi r qui  
dans la sui te  fut  également a ppelé Herlaer. 

Au commencement du xv0 siècle ten Hove appartenait  
à Jean Yan Berlaer ou de  Herlaer qui  eut  de nombreux 
enfants lég·itimes e t  surtout i l légi times. I l  délaissa entre 

autres de  sa femme légi time Marguerite Uyten Veenhuysen,  

( 1 )  J .  T u .  DE RAADT, Sceaux ai·moriés des Pays-Bas. 
(2) J .  TH .  DE RAADT. [(eerbergen et ses �eigneurs . 
(3) J .  Ttt. DE RAADT. Sceaux ai·moriés . 
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une fi l le  appelée Gertrude. Le partage de ses biens eut 
l ieu à la  ti n <le l 'année i 4 3 1 .  I l  possédait  plusieurs p rn ·  
priétés à Heren thout, notamment les hiens de  Ulenberghen ,  
ten Kerckhove e t  ten Oedensta ten ( ') .  Gertrude <le Herl:i er  
reçut poUl' sa  part Ie b ien de ten Hove avec ses dépen 

da nces ; ce n 'éta i t  a lo rs encore· qu'une exploitation rura le  
louée à Wautier de  Custer .  Gertrnde de Herlaer épousa 
Wautier van Vriesele. Cel ui ei éta i t  fils de Jean van Vriesele,  
s �igneur de Poederlé et de  Gierle. La terre de Vriesele don t 

i l  porta i t  Ie nom dépendai t  de  la seigneurie d'Oeleghem.  
Wautier van Vriesele hérita des  biens paternels, le  7 mai  
i -133 ; i l  eut de sa femme Gertrude van Barlaer, <lite van Hel
mont.  une fi l le  unique, Madelei ne van Vriesele, qui  par son 
mariage avec P ierre de  Ilri meu, maréchal  de  pa lais <lu 
duc Phili ppe-Ie-Bon,  fit passer la terre d'Herenthout, dépen 
dant a lors de Poederlé,  dans la famil ie de I3ri meu (2) . Pierre 
de Brimeu mouru t en i 534 , l a i ssant  plusieurs enfants. Son 
fi ls, Pierre de llrimeu épousa par contrat passé <levant l es 
échevins d'Anvers, Ie 25 jui l let  i 4 DO, Gui llaumine van der 
Moelen, fi l le d'Hen ri Yan der  Moelen , cheval ier et échevi n  
d'Anvers . A !'occasion <le c e  mariagc Pierre d e  Bri meu et 
sa femme qui éta ient seigneur et dame de Poederlé, at tri 
buèrent à l eur  fils Ie chateau de  Duncaet, des bicns à 
Poederlé et une partie d'une rente de 40 florins du H.h in ,  

hypolhéquée sur  des  propriétés si luées dans  l es  mêmes 
paragcs. l is lui donnèrent encore une partie des reYenus 
et presta 1 ions  du vi l lage d 'Heren lhout, ainsi que de l 'an
cienne dîme tenue à fief d u  seigneur de Ilréderode et m p-

( 1 )  B(jd1·age11 tot de Geschiedenis bijzonderlijk van hel aloude lte•·togdom 

van Bmbant . December 1903 . 

(2) Annales de l'Académie d'Archéologie cle Belgique, vol. VI [ ,  f" 360 ot 
36 1 . 
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portan t  annuel l emen t 20 muids de fromcnt .  Gui l laumine 
van der Moelen reccvai t  pour sa part des biens à Bréda ,  
Wom rnelghem ,  Schi lde et Oeleghem ( ' ) .  

Pierre de Bri meu et Maclelei ne va n V.riessele curen t ·éga le
men t une fi l le ,  Phi l ippine de Bri rneu . Quant! e l le épousa 
Michel  van den Werve, e l le -reçut, par contra t  du 2ü .octobre 
1 400, des ren tes annuel lcs d'un montan t  de 15 l i vres de 
gros, p lus une rente viagóre de 3 l i vres, consti tuée sur Ie 
c l 1ateau . cl 'Herlaer à Herenthout et ses dépendances con
sislan t  in het hoff ende de goeae van Herlacr geltcelen 

ten have met winncnden landen, becniclen ,  heyden, wey

den, moelen, u:alei·en, vischeryen,  paPti·iseren, /oi·ellei·en 

ende andei·en ioebehoorten tot Herenthout gestaen. Cette 
propriété éta i t  à cette époque louée à M1re Gisbert Moc
Jen pas qui l':.wa i t  lu i -même cédée à bai l  à un certa in  Imbcrt 
M a es (2) . 

Le payement de ces di verses charge:; embarrassa sans 

doute tant soi t  pcu Pierre de Brimeu et sa femme, ca r 
Ic 22 octobt'e 1 400, i Is ven da ient à Hen ri v:rn Mechr.lcn, 
échevi n d'A.nvers, une ren te an nuel le de 2·1  f lori ns d'or 
de Bourgogne, consti tuée sur unc ferme appelée tproo/ls 

!toeve, si tuée sur Ic t0rri to irc de Noorderwyck , sur u nc 
pra i rie nommée den palmschen beemdt, d'une étendue 
d 'envi ron un bonnier, gisante à Heren thout, en tre les f iel's 

d'Hclmont et d'Oeyenstaen et aboutissant à Ja chaussfr, 
sur une pièce de terre ap pelée bellens velt d'environ deux 
bonn iers près d u  bien d 'Helmont, et enfin su r unc f'orrne, 
een hoeve met huysinJen, la nde , bee mden,  censselen , weyde , 

etc . ,  nommée t!wf van Reynbouts, cl'un con tenance de 

( 1 )  i\ l'chives commu nales d'Anrnrs. Schepen brinven, 1490. T, 91. 
(2) Loc. cit. 
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de iG bonniers, à Heren thout .  Cette dernière propriété 
éla i t  donnée en fief à Gui l laume Brabants Pierre de Brimeu 
ava i t  hérilé tous ces biens de ses parents Carin de Brimeu 
et Cornelie Van Beerse e J .  

Phil ippine devint  veuve peu a près et n·ayant pas eu 
d 'enfants · de son mari  Michel  va n den Werve, el le fut 

obl igée dès l e  9 mai 1 49 1  de remettre les biens qu i l  l u i  
ava i t  apportés en mariage, à scs deux belles- sreurs : Cathe
rine va n den Werve, femme de Thierry de Mol . et Cornel ie  

n n  de Werve qu i  ava i t  épousé Henri Yan Kets. Toutefois 
ces deux dernières consti tuèrent en sa faveur une pen
sion ga rant ie  pa r des biens si lués à Schi lde (2J . 

Le chevalier Pierre de Brimeu décéda à son tour au  
commencemen t de  l 'an néc 1401 , et  sa  veuve, Madeleine Yan 
Vricsscle, dame de  Pocderlé, en échange d'une ren te via
gère d e  37 l ivres de gros de Brabant et la facul té de 
conlinuer  à habiter Ie  chateau de  Poederlé, céda à ses 
en fa n ts Je dernier jour de février tous les biens qu'el le  
tenai t  soit  de  ses parenls, soit  de  son mari CJ . 

A la suite de ce pa rtagc Pierre de nri meu reçu t les 

seigneuries de Poederlé et G ierle,  Ic revenu foncier de ces 
m6mes seigneuries se monlant à 14 l i vres, ccrlains biens 
à Poederlé et à Lil le ,  I 'anciehne d î me d'Herenthont valant  
an nuel lemen t 10 l i vres 2 escal ins et G deniers, tous les 
revenus seigneuri:rnx d e  la même local i té, consista nt en 
grai ns .. tourbières, prod u i ls de pépin ières et ga rennes, chasse 
aux perd rca ux, oisellerie et pêche, plus l'octroi de tous les 
bénéfi ces et la nomina Lion des employés de la seigneurie ,  
la  terre de Duncaet à Anchy en Picardie, relevant du seigneur 

l l )  Archivcs communales d'Am·ers Schepen l>l'iuren 1 400 . l, f"  2110 . 
(2) Loc . cil. H\l l . l, f" �00 . 

(3) Loc. cil. Ao 1494 . B S  I l, f0 257 .  
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de Ra mbourys, etc.  Tou lefois,  i l  deva i t \·e rser u n e  partie des 
reven us de ces biens à scs sreurs. Du restc, dès Ie 18 j mwier 

1-105, Pierre d e  Brimcu rolevn i t  deva n t  l a  cour föodale d u  
Bra ba n t  les d i fft'lron ts biens q u ' i l  tena i L  e n  f i e f  d u  d u c  d e  

B r::i L a n t .  Co pic d e  eet a c t e  ex istc encorc .  I l  débute a i nsi : 

Is de vclrwenisse vanden Ze ·ne die ic Peeter va n fö ·yme u 

te leene houden ben vande hertughe va Brabant de welche 

ic ontfa nJe hebbe vander dool myns hee vade1 ·s sa lige1 · 

gedach ten . 
Les bicns qu' i l  rel eva i t  consi s la i c n l  e n : l e v i l l::ige de 

Poederlé, des rentes à percevo i r  sur Ja  seigneu ri e  J e  Per

>veys, et sur l es v i l lnges de Mellery e t  Orbays , un c l w rn p 
à Gierle,  pui s les d roi ts do c hasse c l  d e  pêc he à Here n thout 

eL  l'emploi  des tonrbièros d e  W i ekevorst, biens dont sa 

mère ga rda i t J "nsu frn i t .  
Item n ·:ch soe houde ic  i:a n  myne gcnëd l1ee als lt loglte 

va Brabn t  te leene in b1·1tede? 'lyckc en suste?'licke rechte 

die v isscl1e1·ie inder ?'ivien umd Neten, soe V?'J die selve 

rivze !wen loop heeft aen die e?Yle des dorps en p1·ochie 

van Henlhout, met oeck die warand alome incl selve dorpe 

en prochien beyde Va CO!t!Jnë en ptrysen, met oick den 

rechten van te mogen clel z.1ë en n eme to1·1.:en alle jaë eens 

ind moe myns gened, heen va · �Vickcvorst als my 'We myne 

bevrdghe behoeft ind have gelegen tol Ilenllwut geheyten 

te have nae uyl wysen myns voers genecl h een leenboeckx ( 1 ) .  

Les soou rs de Pierre d o  JJri mou reçu ren t au ssi �ors d u  

pa r Lage d e  l'héri tage p a  t e m  c l  d es b i  ons i rn portan l s .  
M a r i e  v a n  I3rimeu ,  obti n t  pont· s n  pa rt  d i verses ren tes 

d on t  la  p ri n c i pa l e é ta i t ga ra n lie pa r lr� ch:îteau de Herl:lel' 

a vec scs étangs, mouli n s ,  e tc .  

( l )  Cours féodale d u  Bmbant. N° 2484. 
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Phil i ppine Je I3rimeu se vi t  octroyer Je moul i n  à Yen t 
cl'Here nlhout, rapporta n t  a n n uel lement i6 muids de fromen t .  
u n e  prairie appelée Schouhroeck , une autre con11 1 1e sous 
Je nom cle palmexschen beemdt, une ferme si tuée au Bliex

heyde et appelée Rey/Jouls ,  rapporlant S l ivres d'argen t et 
i û  muids de fromen t ,  J a  brasserie d'Heren lhou t et cl iYerses 
ren tes assez importan tes.  

Cal 11erine  de Bri meu reçut le chateau d' He?'laer avec ses 
étangs et Ie dro i t  de s'a pprovisionner de lourbe dans l es 
rnarais de Wiekevors t ,  la ferme de Herlaer aYec ses dépcn
dances taxée pour un revenu de 1 G  l ivres 17 esca l ins e t 
G deniers, Ie moul in  à eau e t  I e  rnoulin à suif  cl'Herenlhou t ,  
plus d i rnrses ren tes Elle bénéfi cia i t  encore cl "une rcdevance 
scigncuriale de fl cscal ins dont Ie ca pita!  appartenai t  à u n  
descendant des ::i ncicns propriétai res, Wautier van Die l beke .  

Par conlre. e l le  éta i t  tenue de payer une rente annuel le 
au prêlre Et ien ne ,  qui  rempl issa i t  les fonctions de chape
l a i n  de Ia chapel le  tot ho,;e. 

Phi l ippine de Bri meu ne  Larda pas à ::i l iéner une grande 
p;i rtie des bicns dont  e l le  Yenai t d'héri ler. Gest ni nsi  que 
Ie  20 septcrnbre U07, elle céua i t  à son f'rère Pierre de 
13rirncn, qui  éla i t  devenu écherin d 'Anvers ,  la grange aux. 
d îmes d'Heren lhout n ,·ec u ne  certaine élcndue de tcna in ,  
si tu ée sm Ja grnnd'place d u  vi l lage, en tre la  brasserie et  la  
cure de Sai n t- Pierre, J e  long d e  la  gra nd'ro u le ( ' ) .  

Deux mois  plus tard , e l l e  Yendai t  à �Iarlin fkllens, fi l s  

de Jea n ,  l labi lan t Heren thout,  la  fe rme de Neynbouh arcc 
ter ra i ns, pra i ries, bru yèrcs , ch::un ps. d\rnr, con trna nre (l 'en 
vi ron 2 8  b o n n iers, si t:iée tol Houtvenne op Ie Bliecxlteydc , 

{ l )  Archi ve5 com nun .iles. Scl1ep3n\Jrieven. ,\o 1 49ï. B . .\, fo 1 15 Vo. 
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s'étendant  au  sud ju qu 'à la Nèthe ( ' ) .  Puis, l 'année suiva n te,  
Ie  28 septembre, el le vendai t  encore à Jean Spierinck , doc
teur en médeci ne, la moit ié d 'un champ appelé tschoubroeck 

e t  une pa rccl le de terre voisine comme sous le nom d e  
Bcllens t'elt, Je  tout dépendant  d'Hcrenthout, situés entre 
Ie cl 1áteau ten !wee à l'est ,  Ie ma ra is tgreneyn à l'ouest ,  
J e  chemin au  nord et le  pel!ynschen beemdt au sud (21 . En fi n ,  
Ie 15 j anvier 150 1 , el le cédai t  à son beau-frère Adrien Pie
tcrssone Sandelin,  Je même champ nommé den pellynstchen 

beemdt, à proximité du chateau d'Herlaer (1) . 
La famil ie de Brimeu que nous venons de  voi r s ' im

planter  à Herenthout portai t  pour armoirics : d'argen t à 
t rois aigles de gueules , becquées et membrées d 'azur. Cimier: 
une aigJe issa n te de l ' écu. Casque couronné. Supports : 
Deux l ions léopardés. 

A ! 'époque ot\ nous sommes arrivés, Ie fief d'Herenthout 
relm·ai t encorc des seigneurs de Bréderode en leur cour 
ccnsa le  d'Amyden .  I l  consista i t  principa lement en la maison 
castrale a ppeléc tlzo/ ten have avec jard in ,  terres, bois, 
prés, moulins , pépinières , pêcherie , plus l'exploital ion 
d'une tourhière dans les ma rais de  Wiekevorst ('1). Mais 
Ie 4 jui l let  1402, par lel tres patenles délivrées à Bruxel les ,  
Phi l ippe-Ie Bon,  duc de Bourgogne, pour récompenscr les 
services rendus par son fidèle écuyer et mai tre d'hótel ,  
Pierre de  Brimeu , e t  pa r son père Garin  de Brimeu . ,çr:r nJ 
veneur de sa cour, donna au premier a insi qu à sa femme 

( 1)  Loc. cit . ,  f0 1 32. 

(2) Loc. cil . ,  A0 1 498. BA, 1 15 Vo, 

( 3 )  Arch ives com m n n ales. Schepen brieven, 1 50 1 .  SL V, 1 82. Nous con

sen·ons aux propri�tés les norns sous le>q1wls elles sont dt\� ignées dans clrnqne 
acte en respectant fidèlement l'ortogrnplie. 

(4)  Butkens. Trnphéos du Brabant, l V, 236. 
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Madeleine van Vriesse le  l e  d ro i t  de pêche dans la Nèlhe 
le  Jong du  terri Loir e  de Ja seigneurie d'Heren lhout ,  Ja 
garenne de l a  même seigneurie et le  droi t  de prendre 
une fois ! 'an dans l a  tourb ière du d uc à Wiekevorst au tan t 
de tûurbe qu'i l en fa l l a i t pour l 'usage d u  chateau ten 

hove ( ' ) . Le propriétaire d u  fief pouva i t  nommer un ou 
deux g·ardes cha rgés de l a  su rYei l lance des pêches et 
chasses. Ce dro i t  de nominat ion ava i t  antérieurement appar
tenu à l 'écou lêle d'Here n thals.  

Le fief d 'Herenthoul, n ous venons de Je voir,  passa a u  
décès du cheval ier Pierre de  Bri meu, e n  1 4 04 ,  à son fi ls  
Pierre en même tém ps que les d ivers privilèges concédés 
en 1 46�. Celu i-ci n'en resta pas longtemps propriétaire.  Il 
l'ava i t  déjà décédé au commencement de l 'année 150 1 .  Ses 
biens fu ren t partagés ent 1·e ses enfants, et  Ie  fief d 'Herlaer 
échut à sa fil le Catherine,  qu i  ava i t  épousé Ad rien Sandel in . 

Cel le-ci , en com pensa tion , a ssuma la charge d'acqui tter annuel
Jement plusieurs ren tes émises en faveur d'une de ses sreu rs, 
épouse de van Halen et d'au tres personnes encore. Le cha
teau de ten hove étai t  a lors réduit  en rui ncs. I l  s'agissa i t  
d e  I e  resta urer. Gräce à son a tmi b i l i té. Cat herine d e  Brimen 
obt int  de son mari auquel hee/'t �y :;oe lieff gespi·oken qu'i 1 
pri t à sa charge ces travaux. Le coût de ces répa ra t ions 
se monla à 1 8  l ivres 7 cscal ins  et 4 1/2 deniers .  Pour couvr ir  
son mari  de cette dépensc, Catherine de Bri meu , Ic  22 avr i l  
1 50 1 ,  XXII d api·ilis A 0 X VC en een na passe/ten, hypolhé
qua en sa faveur Ie bien de Herlaer et la propriélé voisi ne 
appclée de pai·yschcn beemd. L'acte fut  pass§ deYant  les 
échevin� d'Anvers Norys et de Moelener (2). 

( 1 )  Arcl1ives du royaume à Bruxelles. ltegistre Leonboek n° 1 9 .  

(2) Archires commun:.ilo; d' A nvar.>. Schopenbrieven 150 1 ,  SLY, 23. 
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Mais eet acte fu t  annulé l 'année suivante et remplacé par 
u n  a 1 1 tre, daté d u  7 jui l let  1 502 ( ' ) . Adrien Sande J in  a va i t  
pr is  à sa  clrn rgc nons eulement les  répa ra tions du  chateau ,  

m a i s  encorc Je  payemen t des ren tes dues à s a  belle-sceur 

van Halen .  En éclw nge , Catherine de Dri meu promit  de 

l u i  payer annue llement 40 l ivres de gros pour lesquels el le 
donnai t  en garant ie le chateau de Herlaer, appelé ten have 
a vec  étangs, divers mou l ins , notamment un moul in  à eau 

pour grains et  un  au trc pour su i f, des terres labourables 
et  prai ries, Ie tout situé à Herenthou t ,  plus un moul in  s'éle

van t  près du yi J lage d' I teghem . 

La possession de ces bicns fut e n  même temps assu rée 
pour l'avenir à ses enf'ants .  

Voici reprod uction de eet acte i nédi t  d 'une grande impor
t a nce, dans lequcJ toutes les éventua l i tés possibles de p ré
décès, de seconde union, de disparition des héritiers cl irects, 
sont prévucs et a ntici pat ivement résolues : 

Joulfr. Katlyne van Brymeu wettieh w.rf Adriaens Sanclel ing d ie 

men heet Peters�one met cencn vremden mombore haer by eonse 1 1 t  
vanden sclven Adriane hueren man metten reelite gegeven, te 

kennen gl1evcnde, hoe dat l iaer patrimoine goet, al:;;oe l1aer dat 
1 1 1etter e:welen t.e deele w 1s gevallen, byder doot van haren beër 

vader heër Peteren van Brymeu ridder saliger gedachten , te wctene , 

dat hoff van Herlaer geheeten Hove met  allen zinen toebehoerten 
e11 metten v ivers en moelenen daer op staende, te wetenc,  een 

watermoelen van cocl'!le, en een watermoelen van smoute, met 

ooe allen den l.Jouwlandc ende weyden daer toebehoorende gestacn 

enile gelegen bynnen Herenthout efi metter wi11tmoelen . gestaen by 

Yeteghem , en metter proosts hoeven rn.er inhoude des seheyl.i1·ief's daer 

af zynde, Le last was metten renten van XLI 11" se efi d .  erflie die sy 

( 1 )  Loc. cit , Ao 1 502, L et G, fo 67. 
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haer suster van Ha.ten eii  ooc a:1d·cren vut re.reken moeste, ende 
ooc zcë vervilllen ei'i te nyente gegacn, soe dat nooteliken wa�, 
groot costen daer aen te leggene, ende om te verhoeden dat tselve 
goet, nyet met allen te nyente en soude gaen,  maer dat daë i n  

eeren bleven, ende onde1·houclen sou de  wa1·en,  heeft zy jou ffr Katline 
voers zoe lieff gesproken, den voers Adriane S:1ndeling haren man , 

dat hy tot zynen coste ende mot zynen eygencn properen peningen 

oft goeden,  den meesten deel van allen den renten,  die daer wt
gingen, afgeleyt ende gequeten ende tvoers goet , besondre tholf 

van Herlaer met zynre toehehoorten in goeden reparatien van 

gravene, del vene, tyrneringen ende metselrien ende anderssins gebracht 

heeft, ende dit al, tot  Lehoeff eii proffyte van synen kinderen inder 

manieren soc hy dat hier na verelaren sa\\ ,  alle we\cke voers 

afquitinge eii reparatie gedroegen meer dan drie dusent rynsseher 

gulden gelyc de voers jouffr Katl ine mot huën voers vremden 
mobore, dat open\ ic bekende, vut we\cker eonsideratien ende omë 

den voers Ada iie f'andeling harer man te recompenserene van sinen 
wtgeleyden pl'ningen voerg, soe eest , dat de  voers jouffr Katlyne van 
Brymeu met huen voors vremden mombore willende vryen huere 
conscientie, mids desen ,  vore haer selven ende vore hare na

comel ingen bekent ende bewesen lieeft, bekende bewysde , den 

voergeii Adriane Sandeling hueren man , hem ende syn nacomelin

gen,  oft alsoe de se! ve r\driane dat velaren sal tsiaers crflic, 
veertich ponde groten brabants ghelts j ;i erl ik eii erflycke renten, 

op alle dat voers goet, te wetene, opt hoff van Herlaer geheeten 

Hove, metten vivers en allen synen toebehoerten, gelyc voersc 

staet, eeuwelic en erfüc daerende te betalene, alle jare, deen helft 

daeraf tsinte jansmissc in midzo1'i1e ende  dandë he l ft te kerssavonde 

ende soe voort. van termyne t ot termyne, en dat de voers goede 

ende rente selen voort erven en gehouden worden, soc de voers 

Adaën Sandcling haer man dat ordineren en disponeren sal , daer aff 

de selve Adriane die mede daerome voor ons quam begheerde en wilde 

dat zijne ordinantie en disposicie ,  navolgende, alsoe gehouden worden 

eii tvoers goet en renten alrne erven sullen, nyet tegenstaende 



- 470 -

i'nigen rechten , het zy lantrecht oft bancken oft leenhoofs recht, 

hoedanieh die wesen mogen , di desen contrarien mochten,  behou

del ic altoes in allen stucken , den leenheere sinen rechte,  Item voort 

meer soe bekende de voers Adriaen op tghene dat voers staot en 

d isponeerde en vclaorde, dat zynen wille os, en wilt d isponeert 

en begheert, dat al le dit voers goet te wetene , thoff van Herlaer 

geheeten Hove, met allen synen toeLehoertë eii met 111 dat voergenoemt 

staet , met ooc den palvisschen beemde , eii met al  dat hy alda ir  

omler Herenthout oft Yeteghem, ende Noorderwyck liggende heeft 

m e t  rlesen veertich ponden groii braban t s  erflic, die hem de voers 

Jouff I\:atlyne zijn wyff, als voë, daer op bekent, bewesen en ver

sekert heeft, comen succederen e ii  devolueren selen ind manieren 

nabescr, te wetene is, oft soe gebuerd e ,  dat de voers jouffr 

Katly ne, langer leefde, dan Adriaen voers, dat dan alle  dit voers 

goet,  alsoe voerscr staet, met den renten vanden veertich ponden 

groii Brabans erfl ic, die de selve jouffr Katline, hem Adaën haren 

man cl. op bewysen heeft, comen en erven sullen aen ha.er jouffr 

Katl inen, haer leven lang, soe verre als zy wedewe blijft oft 

ongetrouwt (ende nyet langer) ende oft zy hare veranderde, ende 

wederofüe hylicte , soe sal zy noehtans i n  d ien zy wille, alle dit 

voers goet, in haren handen houden en heLben, alsoe langhe als 

zy leeft, behoudelic dien dat zy vnnder tyt dat zy haer veran

dert eii wedre hylict, haren kinderen gebleven van ha.er eii van 

hem Adaene haren man tot huerder behoeff, ende anders eghrenen 

j aerlicx eii alle jare vut reycken en Letalen sal, de voe1·s veertich 

ponde groii brabants erflic die Z.)' als boven, hem opt tselve goet 

bekent h eeft . En oft alsoe quame, dat G od t  _verhoeden moet , dat 

de kinderen gebleven rnn hem Adane en jouffr E:atlinen voer$Cr 

sond wittieh oor van hem Adaene sterven , vore eii eer jouffr l\at

l i ntJn haer moed , soe zal nochtans de  selve j ouffr Katline 

111le dat voers goet in  handen houden ha.er leven lang, behoudelic 

dat zij dan, de voers veertich ponde gr. brabants erflic, wtreycken 

en betalen sa! alle j are , den anderen gerechten erfgenamen van 

hem Adaiie voerg. Item voort wilde eii begheerde, de selve Adriaen, 
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oft alsoe quame, dat j ou lfr Kat.line voers aflivich warde eii.  dan daer 

eènich vanden kinderen oft kiuts kinderen, oft oor leeft, gebleven 
rnn hem Aclaene e ii jouffr Katlinen rners die selen dan, alle dit 
selve goct, in al gelyc voersrr staet aenvarden houden hebben eii 

erven , met.t en veertich ponden groii brabants erfl ic voerg, sond 

yemande daeraf wt te re.rckene, oft tegens enighe gedeelten inne 

te brengene , tegens Adaens voorkinderen, eii. oft jouffr Iüitlyne 

voers by veranderen van huwelike, enige nakindere meer creghe, 

in te brengene,  maer selen  die houden eii. gebru,rcken als huer vry 
eygen goet eii. sullen op malcnnderen erven eii. succederen soc lange 

daer bloot van hem Adriane descendeert, eii oft soe quame dat 

God verhueden moet, dat de kinderen gebleven van hem Adaiie en 

jouffr Katlinen soe verre verstorven , datter nyemant meer onder 

hen en ware, �-ä den bloede van hem Aclaene voers gcde::cendert., 
soe selen dan 1noegen comen, op dat zij willen ,  de andere gerechte 
erfgename van jouffr I\:atlinen voors, en nyemant anders , ende 

aenveerden alle dit voors goet, als haer vry eygen goct want den 

gront van haerd zeden gecomen is behouclelic dat zy clan alle jaë 

eeuwelic en ertl ic u itreycken en betalen solen den ancleii. gerec!llen 
erfgenamen gebleven vand bloede van hem Adaen voers, de veer
tich ponde groii brabants erllic voers, die de selve jou lfr Katlinc 

voer reparatie lossinge van colÏ1ere eii. anders, den voers Aclaene 

haen man d op bekent en vsekert heeft voers staet, en die beta
len al  jaë ,  een helft d alf tsincle Ja.nsmisse, ende dancl hel ft të kers

savoncle ,  eeuwelic eii ertlic als boven, behoudelic voorts d ien,  dat 

de se! ve erfgenamë vä jouffr KaUynen de voers veerti<:h pondë 

groii. brabants erflic, alsdan selen moegen lossen ende quitcn, elc:ken 

penninck met twintich clergelycker penni iigen en met schenencler 

renten. Soncl a ·  g. en behouclelic den hcere i::inen rechte .  

A .  Wcrve 

J. Urssele 

VII d Jul i i  a0 XV0 en twee 

Dcvenu proprié ta ire de Herlacr, Ad rien Sandel in chercha 
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à agrancl i r  son domaine.  Pend:rnt la même année 1501 i l  

rache la i t  à l a  sceur d e  s a  femme, Phi l ippine d e  Brimeu, 

Yeuve d e  Michel va n den Wene , une part  d e  l ' héri tage pa ter

neJ ,  consista n t  en une pra i rie  si tuée près du chàteau et a ppc-

1ée den Palynstken : een en teemdt geheeten den 7wlynstilen 

beemdt ,r;elegen onde1· Herenthout by thof van Hadae1 · 

geheelen Hove ( ' ) . 
Cath eri ne d e  I3rimeu éta i t  décédée en 1512 .  Son mari 

l u i  survécut j usqu'en 1 5 1 5 .  A p rès son décès, ses e n fa n ts 

se partagère n t  scs ]Jicns,  et Herlaer échu t ,  l e  17 janvier 

151G, à Jéróme Sa nde1i n Puis vinrent successi vement com m e  

proprié la i res : 

Je 28 j ui l let  1515,  Charles Sa n del i n ,  fi l s  d ' Ad rien ; 

le iû clécembre fö2 1 ,  .Jéróme Sa ndel i n ,  son frère ; 

I e  1 1  novembre 1570. Jea n Jacques Sa ndel i n ,  son fi ls ; 

Ie 23 mai  1 G08 , Fra nçois Sa ndel i n , fi ls  de .Jacques ; 

Ic 1 1  avril 1G34, .Tacques Sa ndel i n ,  fi ls de François ; 

l e  1 3  anil 1652, Cornélie Cla ire Cayero, Yeuve de Jac

ques Sa n delin ; 

l e  1 2  j u i n  1 6G5, François Luc Sa n del in ,  son fil s ;  
I c  5 n ovembrc 1GG8, Edouard Auguste Sandelin,  frère de 

François Luc (2 ) .  
A cet le époque J e  chàteau d'Herlaer qu i ,  suivant J e  Roy, 

éta i t  fort b ien  si tué et  entouré d'une forêt de chên es, fut 

en gra n d e  part ie  détrui t  par u n  incend ie : He1'laer, alias 

t"lzof ten hoi-e, castellum est domini de Herenthout, anue
nissimo .situm loco, multa que1 ·cu ordine consita nemoi·oso, 

a;difi,ciontm P_fus pars maxima incenclio pe1·iit. 

L"auleur don ne  en même tem ps unc grav ure représen ta n t  

( 1 )  Actcs scabinaux, Ao  150 1 ,  SLV , fo 182.  

(2)  LE RoY . Loc. cit. 
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J e  cha teau .  Comme o n  l e  verra par l a  reproduction ci

joi nte, J e  long de  l a  route s'ouvre une vaste porte cochère 

nu fronton a rmorié,  à có té de Jaqu el le s'élève l a  cha pe l l c  

castra le ; u n  p o n t  rel ie l 'en trée au chateau qu i  est entièrc

men t en touré cl'ea u .  Le donjon,  don t l a  part ie su pé r ieurc 
semble détru i tc ,  s'élèvc à l'cntrée; des murs crénclés cntou

rcn t les cours et  les  bäl iments ,  donL  l a  part ie d ro i Le tom lJC 

en ruïnes.  

Ccttc gra\'ure ,  qu i  est  l 'CBuvre de Franc E rl inger,  a éga
Jcment serv i à i l l usLrer l 'ouvragc de De Can li l lon : Ve1 ·ma

kel!Jkheden van Braban t ( ' ) .  Toutefoi s  e l le  a été su rdrnrgée 

cla ns un des angl es supérieurs du b lason éca rtelé de S<.1 11 -

cle l i n-Brimeu . L'au teur a ajouté u n  texte ex pl icaL if  d CJns  

Jeque l i l  expose que l e  chateau d'Herlacr, autrefois a ppl' lé 

t' hof ten li01:e a ppartenai t ,  avant 1462, à Pierre d e  Brimeu 
et Madeleine va n Vriesselè, et qu 'tin h éri t ier  de ccl te fa m i l lu 
fi t p l us tard passer ce bien ,  qui releva i t  a u para va n t  d e  l a  
cour fëodale cl'Ameycle,  à l a  seigneurie cl 'Heren thout  dont  
l es Sandel i n  élaien t t i tulai res . 

Acl rien Sandel i n  qui ,  par sa femme Ca therine de Bri meu , 

com m e  n ous venons  de Je voir, éta i t  deYenn propriéta i re 

du  cha teau d'Herlae r , obt in t  bientót une faveu r plus gra nde 

encore.  Le 1 j ui n  1 505, i l  acheta du roi de Casti l le ,  P l 1 i 
l i ppe I ,  a vec l e  con se n tement d e s  Etals de Brabant ,  l a  sei

gneu rie d'Hercnt h o u t  avec haute ,  basse et  moyenne justice, 

p l us un eens a n n ue l  de trois l i ues 17 esca l i ns et  10 sous 

de Louvain e t  d ivers a u tres revcnus an nuels ,  te ls  que 23 1 /2 

setiers cl 'avoi n c ,  G2 poulets, a i nsi c1ue J e  d ro i t  d e  m ou lure 

qu i  se percevai  t à H erenthout  et 'vV ickeYorst . 

A pei ne devenu seigneur d'Heren t ltout et d'Herlaer, 

( 1 )  Tome I l !, fa 1 1 8 .  
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Adrien Sande l i n t àcha d'augmcnter l ' importance de son 
domaine .  Le 22 d écembre 1 508, i l  ache ta ,  en effet ,  d'Enge l !Jert 

Y a n  D i elbeke plusieurs biens scigneuriaux si tués à Heren t
lhou t et dans Ie rn isinage , alsulclwn hee1·lillen gocden:n 

byn nen ende omti·ent Herenthout. En payement il l u i  

cécl a i t  une ren te annuelle de 1 2  l i vrcs e t  iO escal ins  de  
gros de  Brabant hypo lhéqués su r  s a  ma ison appelée de 1l1an e  

e t  si tuée à A mers, à l a  Grancl ' Place,  entre les deux ma isons 
qui porta ien t pour e nseigne de witten Schilt et den Swane  ( ' ) . 

Cet achat lui  fu t con lil'mé, en  !ëvrier  1500, par lcL Lres 
patentes d e  l 'empereur Maxi m i l ic n  et  de l 'archiduc Cha rles, 
l ' invest issant régu l i èremenL de Ja seigneurie d'Heren thout \�J . 

D a n s  cclte pièce importante il est d i t  que I e  souvera in  
acceple e t con f irme la  vente  q u'Engelbert Yan Dielbeke, 

écou tête de Lierrc, ()Ya i t  consen Lie en  présence d'Henri de 

W i t l h em , cheYa l ier, seigneur de Beerse l ,  président  de la 
cou r féodale et deva nt  les hommes de fief du Brabant : 
Phil i ppe de Duffele ,  H e n ri Mys, H e n r i  Yseman , Frédéric 
Derghen t e t  Jean de Proefst. Enge l bert  van Dielbeke, sous 
réserve de l'approbation de sa mère et de ses frères , avait 
cédé a lle syne heerlichmanscapen , hei·gewaden,  cheysen, 

bed1·i1.:en, pontpenningen met alle datle1· aenclee(t .  C'ét:i ient ,  
notamment ,  une ren te d e  rn l ivres 1 5  escal ins  e t  � den iers 

à percevoir  dans Ie Y i l la ge d'Hercnthout ,  puis  la seigneurie 

foncière et Ie  droi t de nomination des officiers comm u n a u x ,  

den grnnt en heerlich ?:an Henthout met meye scepen, laten, 

mannen ?:an leene, eenen prele aldaer te stellen ,  et  enfin ,  
l a  moil ié  de la  dîme du même vil lage .  Tous ces b iens 

( 1 )  Arcbives communales. Schepen brieven, 1508. GL,  175 .  

(2 }  Arcbi ves générales du  royaume à Bruxelles. Cour féodale du  Brabant. 
Leen brieven, registre no 1 \!8. 
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et privilèges avaient appartenu jusqu'au jour de  la  vente 
à la  seigneurie de  Poederlé ( ' ) .  

I l  y a toutefois l ieu de rcmarquer que Ie frère cl'Engelbert 
Y:r n  D ielbeke, Waul ier van D ielbeke, conservai t  certa ins fiefs 
à Heren thout don t i l  faisa i t  cl i rectement hommage au d 1 1 c  

de  Brabant .  Gétaient r.otamment ,  à l a  fron tière de l a  com
mune, du cóté d'I teghem, quelques bonn iers de terre et 
une  cour censale : 

item, noch houde is te leene een m ascap en bedrif ra 
vyf mannë geleg tot Hentlwut als van twee buende1·en lanls 

en een buende1· bempt luttel min o(t mee1· deen aen dandrc 

gele[i aen deen zyde de bceke aen dande1· zyde E-Ieetlwut 

-'l:oe1·s en die p1·ochie van Yeteghein scheyd. 
Le même Wautier van Diel beke qui  éta i t  encore posses

seur de b iens à Putte e t  à�ssel ,  percevai t  en outre certa ines 
rentes à Herenthou t : 

it noch houde is tot een vollen leene tot Heethout eene 

chys die ic heeffe te lichtniisse ged1·agede otrent XXX 

piete1·s (2) . 

Cependant ,  Adrien Sandeli n éprouva un peu plus tard de 
sérieuses d i fficultés au suje t  de  la  proprióté de la seigneurie 
d'Hcren thout ;  e l le  lu i  fut con testée par son beau-frère 
Pierre de Brimeu . Un procès même s'ensuivi t  et i l  düt 
défendre ses droits devan t  l a  cour féoda le de Brabant .  Nous 
trouvons, en effet ,  que lc 20 octobre 151 L , les échevins 
d'Anvers déclarèren t  que : A driaen Sandclyn die men heet 

Peterss. onse ingeselene poortcre, ava i t  Ic même jour donné 
procurat ion à Godefroid de  Hanc, procu reu r au  consei l  de 
Brabant pour le  représenter et comparaître en son nom 

( \ )  Loc. cit. Leenbrie,·en, 1504 - 1 5 1 3. 436. 

(\?) Cour féodale du Bcabant, 3oe l i asse, n° 587. 
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de,·::i n t  l a  cour féodn le d e  Brabant ( 1 ) .  Cet homme de  loi 

aYait m ission de déclarcr sous la foi du serment e t  su r 
lc sa lut  des amcs de Sl?S commeltan ts, qu'::i près la  mort u u  

cheva l ier Pierre de Brimeu, un p::i rt::ige de ses biens ::tYn i t  
eu l ieu en tre scs en fants,  que tous les fief's relevant  du 
seigneu r ue Bréderode étaient échus à Ca therine de B ri m eu , 

femme d ' Adrien Sa ndel in ,  et que ce pa r tage s'él::i i t  fö i t  
fralornel lemcnt ,  à l 'a rn i a b le ,  et sans clonner l ieu à b 

moincl re contesla tion , su:slc1·1ychcn ende brudcrlychen . Pcu 
n près, Pierre de Brimcu fut inv i té a se rend re chez I c  
. eigneur de B réuerodo pour y confi rmer la ccssion fa i te 
à sa sceur des biens d 'Herenthout. I l  y consenli t volon t iers 
et se rend it à l ' invitation q ui lui  éta i t  fa i te .  Lors de l 'exé
cut ion de celte form a li té ,  A d rien Sa ndel in  était présent 
en méme temps que son beau-�·e pou r y représenter sa 
femme e t  ses enfants  m i neurs. La récla ma tion ta rdiYe et 
peu fondée de  Pierre de Brimeu n'eut guère de  succès, 

et Heren thout resta en possession de Sa ndel in .  
Le  seigneur d'Heren thout et  sa femme fi ren t preuYe, en 

maintes occasions, d'une génércuse chari té et nous avons 
rctrouYé  trace de pl usieurs fondalions ou donations qu'i ls 
tirent  en faveur d'amvrcs pieuses ou d' insl i tulions reli
gieuscs. 

C'cst a i nsi que le 1 1  mars 1501 ,  A d rien Sandelin ,  die 

men heet A d1·iaen Pete1·s, f'a isai t don à Jea n Cant ,  Henri 
Noels ,  N icolas va n Santvlict et  Henri de Kempcnrer, prétrcs 
et chape la ins  en J 'égl ise Notre-Damc, à An vers, et ce en 
faveur de l a  commu nauté des clrn pelains qu'i ls  représen
ta ient,  de d i ,·erses sommes qui devaient  être uti l isées en 
bon nes ceu vres, tot huere1· gemeyne distribuccien be/toef'. 

( ! )  Loc. cit. 151 1 .  GL, 3 15 . 
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Cc don consista i t  en  une  ren te a n nucl le  de deux l i vres 

de gros ga ra n tie  par  les rcven u s  de deux maisons a ppelées 

den he? 'lsho1·en et  tlwe(y�er, s i tuécs op te rnye, et  sur u n  

mouli n  à vent conn u  sous l e  n om de middelmoelen , s'élc

va n t  sur les remparts de Ja v i l le ,  op te reste { ' ) .  

Quelques années p lus  tard,  le  30 décembre 1 505, les mêmcs 

dona teurs octroyaient  en faveur  du couvent de Sai n te-Ma r

gucri te ,  ex is tant  aux portcs d ' A nvers, près de l a  chausséc 

de l\Ia l i nes, dei· godshuys van Sinte-Marg1·ielen dale dat 

men heet lei· nonnen buy/en A nfwerpcn , représen té p a r  

hl supérieure d e s  rel igicuses, M a rgueri te van d e r  List ,  u nc 

ren te an nuel le Je  20 esca l i n s  d e  gros de Brabant ,  hypothé· 

quée sur deux maisons de la rue Porte-aux -Vaches (2) . 

1\1a is  l a  fondat ion J a  p lus  i m portan te qu'Ad rien Sa ndel i n 

c l  Ca theri ne de Brimcu f i rcn t ,  es t  sans cont red i t  ccl l e  cl on t  

bénéfici a ,  en 1505, l a  c lu pel l e  du  S:i i n t -Sacrement en  l 'égl ise 

Not re-Da me,  à Anvcrs.  Cel le-ci , l ors de la  si gna ture de ! 'acte 

de donat ion,  éta i t  représen tée par  Jean van Loo\·eren,  Jean 

n m  der Elst,  e t  Jea n van Hou tc ,  maî tres en exercice, Jea n 

n n  Nymcghe n ,  A rnoud de Paepc et Iicolas SLaeck, ma î tres 

sorla n ts .  C'est à ces maî tres de cha pelle qu'Adricn Sa nde l i n  

e t  sa femme, poussés p a r  l eu r  piété e t  e n t ra î nés pa r I c  
souci d e  leu r  sa lut  éternc l ,  v u t  huen r1·yen eygenen wille 

ende omme den goddienst te vei·meenlcren ende lot ltuc1·cn 

:,iclcn salicheit , cédère n t  en pleine propriété unc  ren te 

a n nuel le de 40 flori ns d'or d e  Bou rgogne, pour Je payemc n t  

de laquel le i l s  donnèren t unc  gara n tie  s u r  u n e  mn ison por

tant pou t' cnseignc den Gulden Arent, plus deux ma ison 

net tes a ppelées cleyne  en groote A ,  s i tuécs hors de  la Porte-

(I J  Schepen brieven, 1 50 1 .  BG, 267. 

(2) Loc. cit. 1 505. VB, 238. 
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aux-Vaches , a insi que sur deux autres ma isonne t tes 

nouvel lement construi tes, en face des précéden tes et sur 
une a utt·e maison connue sous I e  nom de  He1·tslw1·en avec 
brasserie et dépendances, s i tuées op den Driescll , et  enfin 
sur d iverses parcelles d e  terres formant  ensemble un  

total de  douze bonniers. 
En éclrnnge de ce t te l ibéral i té l es maîtres de  la cha

pelle du  Trè:; Sain t-S;icrement s'engagea ient à fa i re célé
hrer à perpétui té .  tous les jeudis, dans leur cha pel le ,  une 

messe solennelle en J 'honneur du  sa in t  Sacrement,  eene 

scltovne singende misse. Cctte messe devra i t  être el i te pa r 
un  prê.tre respectable a idé de diacrns, sous-d iacres, chan

t res, vica i res e l  choraux . Pendant  l a  messe il fal la i t  fai re 
jouer sur les grantles orgues e l  on devra i t  employer des 
cierges de cire ,  des t orches e t  tous les autres accessoires 
u l i l isés lors de la célébration des messes solennelles célé 
brécs les  jours de fêtes au grand aulel .  Le mal in ,  dès 
7 heures, il fa lla i t  fa ire sonner l es cloches à trois d iffé
rentes reprises en mettant  en b ranie les plus grosses 
cloches et en fä isant  retenti r en mêrne temps Ie j eu du  
cari l lon .  Ces sonneries devaien t d urer une demi-heurc. 
L'actc énumère ensui te d'autres stipulations encore tciut 
a ussi m inutieuses , réglant scrupuleusement l 'entrée des 
prêtres à l'autel , leurs génuflexions e t  ré,·érences e t  l es 
moindres déta ils de la cérémonie religieuse . La révolut ion 
française , en confisquant  les fonds de la fondation Sandel in ,  
m i t

. 
u n  tenne à l'exonéra tion de  ce service hebdomada i re ( ' ) .  

Adrien Sandel in ,  qui  éta i t  fi ls de Pierre Sandelin e t  de 

( 1 )  Schepenbrieven. GL, 303 . Pour plu;; amples détails consulter : Fim
NAND Oox:>1�T. Notice histo1·ique sw· la chapelle du TrJs Sailll-Sacrement 
en l'église cathédrale d'..!.nve"s. 
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Catherine Bodaen , éta i t  né à Dord rech t ; i l  mourut à Anvers,  
l e  2G juin 1515 .  Ca therine de Brimeu, qu' i l  avait  épousée en  
1497, éta i t  sa  qual rième femme. I l  s'éta i t  marié une  première 
fois à Dordrecht ,  en 1474, avec G uiberte Cool qui  décécla le  
G janvier 1482. I l  se rema ri a ,  l c  12 mai 1484 , avec Cornél ie  
Schore, morte en 1487. I l  épousa en  troisièmes noces, le  
17 fëvrier 1489, à Dordrecht ,  Agathe Boogaert ( ' ) . 

Catherine de Brimeu l 'ava i t  précédé dans la  tombe dès 
Ie 5 octobre 15 12 .  El le fut e nlerrée avec son mari dans 
l'égl ise Notre-Dame, à Anvers dans la chapelle du  Sain t
Sacremcn t que de leur vivan t i ls avaient enrichie de l eurs 

dons. Lmir souvenir  y éta i t  rappelé par une plaque en  
cui vre ornée de deux porlra i ts et de  leurs blasons acco
lés. Elle porla i t  l ' inscri plion sui van te gra vée en lettres 
gothi ques (2) : 

Iiie1· leet begr·aven Adriaen Sandeline alias Pietssone 

die ste1·ft in 't Jae1· ons Hee1·en 1515, 20 daghen in Juny 

ende Jouffrouw Cathelync van B? ·imeur syn huys1:1·ouwe 

was haei- 1:ader was lwe1· Peeter ran Brimew· ende haere 

moede1· was vrouwe Madeleine van Vriessele sterft A0 1512 
15 daghcn in october. K!J'>-'ie eleison voo1 · hae1·der alde1 · 

sielen . 

Adrien Sandelin en t  une fort  nombreuse postéri t.é. Sa 
première femme lui donna, en etret, huit enfants; sa seconde , 
deux ; sa troisième, trois et i l  en  eut  encore cinq de Cal1 1eri ne 
de Brimeu. 

( 1 )  Recueil généalogique de (amilli:s originafres des Pays· Eas ou y éta· 
blies, p. Zfl'.). tllaan<lbla<l van het gtinealog-isch-heraliliek genootschap De 

Nederlandsche Leeuw. XXle jaargang, n° 12 .  
(2 )  Inscriptions funél':lires et  monument ales dJ la  province <l'Anvers. 1, 339.  

·l 
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La seigncuric d ' Heren lhout passn , a p rès sn mort,  pn r relief 

d u  28 jui l lct en H 5 1 5, à l 'a î né des fi ls qu' i l  eul de  sa quatrième 

femme, Cha rles Sandcl in , q u i ,  à la  sui te d'un rnyage en 

terr e  sa i n te,  fut créé cheva l ie r  de  Jérusalcm. I l  mou rn t  

pcu après son re tou r d a n s  s a  p:t l l' ie sans avo i r  conclu 

d'al l i a nce.  Il ava i t  éga lemen t acquis, en i 5 1 1 ,  la cour f'on

cière cle S t aden,  si tuéc d a ns la  pa roissc Sa i n t-Gomma i rc à 

Heren thou t .  

L a  se i gneUl ' ie d 'Hcrcnthou t pi1ssa a lors à son frère JérómP. 

Sandel i n .  Celu i ·c i  fi t Ie re l ief des biens qu' i l  tena i t  en tief 

du duc de Bn1ba n t ,  le  29 octobre i 5 1 7 ;  i ls com prenaient  

la  seigneurie d ' H c ren ll1ou l ,  Ie  fief ue Sta den , d itférnn t.s 

d ro i ts et rcdeva nces seigncuriaux .  I l  est à rema rqucr que 

d u  temps de Jéróme San del in  la seigneu rie d'Herenthout 

n e  r::i pporta i t  que juste assez pou r  paycr les fra i s  d 'enlre

t ien  d u  domaine.  Jéróme Sa ndel i n  releYa en même tem ps 
une cour censa le s i tuée a u  Wi pel , à Heren thou t .  qu'i l te1rn i t  

en fief d u  seigneur d e  Ro tselaer .  Voici reproduclion d e  

c c  d ocument passé deva n t  la  cou r ftiodale du Braban t  t ' J : 

A lsulclwn leen.Joecl a ls Jeronim us Sandelin te leene is 

!w ullencle i"iimediale vand kevserlyche M, als he1·toghe ran 

Brab.  

C'ei·st die h ooghe m irldcle cnrlc leeghe heedicheyt ra n 

Heer-elo ut ewle en b1·enpt tsjaers n iet m C'e1· in n e  dan die 

kosten diene Jae:?'licx ter causen ran dien doen m oel 

beloepen. 

üem eenen hee:·lick ·n chys ho(jaerlicx inbrengende faa-

men . . XL VIII guld XIX st. 

n och die gront heerlicheyl van Reercto ut met meyer scepen 

( l )  Archi 1•es géuérales du royau me, no .tD l 7 .  
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alen ende mane van leene te stelle, brengt tsiaer·s ine 

deen jae1· m in dand .fae1· meer naed beslerfste vand 

volcke . • XII guld. 

noch een de1·dendeel van.d ouder th iend onder Heeretout 

jaedicx i'nb1·e11g.en ont?·ë Xllll g uld XIX m u dden rogs 

facet in gelde die viertel tot Xll st. XL VIII gls Il! st. 

Noch een e  lteerlicken chys bedl'{tgen tsjaers XC VI guld 

noch eene losbaer rente op een lwuve vand hee1·e van 

A i ·ebei·ghe geheeten die how:e van poppendonck gelegen tot 

/,oenhout wac1'llt wesen tsiae1·s handt gulden lI coppele 

pat?·ysen en Il coppele conine maer is by consente 11ande 

]( Af maer vuyt wysen den brieven daer af sy i1e1 ·cncltt 

los en iwy 'tan a llen diensten. Noch een leenho( ::eer cleen 

gelegen onde1'' Heerelout geheele tltof ?:an St:iden is oock 

weerdt nae da/ter i:olk sterft 1 guld. V st . 

Leengoeden des voors Jero Zanddin gehouden vand 

heere ?:an Rotselair. 

eei·st een chys lto( onder wipel binë Heerelout tsiaers 

dbrengende ont1·ent . , . Il guld. llll st. 

noch een leenho( dat oock nae bester(ten vand luyden 

waei·dich is . . 1 guld. 

h ier staet te considerere dal i:an desen chysgoed a(gell'ockcn 

moet 1cord den achsten 7)enick i:oo1· den salai·is vanll 

ot(anger of ?·et meester, ende de sladllwucl !tet meeste 

profyt heeft vand leene icat het meest cleen ent  leenkens 

zy met awcgende, aclU den XXIX Oclob rui0 X V<  ses 

en dliclt . 

Jeronimus Zandelin . 

.Térûm c  Sanuel in rele\·a Ja scignenrie Ic 10 d éce mbr� 152 1 .  
I l  éta i t  déjà, comme nous l 'avons \' U,  dep : i is  h mort d e  
son père, propriéta ire d u  chateau de ten Hove . Ces deux 
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p ropriétés restèrent un i es penda n t  t rois  quarts de siècle. 
Le 17  jamier 1 540, l 'em pe reur Charles, par décre t  donné 

à Bruxelles, octroya égalemen t à .Jéróme S;:i n d e. l i n  I e  d roi t 

d e  pêche cl a n s  la Nèthe sur I e.  terri toi re d 'Heren t l w u t ,  I e  

d ro i t  de chasse et de garenn e et  enfi n  . Je  pr iv i lège de 
pouvo ir annuellement s'approvisionner de tourbe d a ns les 
m a ra i s  de Wiekevorst : 

Die vischer ie in ons r·ivien vandei· Neten, soe 'tei ·re 
die serve 1 ·i1;ië huei·en loop heeft aan die eei·de ons 

dorps ende dei· prnchien van Herenthout, mitgadei·s rlei· 

waranden alomme inden voirs onsen doi·pe ende 7n ·ochie 

beyde van conynen ende 7Ja1'li',1;sen, mituallei·s oick den, 

reJite 1;an te moegen delven ende syne tonen alle jae 

eens in onse moe1·en van 1Vickevo1·st doen halen alsoe rele 

als hem voei·e syne bênighe behoef inde1· hoeven gelegen 

tot Hei·enthout voer ·s geheeten te !love ( ' ) . 

Ce sont les mêmes privi lèges que Je duc de Brabant  
avai t  autrefois donnés en f l e f  à Pierre d e Brimeu e t  qui ,  
a près lui ,  p�ssa ien t à Jacques de Bri meu. Celu i-ci  a va i t  fa i t ,  

I e  2 G  octob re 1 53G, deva n t l a  cour féodale du füaban t , Ie  

relief  des b i e n s  qu' i l  posséda i t  e n  fief du d uc de Bra
bant .  l is consistaien t en le  vi l lage de Poede1 ' lé.  une ferme 

qu'i l ava i t  cédée à son paren t Imbert van Die l beke , la 
scigP.eurie de Poedcrlé,  la  moi tié d u  moul in  de ce vi llagc,  

les  d roi ts de chasse, pêcl tc et garenne,  de icarande, vogel

rye, visscherye en pati·i::;ei·ie, deux fi efs à G ierle et enfin 
la  pêche d:rns J a  Nèthe e t  Je cl roi t d e  chasse sur J e  ter
r i to i re de Herenthout : 

( 1 )  Cour filodale du Brabant . Leenbrieven, n° 123, fol 143 . 
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item noch houde ick te leene, inde dorpe van Her·ent

hout die visscherye inde 1·iviere van dei· Nele zo ve1·re zy 

hae1·e loop heeft aen tdei·de in doi ·p van Heren.tout ende 

die wm·ande vand conyne ende vatrizere deen jae1· rloei· 

dandere werde ::;.'Jnde m idts llyen dat my ongebruyck 

gemaeck. icordt, tsjr1ers twee lwrolus gulden . 

Le seigneur de Poederlé fä isa i t  en terminant  rema rquer 

qu' i l l u i  éta i t  i m possible de présenter l es t i tres de ses 

propriélés, ceux-c i  ay:rn t  récernment été anéa n li s  l ors 

de lïncendie  qui  détruis i t  complètement  son c l 1áteau de 

Poederlé : 

ende u·a n t  my lwff tot Poederlé inde gront 'Cei·bi·andt is 

daei· inne a lle m y bi·iei;en. priálegie ende bescheyt waei·e 

'!:an allen myne heerlicheydë ende goed ende het meesten

deel van alle mynd hav.J soe en eest my nyet inogelyck 

enighe copye a ucten.tych daer aff oi;er te gei;en van dese. 

Jacob van Brym.eu ( ' ) . 

Toutel'ois, la prise d e  possession des biens d ' Here nlhout 

pa r Jéróme Sa n del i n  nc se fi t  pas sans d i fficu l tés, et  Ja 
proprié té du fief' d i t  ' t  lw/te1 ·  lwei'e à J!erlae1 · sous f!erent

houl l u i  rut con teslée d'abord par sa sreur Adr icnne  q u i  

a n i t  épousé en premières noces Phi l i ppe d e  I3cuckeleer, 

et en secondes n o�es Corneil lc de  Vere, drossa rt de 

Bra bant , puis après son décès, par la fi l le du premier l i t ,  

Catherine de Beuckeleer, épouse de  Hubert va n Wyck , 

seigneur d'Oussort, rt e n fi n  par Ie même van Wyck qu i ,  

devenu veu f, agissa i t  pour  compte de scs deux fi l les Agnès 

( 1 )  Archives générnles du royaume. Cour feodale. n° 6 14. 491 1 . 
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et Catheri ne van Wyck . Une série de procè.s s'engagca 
denrn t  Ja cour féodale de Brabn n l. Adrienne Sa nde l in  
prétenda i t  aYo ir  d roit  à la moi lié de la propriété et  de  
tous  les  reven us  d 'Herlaer, de helft v a n  den leen9ocde 

geheelen hel goel te llei'laer ge�cyt tlwff van llove gestaen 

inde ltce?'lickheyl 1;a n  He1·en tho ul e1i rem tgehcele icoonh uys 

ende h oft metten vruchten, balen , pi·ofyten encle emolumenten 

'l:an dyen . 

I le  son cóté, Jéróme Sa ndel in s'opposa i t  absolumen l à 

ccl le prélen t i o n ,  sou tenant ,  que comme héri tier de  rnn 
f"rère Chn rles Sandel in ,  i l  a rn i t  d roit à la  tota l i té de la 
propriété lelie qu'elle proYena i t  d e  Ca theri ne de Brimcu, 
et. lel ie qu'el le a \'a i t  dépendu des seigneurs de  Bréderode . 
Un premier jugement i ntervint ,  Ie 25 jan vier 154 1 ,  qui  
donna gain de cause à Jéróme Sandel in  ( 1 ) .  Toutefois eet 
acte nc m i l  pas ti n  aux procéd ures et ce n'est que Je  D 
ju in  1 545 qu'une convention amiaule fut conclue en tre le.s 
parlies .  Hubert van Wyck , agissant  comme tuteur de  ses 
deux fi l les, fit abandon à Jéróme Sandel in  de tous les 
d roi ts qu'i l pouvait  aYo ir  à Hcrlaer. Par con tre, ce dernier 
1:.'0ngngea i t  à payer à ses peti tes-nièces une ren te nnnucl le  
de ö2 florins Carolus (2j . I l  acheta cette ren te Ie  lendemnin 
de Thierry van den \;Verve, ancien échev in  d '  A n  vers ; c l le  
étn i t  hypothéquée sur u n  bien rural  s i tué à Oordercn ,  · 

een sleenen h uys meller· lioeun , h oven , bogae1 ·den , en� , 

onde1 · de pi·ochie van Ooi·de1·en ende lVilm.aersdonck, 9ehee 

len t!mys i-rm den TT 'ci·vc (:3 ) .  Par con t re,  comme garn n l ie 
de l a  bonne exé;:ut ion d L1 con trat de conci lia t ion,  Hubert 

( 1 ) Loc cit, Proces 110 GOï. 

('2)  A l'chives com m11 nales d'An1·ers, Se he pon britiven . \VG,  1 1 .  A0 15!5, fo 295 . 
(0) Loc. cit" fo 293. 
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van Wyck engagea unc  ferme l u i  appartenan t ,  een h oeve 

met liu!Jsinge, enz . ,  aprelée slteei·en h oei;e et s i tuée inde 

hee1 'lickheit i;an nyeuu·en Cuyclw, et tenue en fief d u  sei
g neur  de Loen . Tou lefois,  Jérórne Sa ndeli n ne fi t J e  rel ie f' 
des seigneu ries d' Herenthou t e t  de  Wiekevorst avec la  haute, 
basse et moyenne j usLice que Je 28 octobre 1550 ( ' l . 

.Téróir.e  Sancle l in  fut échcvin  d'A mers en 1534 et 1535, 
puis en 1537 et 1538 ; il rem pl i t  les f'onctions de consc i l
ler ,  oudennan , de l a  ha l lc  a u x  d nips. Dans le manuscri t 
qu i  fourni t  ces déta i ls, se l rouvc a près son nom l a  no le 
suiv�rn tc : famil le noble a l l iée à cel le de Seroeskercke, n n  
der Del ft, Heetvelde, e tc. , possèdc l a  terre d'Hcren thou t ,  
Wiekevorst , etc. \2) 

Jéróme Sandel i n  fut nommé p l us tard , de 1540 à 15G4 , 
anx  f'oncLions de receveur général de la parlie occiden
t;i le  de la Zélande et lwbita à eet effet M iddelbourg (1J .  
Certa ins au teurs prétenden t qu ' i l  fu t anobl i pa r l'empereu r 
Maximilien le  8 des ca lendes de  mars de  l 'année 1500. C'est 
une impossibi l i té ,  car à cette époque i l  n'éta i t  pas né, srs 
p:i rents, <lont i l  éta i t  J e  c inqui ème en fant  ne s'étan t  mariés 
q u'en 1497. Ce di plóme d'anobl i ssement,  s' i l  ex iste, ca r 
nous l 'avons va i nemen t recherc hé, doi t se ra pporter à son 
père. Pa r conlre Jéróme Sandel i n ,  qua l i tié  d'écuyer, seigneur 
d'Herenthout et de  W ickeYorst, consci l ler et rcceveur géné

ral  de Zélande (4) , fut créé cheva l ie r  pa r Phi l i ppe, prince d'E->
pagne, à !'occasion de  son entrée solennelle à A nvers , l e  
12 scptembre 154\J. I l  porlai t pour a rmoiries , u n  éca rtelé 

( 1 )  Arch i vcs générales d u  royau mc. N ieuwtJ ,·ercrygen n° 109. 
(2) Man uscrit < lu x v 1 1e siècle de nc.tre bibl iot bèquc. Lii;te de tous les 

magistrats d'Anvers. 

(3) SMALLEGA:-IGE. Nieuwe cronyh van Zeeland. 320. 

(4) WILLEM TE \V°ATER. Het hoog adelyh en adeli-yh Zeelant, 106. 
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de Sandelin et de Brimeu ( 1 ) . I l  épousa , par contra t passé 
<leva n t  les échevins d'Anvers,  Ie  3 ma i 1 536, Catherine van 
den Werve, fi l le  d'Henri et d'Helwige de Cuyck 11  eut pour 
témoin son frère, G i lbert Sa ndel in ,  chanoine de l'égl ise Notre

Dame d'AnYcrs, tandis que sa fiancée é ta i t  accompagnée de 

scs parents ( 2) .  J éróme Sandelin fut père de sept en fants 
dont  Ic  second ,  Jean Jacques Sandel in ,  devint  en 1 570, sei
gneur d'Heren thout. Il s'a l l i a  avec Livine de  Bronchorst ,  
fi l le d e  G isbert de Bronchorst, seigneur de Schooten. I l  en 
e u t  entr'autres un  fi ls, François Sandel in ,  qui  lu i  succéda,  

en 11308 comme seigne ur d'Herentl10u t .  

Toutefois l a  farnille Sandel i n  n'avait  possédé jusqu'ici  
H erent hout qu'en engagère. C'est à ce t i tre que François 
S:rndel in aYa i t ,  Ie 17 aol!t 162G , payé 4000 l i vres \:1) e t  que son 
fi ls, Jacques Sandel in ,  ajou la  500 l i \'l'es à celle somme . 

François Sandel in,  ani i t  épousé Clai rc n n  der Di lft ,  fi lle  
d'Edoua rd van  der  Di lft, cheYal icr e t  bourgmeslre d'An
rnrs ; i l  rnouru t Ie  30 ma i 1 G32 ; sa femme l e  sui v i t  dans l a  
tombe, l e  30 avri l  1G40 . l is  :waicnt fa i t leur testamen t,  l e  
8 mai 1G32, a u  chateau d ' Herlaer . Cette pièce fut enregistrée 
Ie 2G janvier 1 674 ('1). 

l is  fu ren t  enlcrrés clans le  chreur de l'église Sa in t- Pierre 
à Herenthout , et sur leur tombe fut placée l ' inscripl ion 

sui van te : 

Jliei · le!Jl begi w;en 1 jonr..:lw1 ·  Frn11çois Sandely n ,  schilt

c.:naep, 1 ltce1 ·e van Hei·entlwut ;  eiule Iledai · ,  1 over-leden 

( l )  DE VEGIAi'io. Nobiliafre des Pay:;- Bas et du comté de Bourgogne, 1, 48 .  

( 2 )  A rchi'"es communales d'Anvers. t::chepen b1·ie"en 1 536. KW, fo 723. 

(3> J. Li,: RoY. Histoir� de l'aliénation, engagèi·e et vente des seigneuries, 
domaines et juridictions du duché de Bmbant. 

\4) Arcbives générales du royaume à Bruxelles. Cour féodale du Brabant . 

Regi.>tres anx contrats C, n° 1 15. 
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den XXX 1\lf e!J 1032 1 met syne h uysvi·ou i ce \ vi ·ouice 

Clam van der Dil/t 1 vrouwe t:an Notax ende in Dyssel

berghe, 1 die sterft den XIII A pril 1649 \ Met twee v a n  

huniw liinderen . \ Ende oock syn vooi·a ullers 1 Heer Hei·o

ny m us San delyn, ridder, synen grootvade1 ', \ ende heer 

Jacobus Sandelyn synen vader, 1 in hai ·en leven oock heere 

van de voorschreiien plaa tsen .  

Cctte inscript.ion éta i t  surmon tée des blasons de Sandel in  
e t  yan  der  Dilft, et  accompagnée des  seize quartiers suivants : 

Sandelin,  Brimeu , van den Wel'\'c, Kuyck , Bronchorsl, 
Boshuysen, I3riardc,  M ichault .  

Van der Dilft , Oudaert , Bernuy,  Bombergen, Zoete, I3or-
sele ,  Thuyl  Yan Seroeske1'cke, M ichault ( ' ) .  

François Sandel in ava i t  cu t rois en fants,  dont  l 'a înP,  
Jacci ues Sandel in ,  reiev:i , en 1634, l a  seigneurie d'Hercnlhout.  
Après l a  mort de ce dernier, sa Yeuve Cornélie Claire Cayro, 
acheta de  Phi l i ppe IV,  roi de Cast i l lc . rnoyennan t  le Ycr
scmen t  d'une nouvelle sornme de  4 ,000 l ivres, la perpétuel lc  
pro priéló de la  seigneurie d'Herenthout ,  :wee la  haute, 
moyenne e t  basse j ustice. Cette cession fut con f irmée pá'r' 

lettres royales du  iG octobre 1ü48 adressées à Jean de Proost , 
fondé de pouvoi rs de  l a  dame d e  Herlaer \�) 

Dans eet acte impor tant  Ie roi Phil ippe ex pli que qu'i l 
est obligé de  su pporter des fra is  considérables pour soute
n i r  la guerre con lre ses ennernis, que les impóts ne sont 
dans ces circonstances pas d'un rendement suffisnn t  et 
qu'i l  lu i  est diffici I e  de con lracter des em prunts fä.Yorables : 

( 1 ) Le théáti·e sacré du duché de Bi·abant, tomc I I .  ie partie, 209. 

(2) A rchives du 1'0)"1Ume.  N ieuwe YCl'kl'ygen au anno lG-18, fo 146. 
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a lsoc U'Y om Ic 't:olda cn de m:ergroote casten die wy 

gen oolsaecht syn te doeu , ende Ie di ·agen lei· oorsaeclw 

'ra n de sicoe1·e tegen u·oirdige oodoge tegen onse vyanden 

de wclclw ons nyet m ogelyck en syn te voldoen by het 

in nccomen um 011se middelen van dom eynen , beden , licen 

te11 , con tn'butien ende an dei ·e soo ordin arisse als exlra

ordin arisse de welcke voo1· desen gedestinecrt syn tot 

vcr·scheyde ande1·e swaei·e ende in excusable lasten besun

derlyck gedue1·ende de tegcn wooi ·dige cortheyt van gelei. 

Après arnir pris l 'aYis du gouverneur général des Pays
llas, l arc l 1 iduc Léopold Gui l laume, le  roi résolut pour se 
procurcr des rf'ssou rces d'a l iéner queltrues b iens seigneu
riaux. Par le l lre dalée de Madrid , .lc  7 jui l lct 1G 4 4 ,  il autorisa 
la  Yenle de l a  seigneuric d'Heren lhout s:rns aucune res
tr ict ion , absolute vercoo;Jinghe, avec tous les droi ts scigneu
rümx y a fféren ls que l 'acle énumère en déta i l  comme sui t :  

de ve1·coopinge vande hee?'lycldieyt van Herenthout int 

quarlie1 · 'Ca n  A n twei·pen met lwoge mirlr.lele ende le('ge 

juslicie soo i:eere wyt en de bi·eet a ls hen de lim ilen daer 

i·a ii syn stncllcnde m ctte Jach le 'Colgen s de placcaelen dae1· 

op gcm a ccke, vogelrye en de a lsulclw i;i:;scherye, keuren ende 

bruecl1en ende alle andere amende c1 ·iminele ende civile, 

confiscatie van baslaerde goeden gevonden vaca n t  ende 

gestraineerde goeden dae1· m e n  de prop1 ·ietcwis nyet af en 

weel, rechten van beleyden re m gemeyne wegen ende sb·acten 

son de1· een ich in n ecomencn gelyck de voo1·s h ee?'lycld1 eyt 

h ie1· te voi·en n och beleent is geu;cest inde jaere 1626 ende 

voorts met alsulcke andere gei·echlicheden preem in cn tien 

ende a uthoi ·iteylen a ls andere vassaelen hooge m iddelen 
ende leegc Justitie besitl('nde in Braba n t  gewoon syn te 
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gen ieten ende te gebruycken ende wy selve h ebben vermogen 

te doen, oock mette i·echten van te mogen p laetsen op sheeren 

slraeten ende gemeyne wegen lege en de ydele plaetsen inde 

geni e!Jnfen a lsulcke opgaende ende a n dere boomen als hem 

goetduncken sal ende 1.'0orts ten e(fecte vande executie 

vande m·s jiwidictz"e inde ?.:ooi·sclweven h eerlyckheyt te 

m or;en richten een banck van justitie by soo verre dae1· 

egeenen en is, ende aldaer stellen meyer, schepenen ende 

andei ·eotficieren aldae1· nootelyck wesende die kennisse bericht 

judicature ende executie sullen hebben van alle saken c1·im i

nele ende civile met des daer aen cleeft behoudelyck ende 

ons gereservee1·t den clockslach, beden , ltergeweyden, 1·em is

sien van o verjae1·de delicten, legittimaen alle oct1·oyen soo 

i:an water als windt of te van mine1·alien, confiscasie van 

goederen ter cause van oorloge ofte vartye tegens ons 

houdende als oock voo1· crimen lege ma1"" goddelyck ende 

gelycke 1·egalien &c. 

On Je voit, Ie seigneur <l'Herenthout recevai t  en même 
temps Ie droit d'établ i r  une cou r de  juslice et de nommer 
des échevins et d'autres officiers munis de pouvoirs fort 
étendus. Cette vente fut faite à Bruxelles, I e  1û octobre 
1648; el le ne fut toutefois enreg-istréc à la cour des comptes 
que Ie 12 ao(il 1û51 , et Ie relief de Ja seigneurie ne fut 
föi t  dans ces conditions que Je 13 avri l 1652 ( ') . 

Jacques Sandel i n  ava i t  eu d eux fi ls, dont l'�ii né, François 
Luc Sandel i n  héri ta a près la  mort de  sa mère de la sei
gneul'ie <l'Herenthout ; il en pri t possession Ie 13 avril 1652. 

Le second ,  Edouard Augustin Sandel i n  reçut pour sa part  

( 1 )  Al'chives d e  l a  coul' féodale d u  Brabant. Nieuwe vel'krygen a b  anno 

1648, no l l l ,  fo 1 46 .  
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le chateau d'H erlaer. Toutefois,  François Luc  Srlnde l in  ó tant  

décé<lé sans enfan ts, en i6G8 , son frère recuei l l i  t égalemen t 

la  seigneur ie ,  q u' i l  relern devant  h cou r  féodale de  Bra

bant ,  le 5 novernbre 1 668. 

Edouard Augustin Sandel in  embrassa Ja  carrière mi l i 

t a i re e t  devint  colonel d 'un  régi men t d ' infanterie .  I l  se 

ma ria  deux fois; d'abord avec Marie  Marguerite de Pardo 

e t  ensui te avec Thérèse Margueri te Gis la ine de Fiennes. De 

chaque l i l  i l  cut des enfants .  L'a îné de ses fi ls du second l i t ,  

Pierre Sandel in ,  n é  à i\1erxem et baptisé Ie  5 avri l  1688 , 

fut en quelque sorte deshéri té, ca r la seigneurie d'l-Ierenlhout 

échu t  à son frère cadet Phi l ippe Jacques Sandel in ,  qui  

naqui t  à Merxem -lez-Anvers et fut  ha ptisé Ie 20 mai 1600 ; 

plus tarcl i l  fu t créé cheYa l ier et dev in t  a ussi seigneur de 

Fruges, Ennes, ' C:rn lecroy, Lumbres, e tc .  

1 1  n'eut  pas <l'enfanls .  Son frère a îné,  Pie rre Sa nde l in ,  

épousa en  premières noces, en l 'église Sain t-Jacques,  à An

vers, le 23 décembre i733, Marie Susan ne  Phi l i ppi ne d u  Bois. 

Il a l la habi ter' en  France , et dans un acte de dénombrement ,  

d a lé de  i';'5 t �· i l  compa raî t  qua l ifié de Pierre Sandel i n ,  comte 

<le Frugés;'- baro n  d'Ennes, etc . ,  fi ls de  Auguslin Sandcl i n  

e t  d e  Tllerèse M a rgueri Le d e  Fien nes, U'.Oonachtig i n  A rtois, 
ende mc�st dcepei · in Vr·anckryck ( ' ) . 

Sa femme éta n t  décédée, Ie iü j uin  1.737, à Ennes près de 

Lumbres,  i l  épousa en  secondes noces dans la même loca

l i té .. l e  i:3 aolit i75ü, sa paren te Marie Josèphe Sandel i n .  

Yeuve d e  Jean d e  L a  Tour .  Pierre Sandel i n  clécéda Ie  28 

j ui l l et à l 'age de 88 ans et fut i n lmmé à Ennes. Dans l'acle 

de décès i l  est q ua l ifié  de hauL et puissan t  seigneur messi re 

P ierre Sandeli n ,  cheva lier, comle de Fruges et de C'anle-

( I J  Coul' féodalo du Brabant, n° 7C48. 
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croy, baron d 'En ncs, seigneur d'Esquerdcs, Pi hent e t  aulres 
11t?u x ( ') . 

Après lu i ,  l a  seign eurie foncière d'Herenl hout passa 
à Margucri te Phi l ippine Sa nde l i n ,  q u i épousa en premières 
noces .Jean Léopold  Caverson,  mort Ic 21 octohrc 1747, et 
en secondes noces Adam ba ron Kunder a l ias Coenens, ca pi
ta ine au régiment du prince Charles de Lorraine.  Nous 
parlerons plus loin avcc p lus d e  délails de la  dame d'He
renthout.  

Nous avons vu · plus hau t ,  que du temps déjà  de Jérómc 
Sélndeli n ,  les reven us de la  seigneurie d'Herenthout n'éta ien t 
pas suffisants pour en couvrir les charges . Cetle si luation nc 

s'améliora guère dans l a  suite , et  Edouard August i n  Sandelin 
fu� à l a  fin forcé de recourir aux emprunts et  de donner la  
seigneuric en garantie . Le ca pita! requis lui  fu t prêté par 
Corneil!P- van Reynegom, chevalier,  seigneur de Buzet e t  de 
Coensbourg, greffier d u  consei l des finances. Les emprun ts 
se succédèrent e t  a t teignirent finalement un tota l de 08, 835 

1iori ns. Mais Sanctel in ,  hientó t ,  ne fut même plus en état de 
payer les in térèts d u  capital  e rn prunté, et c'est a lors que 
Corneil le  van Rcynegom résolut  de pou rsui vre la  vente. par 

voie judicia i re ,  de la  seigneurie d'Herenthout et d'Herlaer. 
I l  adressa à eet effet une requê tc au duc de Villa Hermosa , 
goU\·erneur de. Flandre et celu i - ci l a  transmit ,  Ic 28 avril  
1676, à l a  cour fëodal c  d u  Brabant  (2J. 

Edouard Augusti n Sandelin s'opposa pa r tous les moyens 
à cctte Yenle et il put retarder  la solulion jusqu'en 1 682. 

( 1) Renseignements dus à l 'obl igeance de not re confrère, M .  le baron A .  d e  

Borrekens. 

(2) A rchi,·es du rny�ume. Cou r  féodale, 1 1° vol , no 508, fo lîî .  
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Le 17 février de cettc mmée, l a  cour féodale du t  encore se 
prononcer sur une requête föite  dans ce huL ( ' ) .  

Edou;:ird J\ ugust in  Sa n d e l i n  pour relardcr l 'oxéc u ti o n  

j udic ia ire qu'i l redouta i t ,  prometta i t  " à  son créd irentier Ie 

sr grefficr de Rynegom de luy payer au houL de l 'annéc 
un doul t lc canon de ses ren tes et aussy de con linuer d'an 
en  an jusques à J'en thier pnyement  desd . a rrierages . " I l  

ajou ta i t  que si ses payements étaient e n  retard, c'éta i t  à 

causc de la  guerre dont i l  ava i t  eu  à sou ffri r énormémen t.  
A ces a l légations Corneil le v a n  Reynegom réponda i t  que · 

la si tuation était  toute autre, que J e  quartier d'Anvers éta i t  
celu i  q u i  ava i t  I e  moins e u  il souffri r des maux d e  l a  

guerre et  qu'à Heren t hout, notamment, i l  n'y avait  presque 
pas cu de dégats, seules quelques t roupes auxi l ia ires élyant 
passé dans ces pa rnges. Il  :ijouta i t  q ue l a  ren te annuel le  
qui lui  éta i t  duc s'élevait à 2750 ftorins , et qu'cn 1137G i l 

ava i t  d u  demander la  ven te parce que les in térêts accumulés 
formaient  un total de 44,000 ftorins, représentant la valeur 
de  la  seigneurie .  Ma lgré cette situation i l  aYa i t  encore 
patienté pendant  deux ans, mais il appre1r n i t  mai nten a n t  
q u e  Sandel in avait tenté de lever pl usieurs nouvel les hypo
thèqucs sur son bien, notamment  une cte 12,000 tlorins qui 
l u i  aura ient été prêtés par Ic  seigneu r de Vi l legas.  I l  ne 
l ui éta i t  donc plus possible de d ifférer et i l  réclamait i nslam
men t l a  vente publ ique. 

Malgré tout, Alexandre Farnèse Youlut  encore ten ter de 
sauver Sa ndel in ,  et pa r l ettre du 20 mars 1G82 ,  il ordorna 

u ne enquête . Il  chargea , en cffet ,  les consei l lers de la cour 
féoda le du Braban t  " d'a ppeler par d eva nt  vous ses créd i
teurs qu' i l  vous dénommera ou bai llera par  escri t, residens 

( 1 )  Correspondance de la cour féodale, vol. 19, n° � 1 0. 



- 4!H> -

soubs vre ressor t  pour les i n d ui re à cond esce n d re à ce 

que requiert par l ad i te requeste et en cas de d i fficu l té 

vous en a<l verli rez a u  p l us ta r t  a u  cou r d u  conse i l  privé 

d u  roy a Yecq vte a d vi s ,  " et pom· rendrc l a  con vocation 

plus f'aci le ,  Sandel i n  et  s0s Lémoi n s  olJ l i n ren t u n  sa u f  con

d u i t : " ccpend a n t, a fi u  que l e  su ppl i a n t  ou ses p leiges ne 

soient empesch cz d e  vacquer à l e u rs a ffa i res, Nous a ffran

chissons leun; person nes de Loute a p préhension d ura n t  Ie 

tcm ps d'un mois p rocha i n " ( ' ) .  

L'en quêtc fu t ordonnée, m a i s  n i  Sa ndel in n i  ses témoi n s  

n c  <l onnèrc n t  s igne d e  Y i e ;  i ls fi rcn t  déta u t .  Le proprié

t a i ro d ' Herenthout se borna à sollici ter uno nouve l l e  rem i se ,  

sous p rétexte qu
;
i l  a v a i t  fa i t  sur  Ie terri toire d e  l a  sci 

gnourie d e  grandes p l a n ta tions d 'arbres, q u i  dans quel q ues 

a n nées Yaud ra ien t a u  moins  GO m i l le florins, et que si l a  

Yentc é t a i t ordonnée d a n s  l e s  c i rconstances t roubl ées exis

t a n t  � d ors,  i l  ne se p résentera i t  q u'un seu \ a c l ieteur qui  

scr:-i i t  I e  c réa ncier .  

La cou r féoda l e  n e  se l a issa pas émom·o i r  par ces p l a i n tes. 

E l l e ré pon d i t  au gouverneur que l es a rln·es é ta ient  encore 

si j ( • u nes, qu'i l fa ud ra i t  a t ten<l re encore bon nom!Jrc <l'a n 

nécs a ,·a n t  qu' i ls  puissent  être de quelque ra pport,  e t  q u e  

d u  rcste, si on les ::i b a t t a i t ,  l a  terre perd ra i t  toute va leur.  

A la su i te de eet aYis  de la  Cour,  le  gou verneu r généra l ,  

O t ton Hen ry Savona ,  marquis d'Alcoretto e t  G r::i n a ,  comlc cl e 

�I i l l8si mo, I c  4 ma i 1 G82, ordonna de passer ou t re et de 

procé<l c r  à J a  vc n t c .  M a is chose à pei n e  c roya ble,  m<J l gré 

les ord res si sou "en t ré péL6s , Sandel i n  co n t i n ua i t  à accu

m u lcr obstac les sur obstaclcs ,  et  ma l ,gré tout, pa rYen a i t  à 
em pêcher celle Yen te q u i  deva i t.  consacrer sa ruïne.  

( l ) Loc. cit " f0• l î-! ,  19 1 ,  1 95, 22Z, 2 �5, 266, 2ö8 . 
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Pendant  cc temps , Edouard Augustin Sandelin éta i t  pa r
venu ·à se c réer quel<]ues ressources en empruntant ,  comme 

nous vcnons de le voir ,  certa ines sommes au c lHwalier 
Diego Fernando de Vi l legas, seigneur de Servil le et  Velt

wyc k ,  ancien échevin  d 'Anvers. Mais de  ce cóté naissaien t 
a ussi des d ifficul tés, et Ie ö février 1G8 1 ,  S:rnde l in  dut pro 
mettre àe  rembourser avant  la m i ·ma rs 750 florins,  sous 
pei ne de se voi r  exécuter par son créancier. Celte p ro

messe ne fut p:is rem plie, et  Ie 4 ju i l le t  de  la mémc 
année, Edouard Sandel i n ,  secréta ire d'Herenthout dut in tcr

ven i t· e t  promettre à son tour de payer l a  <lette du sei 
gneur d'Herenthout avant  Ie 15 août .  Po.ur plus de sûreté 
i l  paya un acompte de 100 florins Ie jour de la signa
ture de  cette promesse (1 ) .  

Sur ces entrefa i tes, Cornei l le  van Reynegom éta i t  décé<lé, 
et ce fut sa Ycuve, Isabel le Mai llaerts qui poursuivi t la 
m ise en  décret  de l a  seigneurie d'Heren thou t .  Dans une der
nière supplique, e l le récap i tu la i t  tous les retroacts de cclte 
laborieuse procéd ure, ra ppela sa dette de 440,00 flori n .;; , 
se basa su r l a  saisie de la seigneurie et fi n i t  pa r fa ire 
valoir sa f[Ual i té de mère de  neuf j eunes orphel ins qni 
réclamaien t  justicc.  Le marquis de Grana écrivi t le 1 9  nout 
1G8�, à la  cour féoda le ,  quï l  ne  pouva it plus accordcr 
de remise . et  que l a  créance hypothér1uée sur l a  seignenrie 
d'Heren thout  deva i t  sans plus ta rclcr être l i quidée jucl i 
cia i rement (2) 

Celle lel lre é la i t  conçue comme su i l : 

( 1 )  A rchives commu nales d'Anrnrs M i n utes du n.itaire Gomez. 

(2) Loc. cit" fo 63. 
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" Ot ton Hen ry ma rcr u i s  d' A lco re l to S:ivoan cl G nm a ,  com 1 e  
d e  i\1 i l les i m o ,  chcv.  d e  l 'ord re d e  l a  toison d'or,  l i c u lena n t  

gouverneu r e t  capnc gna l des P<Jys Bns. e l c  . 
• Très chers et b i e n  a m ez Aya n t  rn e t  

exa m i n é  l e s  remonstra nces q ue Ja  vefrn e t  en fa n s  d u feu 
l e  greffier des fi n a n ces messi re Corn i l le  do Rynegom nous 
o n t  fü i tes au suject d es su rcea nces obten ues pa r M .  Sa n

del i n  S' d e  Here n lha ut ,  de l a  Y e n te fi nale de la terre d ud .  

H e ren thout, e nsemble vos rescri pl ion s  sur ce ren d ue.s , nous 

v ous fo i sons ces p resen tes pou r vous ::icl vert i r  qu' i l  n'y 

a u ra plus d e  su rcea nce et f[Ue pa rla n t  vous pouvez passer 
out re a u  decret de l a  terre d u d i t  Heren thout.  A t; rnt t res 

chers et  b i en a mez n r e  Se i gr Dieu vous ::i i t  en sa sai n te ga rde , 

de Bru xel les Ie r n  d'aoust iG83 depvt 0 H M Dalca rel lo . 

" J\:NOPFF . 

" A la cour féodale d e  B rab::i n t . 

La cour fu t d o n c  fo rcée d e su i He ces i nstru ctions s i  

précises . e t  l a  v e n t e  fut décidée pour Je  4 septembrc 1G83. 

Voici re prod u c t i on de !'a ffiche qui !'a nnonce; e l l e  donne de 

n o m b reux déta i ls i n téress::i n ts rela li fs à l 'ét a t  des biens 011 
l i t ig.�. On remarquera que d a ns l 'énu méra li o n  des p ro 
priélés ex posées a u x  en chères , l es seigr. e u ries d'Here n t
hout  et cl' Herlaer son t décri  tes sépa rémen t .  L 'affiche f'o rme 
un placa rd i n  fol i o ,  s u rmo n té des a rmcs d'Espagne et 

i m pri mé à I3rnxel les, c h cz Pi erre Vleugaert { ' ) :  

Finale verkoopinghe i nden souvereynen Jccnhove van Brabant van 

de hrerlyckheden ende goerleren van Herenthout en Herlaer appen 

clentien ende clcpendentien , ghelegl ten i nt f[Uaertier van Antw.:irpen. 

( 1) Cour  féodalt', vol. 20, no 5 1 1 , f• 225 . 
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Men kondight ende laet een ieghelyck weten , dat van wegens ons 

Heere des conincks als hertoghe van Brabant,  ter instantie ende 

requis itie vande vrouwe weduwe wylen Heere Cornelis van Rey 

negom, riddere, heere der Vryheydt van I3uzé ende heerlyckheyt van 

Coensborgh &c. raet ende greffier van syne maj esteyts domeynen 

ende finantien , als pandtheere ende gem inuteerde inde voors. heer
lyckheden ende goederen van Herenthout ende Herlaer, uyt krachte 

van sekere permiss ie van den 21 Novembris 1 679 ondrrteeckcn t 

J. M ichiels , ende ingcvolghc vandcn anderen appo intcmcntc verlernt 

i nden souverryncn rade van Brabant op den 14 Deccmbris d:irr 

naer gheparapheert . Fier. vt. rnde ondcrtreckrnt Simpe1·nels behrl

fende authorisatic om oock te ve1·koopcn die naer bcschreve gocdc1·en,  
voor soo vele onder de selvc soudcn Lcvonden worden cen ighe vnn 
andere naturen als  leengoederen , in conformitcyt vandcn vonnisse 
tegens alle de gene &c, geghcven indrn voors . leenhove ten tweeden 

Augustus 1 682, . ondertceckent J. Michiels, alles tot laste van Jor 
Ed uwacrt Augustyn Sandel in  hccrc van Herenthout ende Herlacr 

voors m i t.gaders ingevolge vanden dccrctc van sync excellentie de 

date Hl deser macnt Augusti 1 683, dacr by hy verklacrt dat darr 

geenc voordere surccantic meer en sal wesc n ,  ende d ienvolgendc 

dat het decreet soude hebben syncn voortganck .  Men sal vcrkooprn 
metten stoekslagh der wapenen syndcr Kun . Majcsteyt den meesten 

daer voor biedende, d ie voors. hccrlyckhcdcn code goederen van 

Here nthout ende Herlacr hier naer breedcr gcspccifieert, ende dat 

tot verhael van de renten , n,chterstcllcn, ende gerecht igheden 

des voors vrouwe dccrctante, mede oock voor de kosten van 

i mmissie ende van de.sen decrete alrecdc gcdacn ende alnoch te 

docne .  \Vclkc voor.:; finale vcrkoopingc sal geschieden op den v icrdrn 

Scptcmbris 1 G83 ten woonh uysc van myn edele herre Francois de 

Boisschot grave van Erps, baendcrhccrc \'an Savent.l 1em &c. staclt
houdere vanrlcn voor.> lecnhovc, omtrent den d ry uren naei· noen. 
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Col\ S ! STEN TJE.  

Eerst de:1  dorp rnde heerl.Yekheydt van Herenthout gelegen in 

' t  qnartier van An twerprn , met d e  hooge, m iddelc ende leeghe 

j uridiet ie ,  soo W.Yt ende breet als hem de l imiten daer van SJn 
strecke1 1 cl e ,  mette jachten,  volgen s  de placcaerten da.er op ghemaeck, 

vogelrsr, visseher.r r ,  keuren e nde breucken , enrle alle andere ame11de11 , 

crim i ne l e n  enrl e  ei vile . confiscatie van bastaci·den goerlen, gevondr n ,  

vaca n t  enrle gestrai 1 1errde goederen daor men d e n  p i·oprietaris n iet 

van r n  w eet, rc('lttcn van !Jrlrsden va n geme.YnC wegen ende straten ,  

ende voorts met alle andrre gherrcl it ighede n , p reeminenticn ende 

auth01·iteyten als an drre vassalen syn heubende, hooge, midrlele emle 

leege j usti t ie besittencle in Braban t ,  soo ende gelyck cle voors hcerlyck 

heyt h ier te vorens noch beleent is ghewoest by des voors heere 

Sandelins voor ouders in 't j aer l G?G e n  i n  eygendom verkregen is 

geweest van syne Eon . M:ij . hy wylen vrouwe Camel ia Clara Cayro ,  

d e n  voors . heer Sandelins moeder, o p  d en G Oetobris l G  18 .  

H e m  d i e  hccrlyekheydt v a n  Herlaer, alias Hove,  gelegen onder 

den voors . dorpe van Herenthou t ,  m :tsg<Hlers het h uys ofte kasteel , 

twee water molens,  metten paehthove, landen , bempdcn, eusselen , 

heydon,  bosseh o n ,  collatie vanrl e  eappelrye castrale,  het leen hof vnn 

Herlaer, d i e  op gaen de houtere n ,  appendentien ende dependrntien 

van d i r n ,  bestaende i nde groote van o ntrcnt viertigh bundrre n .  

I tem behoort t o t  de voors h eerlyckheden van Hc�·enthout ende 

Herlaer sekere hoeve, gestaen ende gelegen binnen d e  proeh ie van 

Herenthout aentle bruxseheyde, ende van outs genoemt de Reynhout

sche hoeve, ende n u  d e  Blieckxse hoyssehe hoeve, bestaende in ha.1·e 

huysinge, schucre, stal l inge, boomgaercl e n ,  hoeven, w in nenclen landen , 

hoey bempclen ,  eusselen,  h e.rel e n ,  ende wyngaerde n ,  bossehen, heyrlen , 

ende schavayen,  groot in 't geheel tussehen de vyltigh en sestigh 

bunderen , meer ofte min ombcgrepen d e  mate, gelyek die gelogen is 

in d i versche parceele n ,  zoo b i n n e n  d e  voors . heerlyckheyclt van He1'ent

hout,  als \Vicke\'Or.>t ende \Vi m pe l e ,  met alle hare appenclentien ende 

dependentien , soo ende ghelyck den heere vader ende vro u we moeder 
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vanden voors heer Sandelin die verkregen hebben by coope vanden 
heer Gaspar de France baenderheere v<1n 13ouckhout den 1 9  l\1cy 

1 643. 
Item den wintmolcn van Herenthout mette huysinge ende ontrent 

een bunder lants, dacr mede gacnde het recht vanrlcn berge ende 
windt daer toe behoorende, appenrlentien ende dcpendentien van 

dien, stnende achter de plaetse, mogelycks verkregen by den heere 

Sandelins vader ende moeder vanden v oors heere baron van Bouck

hout den l 0 Octobris 1 610. 
Item alnoch een stuck lants ofte erve genocmt het Nu,Ytsblock 

gelegen onder de voors prochie van Herenthout i nde Pauwelstraet, 

groot ontrent vijf  vierendeelen bunders wesende vijf dachwant.  

A lle de voors. partijen en goederen aen hem heere Sandeli n  toeko

mende, ende verstorven soo by d'overlyden van syne ,·oors. ouders, 

als mede by de doot enrle aflyviglwyt van W,Ylen Jor. F1·ancois 

L ucas Sandel in ,  die synen outsten ende een igen broeder was . 

CoNDJTIEN.  

Inden eersten die  voors heerlyckheden ende goederen van Herent

hout ende Herlarr metten toebehoorten ende gerechtigheden sullen 

worden verkocht ende groote soa die gestaen ende gelegen syn onder 
alsulcken palen ende servituten, ende i nder voegen gelyck die heeren 

van Herentho'ut de sel ve hebben beseten ,  sonder dat die nou we 
decrntanten sal gehourlen wesen aenden kooper ofte koopers goet 

te doen eenige precise quantiteyt oft qualite,Yt van dien . 

I tem sullen de coopers gehouden wcsen, stracks naer dat het 
voors decreet sal wesen geinterponeert, oft ten langhsten binnen 

een maent ,  de volle coop penningen te namptiseren ter griffie vanden 

voors leenhove van Brabant, ende dat in goeden gelde cours ende 
ganghbaer binnen deser stadt Brussele, ingevolge vanJen lesten 

placcaerte syncler Coninck! .  Maj esteyt,  op pene van reele executie, 

o ft by gebreck van d ien,  dat men die voorschreven heerlyckheden 

ende goeder<'n metten toehchoorten a nderwerf sal verkoopen ten 
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Jaste dessel fs gebreckelycken kooper, met eene voorgaende proclamatie, 
met interval van veerthien da.ghen alleenlyck, ende by soo verre de 
sehe quam alsdan meer te gelden , 't selve sal wesen ten  profyte 

der decretante in mindernisse baerder pretentien, ende komende min 
te gelden, 't sclve sal verhaelt worden opden persoon ende goederen 

van den gebreckelycken koope1· by middel van execut ie ,  ten sy dat 

de voors decretante sclve daer van kooperc hleve, die maer gehouden 

en sal wcsen te consigneren de overcnde pe :rningen boven het geene 

sy aende voors goeden is vindende, met  oenen sta.et van alle hare 

pretcntien ,  ende de rente brieven en hescheeden d ienende tot veri

ficatie van d ien,  ende sal de se] ve v i rtuele consignatie val icle1'en 

voor geld .  
Item oft men naerrnaels bevonde eenigc andere comrneren ofte 

rente opde voors goeden uyt te gaen, d ie sullen den cooper mogen 

korten aen syne koopsomme te weten de qnytbl\rc soo ende gelyck 

d ie te quyten staen,  ende de onquytbare tegens den penninck "2ï, 
den cappuyn tegens vyftien stu_yyers !tet stuck geextimeert, ende 

alle andere comme ren ende renten naer ad vcllant Yolgens style.  

Item is wel merdrnlyck ondersproken ,  dat men dese condi t ien 

sal mogen veranderen, mi nderen, ende meerderen , by soo verre 
sulcks bequaem oft noorlelyck sal worden bevonden,  soo lanck den 

stocks lach synder Con . Majesteyt niet en is gegeven , allen ' t. welclt 
sal dependeren vande authoriteyt van  ' t  hof. 

Tot welcke voorschreve finnle verkoopinglic syn ghedaeght ende 
gheroepen by rny onderschreven prt'mier huissier vanrlen Souvereynen 

leenhnve Yan Brabant, a l len de genen die de voorschrcve heerlyck 
hcden ende goederen metten toebehoortens souden wi l len koopen 

ende l10oge n ,  te compareren indl'n selven leenl10Ye van Brabant 

op de rollc vanden vierden Septemhris IGR3 , om aldaar &c. 

s ig.  J\I.  rnn J\IeeJ'beek. 

Finale rnrkooping opden v ierLlen September 1 083 . 

Tot Brussel uy Pieter Vleugae1't, bo8ckcl ruckcr inde Isabellestraet 

M DCLXXX H ! .  
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La ven te eut l ieu, et Ie chateau d'Herlaer a insi que la 
seigneurie d 'Herenthout furen t  adjugés, le 24 décernbre 
1G83, moyennan t le  prix de G3,000 florins, aux créanciers 
pou rsui van ls,  à l a  YCUYe de Corneille va n Reynegom, Isa
bel le Mail lacrts, comme usufruit i ère des hicns de son mari 
e t  lutrice de ses enfan ts. 

SuiYant  les cond i tions de la ven lc,  en cas d'adjucl ication · 

du bien à l a  partie poursui \•anle, il aurai t  sufil à l 'ache
leur de déposer ses actes de créance et de payer seu lement 
éYcn tuel l emcnt la di fférence entre leur montan t e t  Ie prix 
d 'acl i :i t . Isabelle M :i i l laerts You lut éYidemment jouir de 
eet  aYantage et o ffri t de consigner ses lcl lrcs de ren te au 

l icu d 'argen t  comptan t.  Malgré les sti puiations formelles 
de la vcnte, ce t te offre fu t décl inée par le grcilicr de la  
cour f'éodale . Isabelle Maillaerls s'adressa a lors a u  gou
Yerneur des Pays-Bas, dernandant  Ia protection de  " Son 
E xcellence agissa n t  comme u n  vray patron d'une vesve 
abandonnéc avecq noeuf en fans orphel ins. " Cet appel ne 
fut pas entend u  et e lle dut engager un procès. E l le con
testa surtout la compétence de la cour féodale qui dans 
celle cause éta i t  juge et partie .  La procédure fut assez 
ra pide, et l e  prononcé d u  j ugement cut l ieu moins de six 
mois après la ven te.  Dès le 3 mai 1G84 , le  grefilcr se 
désista de ses prétentions, et Ie 15 du mêrne mois ce 
désistement fut approuvé par Ia cour féodale. Voici la teneur 
de ces acles qui l ransmettèrent défi n i tivement Ia seigneurie 
d'Heren thout à la famil ie van Reynegom ( ' )  : 

" Je soubsigné déclare de ne rien prétend re à l a  charge 
de Ia dame vefve du feu sr grefiler des fin::mces de Reyne
gom potf r  d roicts de consignation du  prix de son achapt  

( 1 )  Cour féodale du  Brnbant, vol. 20, fvs 2 2 � ,  220. 
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de J a  terre d' Heren thout e t  Herlaer fa icte en lettrages, 
et de desadvouer la rcq1• en ce rrgard présentée sur son 

nom et en son absence en l a  souveraine cour f'éoda le  de 
I3rabant et laquel le  peut avoir donné subiect à lad0 dame 
de présen ter pour  cc que lqs  req 1es à son Ex.ce accorclan t  
à la  d 0  drirne ac te  de cel te clécl a ra lion et  requcra n t  Ie  
nota ire Druyls d 'en  fa ire l a  ms011• Faic t  ce l roisiesme de  
may 1G84. 

J .  Michiels. " 

" Le soubsi gné nolaire cl u  roy résiden t à Bruxel les relate 
que cejourd lmy cinquiesme de may 1684 en verlu de l a  
requisit ion i nserée e n  l'acte cy dcssus ,  i l  a t  i nsinué I e  
rncsme acte à l a  dame vesve d u  feu sr van Reynegom et 
parmy son ern prschcmen t en dél ivré l'originel au s' \Ter
hagen son homme d'affa ires qui l 'ayant  monstré à i ce l l e  
a d i t  qucl le en requiert u n  acte j ud iciel en Corme cleuc
ment ctespeche et passe per curiam, lesmoi ng à Bruxe lles 
le  jou r susr l 1 ,  quod a ttestor. 

.J . Druyls, n ts. 
" Le soussigné accorde led.  acte judiciel et decrelement 

per curiam.  
J .  Michie ls .  

" Ouy le sr l icen tié Van U ffc ls  habeat  !'acte cy requis 
per curiam actum 0 mey. 

G. Fourment 
par authorisa tion . "  

PréYoyan t  eet heureux résul tat ,  J a  veuve de Cornei l le 
nm Reynegom ava i t  déj à ,  avant  l e  désistement officie! de 
la cour féoclale,  fa i t  opérer l e  rel ief des propriétés nouvel 
lement  acquises. En e ffet , l e  15  avri l 1G84, Mart in van  
Meerbeke, receveur des  dro i ts de  rel ief du Brabant ,  pro-
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céda a u  t ransfert des seignemies e t  biens d 'Hercnthout 
e t  Herlaer d'Edoua rd Augustin Sandel in à vrouwe iceduice 

van 'll)ylen d'/iee1· C01·nelis t'an Ryncgom in synen leren 

? 'idder, heere i:an Busey, Coensb01·ch en gref!ier '!:an i ·aed 
rnn finantien .  Il fut priyé pou r chacune des deux sci
g·neuries un  dro i t  de relief de 58 l i vrcs e t  3 sous ( ' ) .  

Eclou a rd Augustin Sandelin se  résigna di ffici lement à l a  
perte de ce domaine qui clepuis l él n t  d'a nnées é l:i i t  dans 
sa fami l ie .  Peut-être espéra i t- i l  encore une in lervcn l ion qui 
lu i  perm i t  de se l ibérer e t  de récu pérer son uien ? Toujours 
est-i l ,  que le 12  déccmbre 1685, soi t donc deux ans ;i près 
la vente, le marquis de Gastanaga transmell ri i t  à la cour 
Céoclale une requête de Sandel in  sol lici lnnt  une p rolonga
t ion pour opérer Ic relra i t  des seigneu rics d'Heren lhout 
et  d1-Jerlner (2j . Cel espoir ne se réa l i  a pris ,  les propriétés 
rcslèren t en possession de la fami l ie rnn H.eynegom . 

I l  y a lou lefois l icu de rcmarqucr que Ie  chaleri u seul 
fu t vendu aYcc Ie ti tre seigneu ria l  y a fféren t ,  et  que la sei
gneurie f'oncière (g1·ondlteerclycld1 cyl) :wee les cl roils et dé
pendanccs lu i a p parlenant  rcstèren t propriétés des Sa ndel in .  
Et c'cst a ins i  qu 'on pu t voir simul lanément les nouveaux 
proprié ta ires prencl re Ie ti tre de  seigneurs d'Heren thout ,  

tandis  q ue  ! 'ancien possesseur, Edouard Augusl in Sa ndelin 
continua à porter l e  mêmc t i tre. A près lui ,  son fi ls Phil ippe 
S; indel in s' in l i lula en core seigneur d'Heren thout, et  après 
sa mort .  sa nièce, Margucri le Phi l i ppi ne J oséphine Sandel in ,  
qu i  a ni i t  l iéri lé de son f'rère François Ecloua rd Joseph 
Sa ndel in ,  clans de nombrcux ncles posés su rlout après son 

( 1) Cou r  féodalo de Brabant. Rcgistres de recette des droits de relief 

no 3î8, fo 97. 
(2) A rc u i re� du royau me.  Bru x�lles . Cour léodale, 2 1 e  vol . ,  n° 5 1 2 .  
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second mariage, signa toujours:  b a ronne de Coen ens, dame 

d'Herenthout.  C'est a i n s i ,  que l e  18 seplernhre 1754 ,  c l lc tit 

rcl ief à Brnxcl les à l a  cour féodale de la scigneurie fon ·  

c ière d'He ren Lhou t, écli ssée d e  l a  seigneu ric  de Poederlé t1 i ·  

Cet acte q u i  est d a té d u  1 0  a v r i l  '1754 e t  qui est signé : 

M. baron nesse i:an Coenens geboren Sandelin gronde v1·ouwe 

i:an Her·enlhout ,  est scel l é  d'u n double cachet.  Le p remier 

sommé d'une cou ronne d e  baro n ,  porte d'azur aux deu x 

b ras emma nchés, posés e n  fasce, mou Y a n t  des bords d e  

l 'écu e t  soutena n t  u n  creut· e n fiammé de . . , q u i  

est Coenens.  L e  second cachet porto l e s  a rmes écartelées 

de Sandel in-Bri meu.  

D'a près cette pièce, la baronne Coenens fa isa i t  enco re 

h ommage a u  souvera i n  de la sei gneurie foncière d'Heren

thout,  avec d ro i t  de n ominat ion des écou têtc,  échevi n s ,  

l lommes d e  ti e [ ,  etc . , Je  tiers d e  la  cl i m e ,  les d r o i l s  de chasse, 

pêche, et  extraclion d e  tourbe, le l i v re censa l Ll e Berchem 

ou Qua d ri bbe avec h u i t  maisons et seize bon n i ers de terrcs, 

trois aulres l ivres censa u x.  m o i n s  i m porta n ts,  un L iers de 

Ja d î me prove n a n t  de Poeder l é  el  a p pelée de houde thiende 

ou cavelth iende ; enfi n ,  b cou r  censale de Staden n.  

U n  a u t re d ocume n t  d e  l a  mème époque énumère p l us 

spéci alement les propriétés don t les posscsseurs élaient 

tenus <le p rêler h om mage à l a  baro n n e  Coenens. 

Cet acte est for t  i m po r t a n t ,  car i l  constitue le dénom

b rement com plet e t  déta i llé d e  tous les biens dépend:rn t  

de la  sei gneurie d'Hercn Lhou t .  I l  p o r t e  p o u r  ti tre : Con

sistentie van den leenboeck van He1 ·entlwut competere11lle 

Mevr. Sanclelyn bai·onnesse Coenens grondtvre van Hei·ent-

( 1 )  Loc . cit . Registres de recette des droits de reliof no 381 . 
(2) Cour féoàalo du Brabant, no 698 1 .  
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hout, TVimpele, Stacden, & c .  I rn possi h l e  de reproduire ic i  

cette l i ste qui  est hcaucou p t rop considéra b l e .  E l le o ff're 
cependa n t  de l ' i n l érêt, car l 'énurnéra t ion de ces nombreuses 

propriétés qui tou tes porlen t un n o m  part icul i e r, permct 

de reconst i tuer exaclemenL la  lo pogra phie d'Herenthout et  

des envi rons.  I l  esL à re m a rquer que pa r m i  les proprié
t a i res dont les hiens relèYen t de la seigneurie fonci ère 

possédée pa r la ha ron n e  Coene n s ,  se t rom· a i  t la doua i rière 

n n  Voorspoel , dame de Heren t hout el I lerlaer, t u trice de 
son fi ls Théodore van Rey nego m ,  po ur u n e  partie de terre. 
Parm i les a u trE's ten a n ts de fi e f  nous rcleYons les noms d u  

couYen t d es Fa ucons,  à .A nYers,  d'A lexandre Respa n i ,  sei 

gn eur de Vremdyck , du col lège d e s  Jésuitcs,  de Licrre, etc.  

Pél l'mi les biens dé penda n t  de l a  seigneu rie d 'Here n Lhout 

se t rou v a i t  a ussi J a  C{Jur  censa le de Zel l c ,  c1 ui  au Lrerois 

s'a p pelai t Ja cou r de Berche m : 

Franciscus Dom inicus van Tendeloo het chyns hof!' va11 
Berchem nu genoemt van Zelle met meyer· en laelen 1·eclt t 

utn pantpenninghen , goedenisse en er(fenisse en sehe1· 

bedryf van leenmannen dae1 · onde1· begrepen . 

Les propriélés bäties n'éta i e n t  pas n o m b rem:cs à cet te 
époque dans l a  seigneurie d ' H e ren l hout .  I l  est vrai  que 

les t rou pes q u i  penda n t  d e  nombre u ses a n n ées avaien t pa r

couru toute l a  con t rée, e n  ava i e n t  d étru i t  u n  bon nombre .  

P::i r con t re ,  l e s  c h a m ps,  les pra i ri es ,  les b ruyères dom i n e n t  

et  rnn t semés de quelques houquets de boi s ( ' ) .  

Les d é l a i J s  q u e  n o u s  venons d e  don ner prouvent q u e  

Cornci l le  n n  Rcynegom n ' épousa pas Isabel l e  Mail laerts, 
d a m e  cl'Heren thout ,  com m e  Ie répèten t Jes diverses généa-

(l) Cour féodale d u  Brabant, n° 638, 7\le l iasso. 
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logies de cette fa mil ie  ('j . Mais ccl le-c i ,  après la mort de son 
m<.1 ri ,  par aclrnt fa i t  au nom de scs enfants, comme héri
ticrs de leur père, deYin t dame usufrui lière d'Herenhout .  
C'est Ic 15  avri l 1684 , que Jo  trn nsfert cut lieu à la  cour 
féoda le de Brabant  ( tJ .  

La  fa mille van  Rcynegom ,  originairc de Hollande, s'éta i t  
établie à Bruxelles ava n t  de se  fi xer dans lc marquis: i t 
d'Anvers. El le porto d'azur à 3 flcurs de  l i s  au pied cou pé 
d'or. Bonnet de baron .  Supports : deux Jéopards l ionnés d'or 
tenant  des bannières : à dextre aux armes de  l'écu ; à 
sénestre, écartelé a u  1 et a u  4 de gueules au lévrier d'argen t ,  
:r nx 2 et 3 ,  d'or à 3 fers de moul in  cl \izur. Devisc : Rien 
sans envie.  Cettc fami l l e  obti nt ,  en 1 7 1 1 ,  l e  t i tre de baron , 

qui lu i  fu t confi rmé en 1 816 et 1842. 

Isabel le  Mai l laerts, qui avait épousé, Ie 10  mars FG2, 
Corneil le  van Reynego m,  décéda Ie 22 févricr 1707. Elle 
avait  testé à Bruxelles pa r dcvant Ie notairc J .  BorremanE,  
Ie 23 janvier et  J e  5 m<li  1705, la issa nt  la scigneurie 
d'Herenthout  à son fi ls Gui l laume van Reynegom. Celui-ci 
devint  prêtre el ,  tou t en conservant l 'usu frui t sa vie dura n t  
d e  Ees biens, céda, Ie  12 septembrc 1712, à · son frèrc 
Charles François Barthélcmy van Reynegom, major d e  la 
v i lle de Bruxel les, la pro priété de la  scigneurie d 'Heren thout 
ainsi que colle d'HerJaer : de hcerlychhcden van He1·en l

hout ende Jlcrlaer, m etten lecnboecl;, ,  casteel, waete1· en 
smoutmolens, 111.elte pachthoven, bossclten , vy1:ers , beemp

den, groot onlrent de vcertich ofte eenenvee1·lich bunderen 

met de h essel d1·e,,;e en een sluck . lanls onde1· Jleyst. Su r 
avis fa vorable du  Conse i l  de Brabant ,  l'empereur Charles 

( l )  Annuaire de la noblesse de Belgique, l i l, 102, etc. 

(2) Archives du royaumc. Registrcs de recette des droits de relief no 378 . 
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a pprouva cette cession par acte donné à Bruxelles, J e  3 1  

décembre 1712 ( ' ) .  
La l iquidat ion des biens i l ' Isahelle Mai l laerts ne se fi t toule

f'ois  pas sans d i fficultés. Son grndre, Jean André Sncl l incx 
rnulut procéder à Bruxel les au parlagc des biens , tand is que 
les autres enfan ts s'y opposaie 1 1 t ,  affi rma n t  que, quoique Ja 
succession se fu t ouverte à 13 ruxel les, oü la défunte éla i t  
décédée, l a  l iquidal ion n e  cleva i t  pas se fa i re en Braban t ,  
ma is  b ien à Mal ines, puisque l a  défun te éta i t  veuve d 'un  
membre du consei l des fi nances. Le  grand conseil de 
Ma l ines saisi  du di ffércnd donna ga i n  de cause aux fi ls 
van H.eynegom (2) . 

Charles Yan Heynegom épousa en premières noces Anne 
H uys et en  seconde noces Anne de Witte .  Quoique sa 
seconde femme lui eüt donné pl usieurs enfants qui auraient 
pu lui succéder dans ses biens, i l  céda néanmoins la  sei 
gneurie d'Herenlhout à son frère aîné,  Adrien Phil ippe 
v a n  Reynegom . Celui-ci en fit relief, Ie 15 avr i l  1 20. I l  
mouru t le  2 3  avril  1 73 1 ,  la issan t  l 'usu frui t  de  ses bicns à 
sa femme Liv ine NorbL'rl ine Joséphine van Voorsporl ,  et la 

nue propri été à ses qua tre enfa n ts .  Il l égua la  seigneurie 
d 'I-le renthout à son fi ls aîné Théodore Grégoire Jacques 

.Toseph van Reynegom. 
Liv ine van Voorspoel se remaria avec Norbert Liévin 

Maximi l ien van Voorspoel et  mourut  au  chateau d'Herlaer, 
le 1 1  ju i l let 1 747 . Au préa lable, el le ava i t  fa i t  relief par 
devan t la cour fëoclale du Brabant ,  le  :w ju in  1732, t an t  
comme usufrui tière, au  nom de son fi ls Théodore van 

( 1 )  Cour féodale d u  Brabant. Leenbrieven. Vol . H i l ,  f0 420. 

(2) M émoriaux du grand conseil do Mali nes. lnventaire des archi ves de 

Belgique, I I, 1 63·2î8. 
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Reynegom , seigneu r de Buzet, de la seigneurie d'Here n t 

hout  avec la j usl ice h au te,  moyenne e t  b:Jsse, com pren a n t  

en tr'a u t res Liens I c  chátea u d'Herlaer, la  cour fëoda l e  d u  

même nom et  l es a rrières ficfs en  dépenda n t .  

Cel le seigneu rie,  e n  dehors d ' Ikrc n l hout  et d'Hcrlaer, 

com p t a i t  envi rnns 17 bon n i e rs de  terres, pra i ries, hois e t  

rn a ra is si lués a ux envirnns d u  cháteau d e  ten HoYe ( ' ) .  

Théoclorc Y a n  ReynC'gom mouru t  s:rns al l ia nce, le  20 
a v r i l  177 1 .  Après l u i ,  J a  seigneurie d'Heren lhout  pris a à 

son frèrc, Norbert P h i l i ppe Maximi l ien Joseph Y a n  Reync

gom , q u i  épousa Jea n n e  Louise Pang aert et mourut  I e  

2 avri l 1 805 . C c  fuL l e  dernier  seigneu r d'I-Icre n thou t .  La 

ré\'o lu l ion  fra nc�a ise a va i L  abol i les t i tres et les d ro i l s  seigncu

riaux ; l es armées de J a  répu b i i q uc e n  p rena n t  possession 

de nos prnYincés y in trocl u i s i ren t dans toute sa rigueur 

Ie régime n omca u .  Tou tefois J a  propriété d u  chateau 

d 'Herlaer et  Heren thout resta dans I a  fa m i l i e  Ya n Reyne· 

gom , e t  a ujourd'hu i  cette an cienne clemeurc seigneuria lc  

a ppa rtient encore au barnn Yan Reynegom de Buzet qui  

a épousé l a  barnnne Osy, fi l l e  de  !'ancien gouverneur de 

l a  pro v i nce cl'A n vers, I e  b a ron Edouard Osy de Zegwaart .  

Certa ines i ns t i l u tions rel i gieu_ es étra ngèrcs posséda ient 

plusicurs biens à Heren t h o u t .  C'est a in  si qu'un cou Yen t 

d'Heren lhals ,  cc lu i  d e  Notre-Da rn e  d u  " Be�lo lcn hof " •  de 

l'onl re de Prérnontré,  élait  au mi l ieu d u  xvm0 siècle pro

p riéta i re de d ivers b iens,  n olammen t : 

Un bois a ppelé het vossenbosch, cl'une contenance d e  435 

( 1 )  Cour féodalo du Brabant. • 0  638. IJ• Jiasse. 
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Yerges ; une terre autrefois boisée, <:onnue sous Je nom 
de  lwuisbosch et mesurant  217 vcrges, et unc autre terre 

de 463 verges, qui autrcfois ava i t  aussi élé boisée et s'appe
la i t  het d01·ekensbosch (1) .  

L e  conven t du  Tróne-de-Notre-Dame, si tué près de  Grob

hendonck, posséda it  aussi d'asscz nombreuses propriétés sur 
le  terri toire d'Heren lhout.  Ces bien� furent recencés en 1 536 

et  la  l iste en fut arrêtée, tel le que nous la  reprod uisons 
ei -dessous.  Elle éla i t  scel lé du sceau du couvent qui montre : 
La Vierge porlant !'enfant  Jésus, issante d'un croissant avec 
la devise : S. p1·ioris beate Marie throne (�) : 

Dit syn alsulcken lecngoeden als tgoidshuys van on�cr liever 

vrouwen thronc der ordincn vanden canon iken regulieren byder 

stadt van Ilerenthals gelegen, heeft onder dtversche leenhoven 

sortereii .  

It  noch hevet mors goedshuys drie buender drie vierendeel e ii 

een half gelegen inden prochien van 1 Ierthout i n  diverschcn parcelen 

waer af tvoers goiclshuys jaerlycx ontfanckt vander hueringen 

sesthien f. sesse cl.  brabans. 

Ende wort ontfangen te lcene aen H ieronymus Zanclelyn , heere 

van Herenthout, ende hier gevet goidshuys bede of. 

It noch hevet voors goidshuys vyf en  een halve vtelen co!'ens 

op een hoeve geheeten Gelderlsgoet, toebehooreii Willem Brabant 

gelegen te Zelle onder prochieii van Hcrentout ,  ende wort ontfangen 

te leene aen Hieronymus Zandelyn ,  heë vaii Herentout emle hier 

af gevet goidshuys voers bede. 

It  noch hevet vocrs goid huys vyf lopen erfcorens op een half 

( l ) \VALTMA;<; VAN SPILBEEK. Het Hm·entalsch klooste1· Onzer-Lieve- v"oii

wen Besloten Hu{. 

(2Î Cour féodale du Brabant, n° 6 14 .  



- 5 15 -

vierendeel lants toebehoeren der weduwen Claus Peters gelegen 

inde prochie van Herenthout aen Govaert Verhaecht en Willem 

Ve!'haecht erve, ende wort ontfangen te leene aen Hieronymus Zan

delyn ,  heere van Herenthout .  Ende h ieraf gave voers goidshuys 

j aerlirx bede af. 
lt noch hevet vocrs goidshuys een buender bossch gelegen inde 

p rocltiê van Herenthout aent e rve van 'Villcm Brabants lancks neven 

de strate, ende die buender bosch j aerlycx weert seven f. VC d .  

Drabants ende wort ontfangen t e  loene aen I-I ieronymus Zandelyn 

heê van I- Ierentout .  Ende hier af gevet vocrs goidshuys jaerlycx 

becle. 

Int jacr ons !teere X yc en XXXVI op ten lesten dach van Oetober. 



L:\. S E L G N E U l U E  DE STA D E N  

D�ins J ;i  pa roisse de Sa i n t- Gomma i rc, à Here n thout ,  cxista i t  

un fic f  (fU i  éta i t  a ppelé Scaden,  Staeden ou Stade n .  On I e  trouYe 

d a n s  les acte > de ! 'époque qua l i f i é  de  cou r foncière ou cour 

féodale  et même de seigneu ric. A la  fi n du xv0 siècle, i l  ;i ppa r

t c n a i l  à G u y  Molenpas q u i  éta i t  en  même tem ps proprié t a i rc 

d 'un f icf  a ppelé Wol ffwi n clu� le  e t  q u i  éta i t  s i tué à Hoed e n  

Rndc. A près sa mort, i l  passa à sa fi l lc A n n a  Molcnpas. Ccl le

ci Ic vcnd i t  à Cha rles Sa ndel i n .  PJ r ocLro i  d a té du 25 m a i  

1 5 1 1 ,  l 'em pereur Maxi m i l ien a pprouva celte ccssion et  con 

fi rma J a  pro priélé à " Karlen Sandel i ne gehcelcn  Peeters " ·  

Ce fie f, d'a près I c  rescri t i m péri:1 l ,  consisla i t  e n  een hof va n 

mannen mellcn padruwe en andei·en toebeltooi·ten geheeten 

den lto( va n Scaden inde paroch ie -i:an Sanle Gomaers Iler

tltout gelegen (1) .  
P l u s  La rd , nous trouvons Jéróme Sand el i n  fa i sa n t  Ie rel ief  

de d i fféren ts h icns ,  et  e n t re a u tres " d 'unc cour féod ale  

n o mm ée t' hof v a n  Staden " ·  Puis, I e  même tra nsfert s'opère 

en faveur de �1a rgueri te Sandel i n ,  baro n n e  Coenens, dame 

foncière d'Heren thout.  Cello fois i l  s'agi t de  l a  se igneurie  

d e  Staden,  e t  dans  lï nven ta i re de  ses hiens o n  trom·e 

rensE.ignéc la cout' censa le de S taden : hof van mannen 

van leen met bedryve tlwf t'a n  Slaede, penda n t  que d a n s  

d es actes d u  m i l ieu d u  xvm0 siècle l a  p ropri ét:-i i re de ce 

f ief s'i n t i tu le,  parmi d 'autres ti tres : dame de Staden.  

( ! )  Archi res d e  la  cour féoclale. Lcenlirioren, 150-!- l ::i l 3, n°  052. 
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Du reste, peu a près, en 1750, le  magistrat d' Herenthout, 
par l 'en tremise d 'un des siens, A .  F. Van Looy, délivra i t  
u n  acte dans lequel étaient détai l lés tous les biens qu i  
formaient le  fief de Staden . C e  dénombrement est lihellé 
comme suit : 

Consistentie vanden leenboech 'l:an Slaeden ondei· s1•- Go1n

m ers Herenthout, competerendc mevi·. Sandelyn barnnesse 

Coenens, grnn cltvi " van llei ·ëntlwut, rVim7Jelc, Staeden , etc.  
Les biens dépendant de Staden consistaient en : Une ferme 

::i ppeléc de Neei·lweve, d'une contcnance de 1 1  bonniers, 
formant un fief  d irect, une parcel le de terre het Wessen

di·ies blocxken, un bonnier de prairie  faisant  partie d'une 
propriété appelée Het papen e ussel, une terre het havei· 
eussel, deux anciennes bruyères de hoeven ten heyde et de 

witte ch·iessen , une bruyère de stayei· heyde, une terre d e  
trois quarts d e  bonniers,  het bynnekcns eussel, une maison 
:wee jardin  et verger a ppartenant  à l 'abbaye de Roosendael , 
p lus  une demi-douzaine de peli tes propriélés de  moindre 
im porlance (1) . 

FERNAt\D  DoNNET . 

( l )  Cour fóod;ile du Dm bant, we l iaS3C, n° 63S. 
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L'église Sa i n t- Pierre à H c re n thont. 

Le chateau de ten Hove ou H erlaer 

A rmoi ries de la fa m i l ie cl c Nèvc . 

" " n Quaribbe . 

" " " Lemmens . 
" v a n  der L i n d e n  

PAGES 
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430 
44 1 
450 
450 
450 

" " " Yan Goub0l'gcn . 450 
Pie rre tombale des famil les va n del' Li ndcn-Y:-tn 

Goubcrgcn .  . . 453 
Pierre tomba le Je la fam i l ie Yan d e r  L i nden . 4G2 
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Aubert (abbé do Saint) 3'76 376 377 382 

A1 1 ro Monte ( � icasins de) . 300 
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Wilbclmu; d�) . 390 399 4 0 1  404 
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398 403 
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BtJemde (Cat bar·i na de) 399 

Beemen (Ad rien ,·an) . 4 18 

Beel'-e (Cornél ie ,·an) . 469 

BtJke ( J tJan van ou de) 378 388 

405 406 

Beilens (les enfants) 360 

Beilens ( P . )  384 

B ei lens ( '.\fari::areta) 389 

Bollens (Jean) . . 471 

Btlllens ( Mal'ti n) 398 47 1 
Bullens ( Hen l'icu') :-199 399 399 

Beilens (Cathal'i n 1) 390 

13eme (Jean van) 4 18 

Bergaigne . 36-l 

Rergman . 428 

Rerlaer (Joh 1.nnos van ou de)  30·1 

Berlael' ( Mal'ia van) . 

Rcrlaer ( Mal'gue l 'i te de) . 

Il01·naerts (.Jean B"pt istP) 

Bc1·nal'tius (Jean Baptiste) . 

Bern uy . 

Renckeleel' ( Phi l i ppe de) . 
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B�ygem (.Johan nes de) 
Btiyghems ( Ht!nr'ic11s) 
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397 40 !  

. 3\1-l 

. 397 

407 ·127 
407 

49;) 

NJ 
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398 

3'.)8 
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40 1 
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4:16 

4 1  l 

Barlaer ou I3erlaer (Gort l 'ude 

de)  . 3û0 360 36 1 361 

ffa rlael' ou Bel'laOI' (Jan va n)  . 466 

Biest ( .Johannes de) . 388 4 0 1  

Bi est ( M ichael rle) . 388 

B i l lens (.Johannos) . 3'.)ï 

Binnobeeck ( Piel'rn) . 4 3 t  
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Birens ( Pierre) . 407 

Blaecbt (Wilhelmus de) . 305 305 

Blaecht (Christine d.i) . 395 

Blaecht ( \lar1ta1·eta de) . 39:l 397 397 

Blaecht (Johannes d1·) . 397 397 

Blaecht ( Elisabeth de) 397 

R!aC>cht (Barbara dt·) 397 

Blaccht (Walter de) . 397 

Blockc (Gommairo van don) 426 

Bloke (familie) . 452 

Bloke (Gommai re) . 366 3û8 406 

Blok ius (Gommaer) 364 366 406 407 

Blockx ( le notai l'e) 420 

Bodaen (Catherine) 

Boeyermans (T.) . 

Boeyermans • 

Ilois (Susanne P h  du)  . 

Roisschot ( François de) . 

Bom bergen 

Roogaert (Agathe) . 

Borne ( :\1aq.tareta de) 

Borne (Christine van den) . 

Borl'ekens (baron A. <l") 
Borremans (J . )  . 

Borsele . 

Bosch ( A<lricn van den) . 

Bosh uysen . 

485 

4 24 

42 1 4 24 

406 

5')2 

40'.l 

485 
392 
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5 1 1  
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431 

403 

Bossaerts (Adrier1 ) 3ï l 

Bosschaerts ( Egidius) 3S8 

Bosschaerts (Catharina ) .  3S8 
Bossche (E.  ou G. van den ) 4 4 1  

4 12 4-18 

Bou i l lon (G0defroid di:) . 4�,0 456 

Bourl!ogne (duc de) • . . 360 3û2 

Bourgogne (Phil ippe duc de) . 4:l t 

Bouwel ( Fl'ançois van) 3 7 1  

Brandti (Johannes van dtin ) 303 

Brauwers ( Ad rien) . 431 

füederode (Stiignenr de) 482 400 

Brems (François) . . 333 

Brems ( P .  J . ) . 377 

Brems (François Jacques) 4 1 0  

Brickmans (Arnold) . 430 

B rimeu ( Pierre de) 433 467 4G7 468 

460 4î0 47 1 473 4 i 4  

470 481 482 483 

Rri mcu ( Phili ppine de) 433 463 460 

47 1 478 

Bri meu (.lacques de) 433 488 4�0 

Bri mc·u ( familie de) 467 472 4î0 

402 403 510 

Rrimeu (Garin de) . 160 472 

Brimeu ( Marie van) . . 470 

Brimeu (Catherine de) 47 1 473 474 

475 47G 477 478 482 483 48:l 400 

Brab::int (duc de) 3GO 300 46:l 4GG 41'8 

Brabant . 366 

Brabant ou Brabants ( N . )  . . 426 

Brabant ou Brabants (Gu i l laume) 

4 .2 514 5 1 5  

Brnbant ou  Brabants (J ean) . 433 

4::;2 462 

Brabant ou Brabants ( Ad rien) 4 H  

442 4-13 452 458 

Brabant ou Brabants (fami l ie) 4:i2 

462 463 

Brabant ou Brabants (André) . 4:i2 

Brabant ou Ilrabants (Christine) 4:l2 

Brabant ou Brabants ( Adam) 452 

Brabants (Elisabeth) . 3:JO 

Brnbants (Henricus) . 300 

Brabants ( Walter) . 401 

Brabants (Guilholmus) 
Brabants ( Dymphne) . 

Brabants (Pierre) . 

Brabant; ( Adrien) 

402 460 

4 1 7  

4 1 7  

4:10 

Briarde .  403 

Broeck (Joseph Fl'ançois van 

den ) . 4 1 1  

Broecko (Catharina van den) . 402 
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Bronchorst (Livioe de) 492 Conte (Ph ilippus de) . 389 

Bronchorst (Gisbert de) . 492 Conte (Christ.ina de) . 38() 

Rronchorst (fami lie) . 4!13 Conte (Johan nes de) . 33() 

Brunselle (Jacques) 448 Cool (Guiberte) 485 

Rruyn (Corneille de) . 3ï7 Cools (J!'rançois Joseph) . 4 1 1  

Bruynzeels (Jeanne) . 418 Coomans (.Jean) 407 

Bulcke (familie van .den) 4-9 <>� Coppens (Johannes) 3()8 

Butkens (Christophe) 457 472 Coppens (Wilhelmus) 3()8 

Buyckx (Jean) .  428 428 429 Coppens (Catherine) . 3()8 

Bu ycx (Jean) 4 1 6  Coppens (Henri) . 458 

Coppens 453 

Coubergen (Jan van) . 396 

Calvart (Francisco) 448 Crodelpoel (Henricus de) 3J8 

Cambrai (l"él"êque f)U rarche\'ê- Crodelpoel (M:1rgareta de) 308 

que de) . 433 438 Crodelpoe\ (Johannes de) 398 

Cant (Jean). 482 Custaens ( A rnold) 400 

Cantillon (De) . 479 Custer (Wautier do) . 467 

Carluiza (Juan de) 441 448 Cuyck (Hölwige de) . 4!12 

Caverson (.Jean Léopold) 407 

Cayern ou Cayro(Gornélie Claire) 368 

478 403 503 Daneels ( Pierre) 418 

Charles (l'arch iduc) 480 Danielis (Yda) . 400 

Charles (l'empereu r) . 488 5 1 1  Deens (Egidius) 3!l2 

Chieg- (Joann«'s) 403 Deens (Elisabeth). 302 

Ch ieg (Catharina). 403 Deens (Cbrétien) . 4 1 8  
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Chyen (.Johannes) . 403 40-1 Delpetro 420 

Chyen (Yde) 403 Dens ( Pierre Henri) 40î 

Cbyen (Catharina) 40-1 Derghent ( Frédérir) 480 

Claese ( van der) 308 Desclée ( Pierre) ·138 4·33 
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Clays (Catharina) . 308 391 4ïl 481 

Clement (,Jean) 451 D ielbeke (Engelbert van) . . 480 481 

Cluse ( Henricus) . 401 Dielbeke ( lmbert van) 48R 

Cochon (Ie préfet) 423 Dilft (Claire van der) . 4�2 492 

Coenens ( Adam baron Kunder Dilft (Edouard vaa der) . 4!12 

alias) . 497 Dilft (familie van der) 403 

Coenens (baronne de) . 500 510 516 Dorpe (de) . 300 

Colen (Grégoiro Adrien) 408 409 430 Douwen (Joseph François) 4 1 1  

Coloma . . 43 1 461 Driesche (A leyde van don) 388 
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Dyck (van) . 
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Eechelpoel (Walter de) 
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Eygen (.Johannes de) . 
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362 

424 

390 

394 395 

394 

401  

40 1  
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307 
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400 

300 

3:>() 400 

300 

400 

483 
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374 382 
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471  

301 301 
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Eyndo (.Jan rnn) . 402 402 

Farnèse (Alexandre) . 408 

Fiennes (Thérèse M .  G. de) .  405 

Fine (Johannes de) 30-1 

Fine ( Aleydis de) . 304 

Fine ( Margareta de) 304 

Fine ( H elwigis de) 304 

Fine (Gerardus de) 30-1 

Fine (Guilhelmus de) . 30-! 
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Fine ( Henricus de) 
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France (Ga�par do) 
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Gavera (Jean de) . 
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Gheens (Jean) . 

Gheyn (André van den)  

Ghysels ( H u bert ) . 

Gillis (Christophe) 

Gilmans (Gu illaume) . 
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Godefrid i  (Johannes) . 

Godefridi (Petrus) 
Goetschalckx . 

Goubergen (Evrard van) . 
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3W 
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Goubergen (le curé van) 334 

Gouborgen (Wilhelmus ou Gu i l-
laume van) . 302 3Y.J 300 

Goubergen (Catharina van) . 30-1 

Goubergen (Johannes van) 306 40-2 

Gouhergen ( Marie van) 43 1 

Goubergen (Elisabeth van) 453 

Gou bergen (familie van ) 453 455 463 

Goubergen (Jean van den) 460 

Goubor·gen (G uillaumo van den) 400 

Grana (marquis de) 500 
Grimberghs ( Pierre) 427 

Guere (Johannes de) . 401 401 

G uere ( Beatrix de) 401 

G uore (Elisabeth de) . 401 

Gui, évêque de Cambrai . 360 

Guinandus (.Joannes) . 388 405 406 
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Hacbt (Gommai l'e van) 43'J Heyden (Hen1·i de) 3î'J 

Haecht ( Petrns de) 3'J2 3'J6 400 Heylen . 363 

Haecbt (Gommaire van) . 4:36 füylen (G ) 4?0 

Haecht (Johannes de) 3'J3 3'JG Heylen (Jea1 1 )  . 431 437 

Haccht (fam i l ie van) . 452 Hey len ( Henl'i) 435 

Haecbt (Cathari na cle) 3'J3 H t·ynsens ( f-Ienl'icm:) . 3'J l 

Haecht (Godefridus de) 3'J5 Heynsens ( Elisabeth ) .  301 

Haecht (El isnbetb df-) 3!J5 3()5 3!J'J Heynssens (J ohan nes). 301 

1-Iaecht ( Aleydis d�) , 305 Heynssem ( l<atharina ) 3!Jl 

Haecht (.Jacques de) 3!J6 Heynsscns (.Johanna) . 301 

Haecht ( Laurent de) 306 Heynssens (Margarevi) 301 

Haecbt (Ode de) 400 H oof ( Paul ,·an) 3 i 5  

Haecht ( Maria van) 40 1 Hol'emans ( Adrien) 430 

Haect (Wil helmus de) 30 1  . Horringc (.Johan nes de) 401 

Haghe ( M ichel van der) . 370 H orringe (Ch ristine de) . 401 

Halen (van) 413 474 475 H orl'inge (.Jacobus de) 401 

Ham (Geral'd van) 3ï4 H ol'l'inge (El isabeth de) . 401 

H ane (Godefroid de) . 481 Horl'inghe ( Henl'icus de). 401 

Haze (Gui l laume de) . 4-11 4-12 4-13 H ol'ringhe ( �1aq.rareta de) 401 

Heet velde (la familie de) . 4'Jl Houte (Jean van)  . 483 

Heile (Jean van) 375 H ouwo (Jean van den) 407 40S 408 

Heiden ( .\1 al'tin van del') 4 1 2  Hou were (Johannes d " )  . 3!J6 
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Helmont (van ) . 360 360 467 H u lsemans (.Johannes) 3!J'J 

Hclsens (Catharina) 40l H uys ( A nne) 512 

H emoni (Johanne�) 404 Huysmans (Joannes) . 404 

Henl'i !, duc de Brabant . 350 

Henri I l  350 

Herdernkens ( Egidius) 30:3 r nnocent I l  l 373 

Herdernkens ( El isabeth) .  3'J3 Isabl'ile (arch iduchessc) . 362 

H el'enthout ( Ie  seigneur de) . 381 

Hel'kes ( Henri ) 426 

Herlaer (Guil laume de) . 360 465 Jans (Jan F l'ançois) . 430 

Herlaer ( Nicolas de) 360 304 465 4G6 Janssens (Jean Baptiste) 438 440 

Herlaer (Aleydis de) . 304 Jean (évêqne de Cambra i )  373 
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Hcrlaer (Jean de) . 466 Jean 1 1 1  (duc de Brabant) . 465 

Hel'laer (Gertrude de) 467 Jeanne (ducheEse de Brab�nt) . 35'J 

Hermans ( Laurent) 307 307 s·Jongers (Adrien) 3î5 4 1 6  

Hermans (Engelbert ) .  3'J7 J ustoris ( M ichael ) 3'Jl 
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J ustoris (Margareta ) .  

Keht (Sebast ien van) 

l{empeneer ( Henri de) 

Kepper ( Antûine dP) . 

Kepper ( �lichel de) 

Kerchoven ( Henricus de) 

Kersela�rs ( Henricus) 

Kets (Henri van) . 

Knoptf . 

Kumps (Adrien) . 

Kunder (Adam baron) 

Kuyck (famil le) . 

Laer ( Wilhelmus d· ) 
Laer (Henricus de) 

Lanen t Waut ier) . 

Lanen (Gil les). • 

Lare ( Charles va n)  

La ri<"n (Gerard) . 

Larien ( .\1argareta) 

Larien ( El isabet b )  

Laurentio (,Jobanne') 

Laurentie (Guilhelmu�) . 

Leglay . 

Lemmens ( Catherine) 

3{)1 

426 

482 

420 

430 
3{){) 

401 

4GO 

501 

38� 
4{)7 

403 

. 305 305 

305 

. 4 1 7  

. 4 1 8 

41;3 426 

3{)7 
401 

3{)1 

40:3 

40:3 

4 1 6  

431 

Lemmens (Ann")  4 5 1  452 

Lemmens ( Adam) 452 

Lemmens (Jean) . . 452 

Lemmens (familie) . 456 

Leon (Gasr a r  de). 441 4 48 

Léopold Gu illaume (l 'archidur) 4{)4 

Loefenne . . 362 

Loo,·eren (Jc>an van) .  483 

Le Roy. . . 4:8 402 

Liekens (Pi�lTe) . . 374 
Linden (Gom.marine van der) 441 

442 451 458 461 

Linden (famil le  van der). . 442 453 

455 4:'>8 462 
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Magermans (A<'rt) 

l'\l ai l laerts ( Isabel le) 

Ma rceles ( Roberto) 

. 500 50G 

510 5 1 1 512 

. 448 

Mast. . 428 

Max imilien (l'empereur) 480 401 5 1 6  

Mechelen de Berthout ( Edouard 

Emma nuel van )  . 430 
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. 307 
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O udae1 t 

401 

401 

3i0 
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513 
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Pa rys ( Helwige) 302 

Pedewyns ( Hen!·icus). 3:12 
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Yan) . . 5 1 3  
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4:\') 453 

392 
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459 
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487 488 489 490 491 492 

493 497 5 1 4  515 5 1 6  
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. 492 

. 434 4î8 

492 493 495 

Sandelin ( Adrien nc) . 48!J 4 90 
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Sandel in  ( Pierre) . 48 ! 49() 
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173 474 475 476 477 478 4 î !J 

4 80 4 8 1  482 483 484 485 
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49G 504 
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496 49î 498 499 GO!J 
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Sandel in  ( Marie Jc;�t'lphe) . 496 
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Sandelin ( Edouard) . 500 
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Sanders (E l isabetu)  393 403 
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Sanders (Johan nes) 
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Sanders (Egidf:) . 
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403 403 

40:1 

439 

4 60 

4GO 

482 
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Grana (Otton Henry) 409 50 1 

Scheers ( Henri) . 3ÎÎ 

Schoenvoet (Jan) . 40-l 

Schore (Cornelie) 485 

Scoute (Raes de) . 36 1 

Scboutens ( P. Fr. Stephanus) 43� 

Scbueren (.Jean) . 4:31 
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Sjonghens (Jean Baptiste) 

Sjonghens ( Adrien) . 

433 

� 9 1  

4 2 9  42!J 
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S mallegange . 4 0 1  

Snel l i ncx \.Jean And ré) 512  
Spieri nck (.J ean) . 4î2 

Spilbeek ( W:il tman) . 514 
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Th iel rnans ( .:bastien) 3i l 
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T1l ia  ( W i l l1elrnns de) 302 

Til ia  ( E l i:mbdh de) 3:J2 
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Tilia ( �l a rce! J . 402 

Til ia  ( G n i hert de) .  4?6 

Tongere ( .Johannes van) . 402 

Tongerlue ( Henricus Yan) 300 306 

Tongcrloe ( Petrus de) • :lOl 307 

Toegcrloe ( Wa l terus do ou van) 3!H 

3!J6 3!J6 307 

Tongerloe (Joannes de) 3!J6 306 402 

Tongerloe ( W i l hel rnuF)  . 3!JG 401 

Tongerloe ( El 1sabetl 1 )  3:J6 

Ton�erloe ( \largarcta) 
Tongerloe (A mbrosi m) . 
TorÎgerloe (fami l ie) 
Tour (Jea n de l a )  . 
Trudens ( A rnelberge) 
Tylia ( Pet rus de) . 
Tylia ( \largareta Je) . 
Tymermans (.Jacouus) 
Tymcrmans ( Wa h hcr) 

3!J6 

3!J8 

463 

106 

4()..1 

39!) 

3!J!J 

400 400 

400 

Urssele (J . ) .  4î7 

Uyten Veen huyssen('.\1arguerite) 466 

Uyten Veenbuyssen (Gertrude) . 466 

Valentyns (Jea n )  . 
Vargas ( Fran cisco de) 
Vegiano (de) 
Vekernans (Mart i n )  
Velde ( Rombant ,·an de11 ) 
Ven ( Egide) 
Verblaecl1t (Johan nes) 
Verbloeckt (Christine·) 

4?8 

440 448 

402 

4 1 8  

4 1 2  

37 -!  
3!J7 

300 
Verbruggen (Corneil lo  Ferd i-

nanu) 4 1 0  4 1 1  

\'erbrngg-en (Ie cnré) 
Venlorat (Hcnricus) . 
Verdomt (Catharina) . 
VerJorat ( Marie) . 

4 1 7  4\>!J 4?!J 

300 3!JO 

300 

VenJorat (Jacc>bus) 
Verdomt (.Jobanne>) . 
Verdomt ( Cornelie) 
Verdomt ( W i l helmu-)  
Vere (Cornei l le de)  
Verghertruden (Johan ne$) 
VergbeJ'!ruden ( Margareta) 
Verbaecbt \ Govaort) 
Verbaecht ( Wi l lem) . 
Verbage (Arnold) . 
\'erbagPn (:'vl a rgareta }  
Verhagen ( N icolas) 
Verbagen (Elisal.Jc:th).  
Verhagen (Gornmain·) 
Vc:rhagen ( P ierre) 
\'erhelst ( M art in)  
Vei  hebt ( Bastien).  
Verlwbt ( Fran(,'oisJ 
Verl i nuen ( Henri) .  
V cd i nden ( famil ie) 
Verl i nden (Pet.1 us) 
Verl i nden [ A drien) 

300 

3!JO 

3!J!J 

3!J!J 

48!J 

3!)6 

3:J6 

5 1 5  

515 
3!JI 

402 

403 

403 

4ZS 

431 

431 

43 t 

43 1  

380 
462 463 

304 

4Z!J 

Verloe . 401 

Verlynden (Gommari ne) 461 

Vedynden (Elisabeth) 403 
Verlynden ( Petrus) 3!J5 3!J8 461 
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Verlynden (Catharina) 385 ;f.)3 Wapemaker ( E lisabeth de) 393 

3!J5 401 Wapemaker (Catharina de) . 3!J3 
Verlynden (Autoine) . 3!)4 Water ( W il lem Te) 4!JI 
Verlynden (Godefridus) 3!)8 Vv a uters {écoutête) 430 

Verlynden ( �1argarnta) 402 403 Wauters {Gérard) 396 
Verstappen \Jean) . 4 1 8  418 Wauters (Christine) 3!)6 
Ve1fongeren ( .\1aria) . 3!)4 Wauters ( El isabeth)  . 3!)6 
Vertongeren ( Antonie) 3!)4 Wauters (Johannes) . 3!JG 
Ver tongeren (Severin) 307 Wauters ( Arnold ) .  39G 
V"1tongeren ( Petrns). 402 \Vauwere au Wouwero (,Jean Rap-

Vestaden (Catharina van)  400 t iste 1·an den) . 407 127 427 
V euhout (Jacobus de). 38!) Wellens ( E l isabeth) 4 1 2 
V i lla Hermosa (duc de) . 4!)7 Wene(Catherine rnn dcn) -134 4!J!) 4!J2 
Vil legas (seigneur de) 4!J8 Wene ( M ichel rnn den) 4G8 46!) <Jï8 
Villegas (Diego Fernando de) 500 Wer\"e (Cornelia van d crr)  460 
Vi ncque (Charles) . 450 453 456 Werve ( A . ) 4ï7 

Vlemincx (Catherine) 451 Werve (Thirrry van den) 4!JO 
Vlemincx (familie) . 452 Werve ( Henri 1•an den) 402 

Vleugaert ( Pierre) Wl 505 Wene (famille van den) . 4!JJ 

Voorspoel ( Li viae van) 440 5U Westerhove (Gérard de) . 3!J l 

Voorspoel (douairière van) 510 Westerho\"e (Johannes d1·) 3fll 

Voorspoel (Norbert L ievin van) 512 Westerho1·e ( Henricus de) 3!J l 
Voort ( A rnold de) . 404 ·westerho\"e ( C'atharina df') . 39 1 
Voort (Beatri x  de) 404 Westerhove ( A leydis de) . 3!)2 

Vordueren(.Johannes van den) ' l!JO 3!10 'Westerhove (:\1 a rgareta è e) 3!)2 

Vorgas ( Francisco de) 4 lO  'Willems :163 

Vrnyck (Jean )  . 380 Wiltz ( J .  B. ) 4W 43!J 

Vriesscle (Wautier van) . 3GO 3GO 3G I Wishole ( H enri) 400 

3GI 4G7 Wishole (Gerard ) 400 
V r iessele (Jea n rnn) 4G7 Witlockx (G ) . 386 
Vriessele ( ;\1 adeleino \"an) 467 4 0 '  4G9 W itte (Anne <l· ) 5 1 2  

4î3 47!) W itthem ( H enri dl·) . 480 

Wituens (Bart holomeus) :380 
Wagemans ( Henri) 4 1 2  426 Wil ucns (Godefiidm·) 3�0 
Wagheman (.Jean) 42G Wituens (Cathari na) . 3S!J 

\Va nox (.Jean) . 406 V'l1ituens ( Henricus) 38!) 
Wapemaker (Godefridus de) 393 393 Wituens (Johannes) . 38!) 
Wapemaker \ Egidus d�). 393 39J \Voechts (Govaert) W3 
Wapemaker (Johannes de) 39:1 Wooasel (Adrien van) 43 1 

30J 393 Wouters (Johannes) . 40.t 
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Wyck (Agnès van) 480 

Wyck (Catherine van) . 400 

Ykens . 

Ymans (Johannes) 
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302 

4f0 
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426 
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Zelle ( Henri de) . 

Zelle ( la Dame de) 

Zelle (Joannes de). 
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Zelle (familie de) . 

Zelleken (Jean de) 

Zoete . 
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360 302 

37fl 306 

300 302 
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4 1 7  

403 
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